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PRÉFACE 
DUO TRADUCTEUR. 





Czr ouvrage, dont Sa MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigné 
accepter la dédicace, sur la recommandation de Son Ex- 
cellence le Ministre de l'Instruction publique , a rempli une 
Hacune qui existait depuis long-temps dans: la liltérature 
russe, et a été mis ainsi au-dessus de toutes les produc- 
tions du même genre publiées antérieurement. 

Le défaut que l'on reproche à la plupart des livres 
élémentaires, relatifs à l'étude de la langue russe, est d'être 
calqués sur les méthodes du latia, langue qui a été pene 
dant long -temps regardée, sans aucune raison, comme le 
modèle, comme le régulateur de tous les idiomes. Le ca- 
ractère propre et distinctif d'une langue- doit être cherché 
dans son propre fonds: l'analogic qu'on y découvre, prescrit 
h règle, et l'usage dicte les exceptions. 

Une langue vivante, étant composée des usages actuels 
de la nation qui la parle, et marchant toujours de pair 
avec les vicissiludes de la civilisation, avec les progrès et 
les dévialions des lumières, éprouve sans cesse des accrois- 
sements, des changements, qui deviennent par la suite la 
source de sa perfection ou de sa décadence. Ainsi il.est 
vécessaire de faire connaitre les modifications que le temps 


‘ 
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apporte à ces institutions usuelles, d'indiquer ce que lu- 
sage a sanctionné, de relever et de corriger les erreurs qu'il 
peut avoir introduites, de déterminer enfin d'une manière. 
fixe le point auquel cet idiome est parvenu de nos jours. 

Tel est le travail important dont M." Gretsch s'est 
chargé, et qu'il a exécuté avec beaucoup de succès *. Oc- 
cupé pendant l’espace de vingt-cinq ans tant à l’enseigne- 
ment de la langue russe et de sa liltérature, qu'à la ré- 
daction de divers journaux littéraires, il a pu suivre pas à 
pas les progrès du langage, observer son caracitre et ses 
variations, examiner les difficultés et lés imperfections de 
sa Grammaire, approfondir quelques questions épineuses, 
relatives à celte partie, et préparer ainsi de longue main 
les matériaux “* propres à rédiger un code de préceptes, 
qui füt fondé sur le génie de la langue russe, et qui püt 
servir de base au perfectionnement ullérieur de cet idiome. 

La théorie de M. Gretsch repose en grande partie sur 


.e . : » qe re ,« ne 
la commutation des lettres, article trop négligé jusqu'à pré 





* Le premier volume de l'ouvrage de Mr Gretsch, intitulé 
Hpocmpannas Pyccxanx Tpannamxa, a paru au mois de dé- 
cembre de l’année dernière. 

** Les divers matériaux préparés pour cette partie et qui ont 
été publiés, sont: un Z'ableau des déclinaisons, 1809; un Es- 
sai sur les conjugaisons, 18113; des Feuilles d'épreuve de la 
Grammaire russe, 1er cahier, 1823, et un Æssai sur l'histoire 
de la Littérature russe, 1822, dont j'ai fait une traduction 


française, qui n’a pas encore été publiée. 
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sent, et auquel il a donné le plus grand développement, 
car, comme Je dit le savant Dobrowsky, en parlant du 
dialecte ecclésiastique “, fit transmutatio litierarum se- 
cundüm certas regulas in declinatione, conjugatione et 
derivatione obsercandas. Dans les déclinaisons des substan- 
tifs l’auteur a suivi la division d'après les genres, méthode 
qui, étant la plus facile et la plus naturelle, est adoptée 
depuis quelque temps par la majorité des Grammairiens. 
Quant à son syslème des conjugaisons, qui est entièrement 
neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux 
antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjusai- 
sons (d’après la deuxième personue du présent}, celle de 
l'Académie russe, calquée sur le latin, celle de M.r Ka- 
laïidovitch en quatre conjugaisons (d'après la première per- 
sonne), ‘et même celle qu'a présentée l’auteur dans son 
Essai des conjugaïsons, et que j'ai suivie, à quelques 
modifications près, dans ma Grammaire russe à l'usage 
des étrangers, laissent beaucoup à désirer, et il me: sem- 
ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles 
qui ont été données jusqu’à présent, qui soit fondée: sur 
le véritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans 
un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut 
de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu- 


part des Grammairiens ' russes admetltent la première per- 





* Dans son livreintitulé Znstitutiones linguæ Slavicæ d'alecti 


veleris, et imprimé à Vienne 1822, page 35. 
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sonne du présent comme la forme radicale du verbe, et 
que, partant de ce principe erroné, ils sont contraints de 


faire subir aux consonnes commuables la mutaliou di. 


recltement opposée à la mutation constaute qui s'observe 


dans touies les autres circonstances. 

Quelques ‘personnes trouveront sans doute cette nou- 
velle division des verbes un peu compliquée; mais elles 
cesseront d'en étre étonnées, lorsqu'elles sauront que ce 
système classe les verbes de la langue russe, dont le nom- 
bre s'élève à plus de dix mille, y compris les verbes pré- 


* 


positionnels *, et même à trente mille, selon quelques 
auteurs, qui regardent comme verbes particulicrs les divers 
aspects de l'iufinitif, que ce système, dis-je, classe tous 
ces verbes sous trois conjugaisons, suhdivisées en treize 
brauchies, et ne laisse de côté que quatre-vingl-quatre 
verbes irrésuliers, dont l’irrégularité même se trouve déjà 
caraclé risée soit par leur forme monosyllabique, soit par 


Ja dési.nence particulière de leur infinitif; tandis que dans 


la lan/zue française, par exemple, qui possède à peine cinq 


mille verbes, tant simples que composés, on reconnait gé- 
néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bran- 


chcs, avec cent et quelques verbes irrésulicrs. 





+ J'appelle verbes prépositionnels, comme on le verra par 
la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition 
quelconque. Quant aux termes scientifiques que j'ai été obligé 


d'adopter, voyez ce que j'en dis à la page 3o. 
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Le deuxième volume de la Grammaire raisonnée n'a 
pas encore élé publié; il comprendra la Syntaxe, l'Ortho- 
épie et l'Orthographe. Le plan de ces trois parties se trouve 
présenté dans un extrait que l’auteur a fait de son ou- 
vrage, sous Je titre de Grammaire pratique. Ce second 
ouvrage, dédié à S. À. I. Mgr le Grand-Duc HÉRITIER, 
se borne à l'explication des règles usuelles de la langue 
russe, sans parler des principes de théorie générale, ni des 
additions historiques et comparatives, que présente le pre- 
mier. Enfin pour compléter des travaux dont lutilité de- 
vait répondre à tous les degrés d'instruction, M: Gretsch 
a donné un second extrait de son livre, destiné aux en- 
fants, sous le titre de Principes élémentaires de la 
Grammaire russe *. | 

Maintenant je dois dire aussi quelques mots de ma 
traduction. Ce n'est point une traduction simple et lillérales 


ayant suivi l'impression de l'ouvrage russe *“, j'ai pu voir 





* De ces trois ouvrages le premier est le seul qui ait été tra- 
duit en français, les deux autres l’ont été en allemand, en sué- 
dois et en polonais, et paraitront incessamment. 

** Voici les remerciements que m'adresse l'auteur dans sa 
préface. Mr R***, dit-il, a partagé avec moi les travaux 
gue nécessitait l'exécution de ce livre, et m'a aidé de toutes 
manières pour en avancer l'impression, qui se trouvait sans 
cesse interrompue par mes nombreuses occupations: j'avoue avec 
franchise que sans son secours infatigable, qui est celui d'un 


ami, cet ouvrage serait encore resté long-temps en manuscrit. 


« 
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d'avance les modifications qu'il convenait d'y faire pour le 


présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à 


propos de traduire un article sur l’origine et la formation 


du langage en général, vu que cet article, quoique bien 
conçu du reste, n'entrait point dans le plan que je 
m'étais proposé. Je l'ai remplacé par l'histoire de l'alphabet 
russe, comparé avec celui. des autres peuplades d'origine 
slavonne, et pour cela j'ai fait graver, tant bien que mal, 
la Boukeïtza ou l'alphabet glagolitique, dont je n'ai pu 
trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à celte 
notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaître 
la figure des caractères calligraphiques, ou plutôt grapho- 
dromiques, c'est-à-dire, des lettres russes qui se tracent 
à la main, et qui sont vulgairement connues sous le nom 
d'écriture cursive.. 

Profitant de la permission qui m'a élé accordée par 
l’auteur, j'ai ajouté mes observalions aux siennes, j'ai resser- 
ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux, 
pour qu'ils entrassent en page; je nai rien négligé enfin 
pour rendre mon travail aussi complet et aussi correct que 
possible. L'auteur a relu les dernières épreuves, pour l’ac- 
cent tonique sur-tout, que j'ai cru nécessaire de placer 
sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque c’est un 
point qui embarrasse si souvent non-seulement les étran- 
gers, mais les Russes eux-mêmes. 

Je dois aussi lémoigner ma reconnaissance à M: Île 


professeur Charmoy, pour lempressement qu'il a mis à 
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me donner tous, les mots persans et arabes qui élaient né- 
cessaÿres pour les comparaisons avec les idioines orientaux. 
Quant. au sanscrit, n'ayant point trouvé à St-Pétersbourg 
de caractères de cette langue, j'ai fait graver tous les types 
dont je pouvais avoir besoin, d'aprés l'ouvrage que M: 
Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le titre d'Aus+ 
Jührliches Lchrgebäude der Sanskrita- Sprache. 

Comme cet ouvrage est desliné particulièrement pour 
les philologues qui s’adonnent à l'étude approfondie des 
langues, aussitôt après la publication du second volume, 
jen fcrai un extrait, qui renfermera Jes premiers éléments 
de la Grammaire russe, avec des exercices pratiques et des 
dialogues, pour les étrangers » Curieux d'avoir quelque con- 
naissance d'une langue, qui, d'après les paroles de l'his- 
torien Karamzine, maniée par le talent et le goût d'un 
homme de génie » peut aujourdhui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les plus beaux idiomes, tant 
anciens que modernes. 

| Px. R. 
St-Pétersbourg “7 1828. 
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I HISTOIRE 


DE LA 


LANGUE RUSSE. 


Si nous considérons la forme du globe terrestre, et si 
nous remontons aux traditions de la plus haute anti- 
quité, nous verrons que le genre humain, après les grandes 
révolulions de la nature, se fixa sur les sommités des mon- 
tagnes élevées, qu’il descendit ensuile insensiblement dans 
les régions inférieures, à mesure qu'elles se desséchaient, 
et qu'il se répandit aiusi sur la surface de la terre, habitée 
aujourd'hui. Les sommels, d’où s'est peuplée l'Europe ac- 
tuelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre 
de l'Asie, sur Iles confins du Thibet et de l'Inde orientale. 
Les émigrations de ces contrées élevées eurent lieu à diffé- 
rentes reprises et à diverses époques distantes l’une de l’autre. 


Les peuples qui passent pour les premiers habitants 
de l'Europe, sont les Celtes et les Scythes. Contraints par 
de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers 
l'Occident, les Celtes ont laissé des traces de leur existence 
dans différents idiomes, tels que le basque ou escuara sur 
les Pyrénées, l'erse ou gaélique au nord de l’Ecosse, le 
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kymrique ou gallois dans l4 principauté de Galles, l'alba- 
nais ou schype sur les montagnes de l’Epire. Nous trou- 
vons des restes de la langue des Scythes dans les dialectes 
tchoudes ou finnois, dans le samoiède et dans le hongrois. 
Les mots mongols, tungouses et autres semblables, qui 
sont conservés dans les débris des idiomes celtiques et 
scythiques, sont une preuve irrécusable que ces langucs 
ürent leur origine de l'Asie centrale. 


I] s'était formé, il y a plusieurs milliers d'années, sur 
les sommets du Caucase et les montagnes de l'Inde, deux 
idiomes, dont les noms ont élé engloulis par le temps. 
Ces deux idiomes, prenant de l'accroissement et de l’élen- 
due, se diviscrent en plusieurs dialectes, qui, soumis à 
l'influence des évènements politiques, subirent dans la suite 
de fréquentes révolutions, et s’amalgamèrent avec d'autres 
langages. L'une de ces langues s’avança vers l'Orient, et 
ms jusqu'aux régions des idiomes primilifs orientaux; 
l'autre se dirigea du côté du Couchant, arrêtée au midi 
par les idiomes araméens et sémitiques. Plusieurs branches, 
sorties de cette dernière, ont passé à diverses époques et 
par différentes voies, en Europe, où prédominaient alors 
les dialectes celtiques et scythiques. La première de ces 
branches, la branche slovène ou slavonne, passa d’abord 
“vraisemblablement dans l’ancienne Scythie européenne, et 
delà s'étendit au nord, à l'occident et au midi. Ses rameaux, 
pénétrant en Grèce et en Italie, coopérerent à la formation 
‘des Jangues helléniques et flaliques. Une autre branche, 
s'avançant dans F Europe centrale, donria naissance aux 
idiomes ANUS et __—— 


C'est ainsi que d'un côlé, au sud-ouest de l'Asie, et 
de l'autre à lorient, au centre et au nord de V Europe, se 
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sont formées deux grandes familles d'idiomes, semblables 
entre elles, dont l'affinité primordiale est constatée par plu- 
sieurs expressions et formes grammaticales qui leur sont 
communes à toutes deux. De ces familles sont sortis en 
Europe entr'autres les idiomes slavons et germaniques, ainsi 
que le grec et le latin, en Asie le persan ancien et mo- 
derne, l'ossète sur les sommités du Caucase, le kurde et 
plusieurs dialectes au nord de l'Inde, dans le nombre 
desquels est aussi le sanscrit, langue morte des Bramines. 
Les Slaves, ou Slovènes ,* sortirent de l’ Asie long-temps 
avant la naissance de J.-C. Dés les premiers âges de l'ère 
chrétienne ils commencèrent à se rendre maitres des contrées 
qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent 
connaitre leur existence par de fréquentes incursions dans 
l'empire d'Orient. Depuis cette époque ils furent sans cesse 
en guerre avec leurs voisins, et les soumirent par leur va- 
leur guerrière; mais ils perdirent les fruits de leurs vic- 
toires par la trop grande dissémination de leurs forces et 
par les discordes continuelles qui régunaient entre leurs di- 
. verses tribus, et plus d’une fois ils furent asservis sous le 
joug de leurs ennemis puissants, les Allemands, les Va- 
règues et les Khazares. Au milieu du 1x° siècle (l'an 862) 


* On donne différentes étymologies au nom Slave: les uns 
le dérivent de caa8a, mot slavon qui signifie gloire, et que 
l’on retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes 
et guerriers, tels que Csamocaads®, Apocaisr, Memmcaïsr, Po- 
cmucaaise, etc. D’autres le font dériver de ca680, mot, parole, 
et cela parce que les Slaves, jusqu'au milieu du xvit° siècle, 
sont appelés Caosèue, et leur langue Caosencrii. Îl est vrai que, 
comme ils appelaient les étrangers Muers (Htwnu), ils pouvaient 


bien se nommer eux-mêmes Parlants. 
(Note du Trad.) 
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fut fondée la monarchie russe, et au x° la monarchie po- 
lonaïse. La Bohéme eut dès le viu° son propre souverain, 
qui prit au xi° le titre de roi. Le royaume de Moraie, 
puissant au vin siècle, fut démembré au commencement 
du x° par les Hongrois ct les Germains. Les colonies slaves 
qui s’avancéèrent trop loin vers le midi et vers l'occident, 
passèrent sous la domination des Turcs et des Autrichiens. 

Les nations d'origine slavonne, qui habitent aujourd'hui 
la plus grande parlie de l'Europe orientale, et qui possè- 
dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l'Amérique, sont: 

1, Les Russes, la plus puissante des nations slaves. 

2. Les Polonaïs, autre nation slaye qui a conservé 
son existence politique. 

3. Les S/ares- Bohèmes, c'est-à-dire, les Czèches 
(Tchèkhes), plus connus sous le nom de Bohèmes, et les 
Moraves, qui sont sous la dépendance des Allemands. 

4. Les Slaves- Illyriens, c'est-à-dire, les Serbes ou 
Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monténégiins, les 
Dalmates, Îles Ragusains et d’autres, qui habitent les rives 
du Danube jusqu'au golfe Adriatique et la mer Noire, ct 
qui sont pour la plus grande partie sous la puissance des 
Turcs. | 

5. Les Slaces- Hongrois, tels que les Esclavons, les 
Transylvains, les Croates, les Slovaques, Iles Gorales ou 
Slaves des monts Carpathes et d’autres, auxquels il faut 
ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Slirie, la Ca- 
rinthie et la Carniole. Tous ces Slaves sont soumis à l’Au- 
triche. | 

6. Les S/aves- Allemands ou Wendes, qui habitent la 
Poméranie, le Brandchourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux 
rives de l’Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en 
partie aussi le langage de leurs aïeux. 
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Le caractère propre et distinctif de la langue primi- 
live et commune des anciens Slaves nous est inconnu: 
nous n'en avons aucun monument écrit ayant la division 
de leurs tribus et jusqu'à la version slavonne des livres 
saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce. 
Cette langue, au moment de la première émigration des 
Slaves en Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu'un 
seul dialecte. Elle se partagea ensuite en deux branches, 
l'orientale et l’occidentale, ou lidiome des Slaves et celui 
des Antes, branches qui dans le cours des siècles ont jeté 
plusieurs ramifications. En général, selon l'asserlion de 
l'abbé Dobrowsky *, on peut diviser les idiomes slavons de 
la manière suivante: | 


A. Idiomes de la branche  B. Idiomes de la branche | 


orientale: occidentale: 

1. Le russe. 1. Le slovaque, en Hongrie. 
2. Le slavon ecclésiastique. 2. Le tchèkhe, en Bohème. 
3. Le serbe ou illyrien. 3. Le sorabe ou wende, dans 
4. Le croate. | la Haute - Lusace. 
5. Le slovène ou winde, 4. Le sorabe, dans la Basse- 

dans la Stirie, la Carinthie Lusace. 

et la Carniole. 5. Le polonais. 


Remarque. Dobrowsky dit que le signe caractéristique 
de ces deux branches consiste dans l'emploi différent de 
certaines lettres ou de certains mots, savoir: 





“ Voyez son ouvrage: /nstitutiones linguæ Slavicæ dialecti 
veteris, Vienne 1822, page 1v. — Pour la division des idiomes 
slavons on peut consulter aussi l’#tlas ethnographique du 
globe, ou classification des peuples anciens et modernes d'après 
leurs langues, par Adrign Balbi, Paris 1826. 

(Note du Trad.) 
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À Branche orienta'e. 
1.-Pa3: pasymr, 

2. AI! M3AUIM, 
3. A épenthétique : 


B. Branche occidentale. 


P03: po3vM3, raison. 
su: pwaama, publier. 


kopa616, KOPa68, Davire. 
’ 
. SEMAG , 3eMA, terre. 
nOCMABIEND , nocmasen», placé. 
Â. épenthétique : 
CA40, ca110, suifs 
Kpna0, Fp#A10, aîle. 
npäasn10, upaBn410, maxime. 
NOAMMHCA , moatumuce, prier Dieu. 
5. CT nenu, Cuire. 
MÔILH, MON, pouvoir. 
net (ne), nen», poêle. 
Moins (mou), mou», le pouvoir. 
6. 3BÈ3AA ; rBb34a, étoile. 
ns», sBbm®» , fleur. 
m. mb, MO, mea», celui-là. 
8. nene4», none4®, cendre. 
\g-. nmHna, nmarb, oiseau. 
CHYACHEND , cmyAanHAa, puits. 
10. ACCHHLA , npasuna, main droite. 


D'après notre opinion, il y a erreur dans les deux premiers 
caractères; car les Russes, qui appartiennent à la branche 
orientale, emploient aussi pos et 64. Le 9° est aussi défec- 
tueux, car ils ont également les mots nmaäxa et nmainka. 
L'histoire de la Langue russe commence dès la fon- 
dation de la monarchie par les princes Varègues - russes. 
Escortés d’une troupe nombreuse, ces princes eurent une 
grande influence sur l'idiome des Slaves: avec leurs lois, 
leurs institutions, leurs usages, ils introduisirent plusieurs 
mots normands ou scandinaves et tudesques ou frisons. 
Mais s'étant dans la suite incorporés avec les tribus qu'ils 
avaient réduites sous leur puissance, les Varègues, loin de 
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forcer les habitants à parler leur langage, adoptèrent celui 
des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelques 
noms propres, reslés dans la langue slavonne, offrent un 
indice de leur transmigration*. Au reste il est probable en- 
core que quelques termes normands ou gothiques ont pu 
s'être glissés précédemment dans l'idiome des Slaves, lors 
des relations de ce peuple avec les Goths élablis en Mœæsie, 
vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à l'appui de cette 
supposition, c'est que nous retrouvons ces mêmes lermes 
dans d’autres dialectes slavons, par exemple, dans la langue 
polonaise. 

Mais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan- 
gement beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne 
de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique, Méthodius 
et Constantin, connu dans l’ordre monastique sous le nom 
de Cyrille, furent envoyés de Constantinople en Moravie 
vers le milieu du xe siècle, pour répandre dans ces con- 
trées les premières semences du christianisme. A leur arri- 
vée, ils composèrent l'alphabet slavon d’après les iypes 
grecs, auxquels ils ajoutèrent quelques lettres, empruntées 
des langues orientales, pour exprimer les sans propres à 
lidiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec les 
Actes et les Epitres des Apôtres, l'Evangile, le Psautier, 
les Hymnes de St Jean Damascène, et d'autres livres. né- 
cessaires pour célébrer l'office de la messe. L'idiome dont 
ils se servirent dans cette. version, était le dialecte serbe 





* C'est depuis cette époque (l'année 862) que le pays, sur 
lequel les princes varègnes-ruasses furent invités à régner, fut 
appelé de leur nom Russie (Pycs, Pocciz); anparavant il se 
nommail "nplement le pays. des Slaves novogorodiens. 

| . (Note du Trad.) 
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de la langue slavonne, lequel à cette époque était beaucoup 
plus rapproché du dialecte russe qu’il ne l'est de nos jours. 
La Russie ayant ernbrassé le christianisme (l'an 989), ces 
livres sacrés se répandirent dans tout le pays, et depuis 
ce moment nous eùmes deux idiomes en usage: celui de 
l'éolise ou le s/avon proprement dit, qui fut pendant long- 
temps la seule langue écrite, et l'idiome vulgaire, autrement 
dit la Langue russe. 

Cette version des livres saints introduisit dans la langue 
des Slaves plusieurs termes et locutions propres à l’idiome 
grec; car ils furent traduits presque littéralement, et dans 
un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la 
pleine liberté de se servir des expressions d’une langue 
étrangère, mais formée, de créer de nouveaux mots, ou 
même de laisser ceux de l'original sous leur forme tex- 
tuelle. Cet idiome ecclésiastique s’est conservé jusqu'à nos 
jours dans les livres sacrés, et n’a éprouvé que quelques 
changements peu sensibles. Les copistes instruits se permi- 
rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux 
variations de l'usage: c'est ainsi, pai ‘exemple, qu'au x1v° 
siècle on abandonna les formes serbes park», loup ; mprr?, 
commerce; caë3a, larme; cms3a, sentier; el qu'on com- 
mença à écrire BOaKB, MOPrb, CA1C34, CMe34, qu'on sub- 
stitua, après les consonnes gutturales (r, x, x}, la voyelle 
x à sr, en écrivant Kier», or/le de Kief; ru6eas, perte, 
au lieu de Krresb, trrôear, etc: On changea également 
dans les livres saints quelques termes équivoques et quelques 
tours de phrase inintellisibles. La version elle-même de la 
Bible fut plus d’une fois confrontée à l'original et recor- 
rigée; la dernière correction qui en a élé faite, a cu lieu 
sous le règne de l'impératrice Elisabeth. Première. L'idiome 
des livres d'église, fixé (vers l'an 1580) par l'introduction 
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de l'imprimerie *,: fut resardé pendant long-temps comme 
la seule source et l'unique modèle de la langue écrite, par 
la raison principale que presque tous les écrivains qu'eut 
la Russie jusqu'au xvire siècle, appartenaient au clergé. 
Quelques-uns de ces écrivains (entrautres St Démétrius 
de Rostof) ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet 
idiome ecclésiastique avec une éloquence inimitable. 
L'introduction du rit grec en Russie eut une influence 
très - marquée sur la Langue russe. IL n'est pas douteux que 
plusieurs termes, plusieurs locutions de l'idiome liturgique, 
emprunlés immédiatement du grec, durent paraitre bizarres 
et étranges aux Russes de cc temps; mais entendant jour- 
nellement ce langage dans les cérémonies du culte, ils se 
familiariserent peu-à- peu avec son caractère, et enfin ils 
regardèrent cette acquisition comme leur liérilage perpé- 
tuel. Parmi les écrivains que nous présente celte époque, 
les uns, comme nous venons de le dire, se servaient dans 
leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage 
du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la ln- 
guc de l’église, de façon qu'il est trèes-difficile de tracer la 
démarcalion qui existait alors entre ces deux idiomes. 





* L'imprimerie ne fut introduité en Russie que l’an 1553, 
c'est-à-dire, environ un siècle après l'invention de cet art. 
Long-temps avant cette époque il avait paru à Cracovie une 
impression en caractères slavons, le Psautier de l’année 1487, 
pour les Slaves du Danube. La première Bible slavonne fut im- 
primée à Ostrog en Volhynie, in-fol. en 1581, par les soins 
du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte blanc-russien, 
traduite da latin par François Scorina, docteur en médecine, 
a été imprimée à Prague de Varsovie, en 1517-1525 in-4°. 

(Note du Trad.) 
2 


10 ” Introduction. 


Les grands-princes Vladimir et Yaroslaf avaient assuré 
la prospérilé de la Russie, l'un par l'introduction du christia- 
nisme, et celui-ci par la promulgation d'un code de lois. 
Déjà les sciences, les arts, les lettres commençaient à fleurir 
dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poèles, 
ses historiens; déjà elle se préparait à devenir l'héritière 
du Bas-Empire, qui touchait à sa ruine; mais le système 
funeste des apanages, disséminant les forces de ce puissant 
empire, l'avait tellement affaibli qu'il ne put arrêter le tor- 
rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols enva- 
hirent la Moscovie au commencement du xrme siècle, et y 
dominérent pendant plus de deux-cents ans. Au xive siecle 
toute la partie méridionale et occidentale de la Russie, le 
berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lithua- 
niens. Les Tatares détruisirent presque tous les monuments 
d'une civilisation fort avancée: des villes entières furent 
saccagées et brülées; les chartes, les manuscrits devinrent 
la proie des flammes. Les sciences et les lettres se réfu- 
gièrent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de l'orage, 
les respectables cénobites ne cessèrent de multiplier les 
copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri- 
vaicnt des épitres et des instructions pastorales, et s’occu- 
paient aussi de poésie. Ils recevaicnt toujours de Byzance, 
comme précédemment, des livres sacrés et profanes. Le 
peuple, dans des chansons historiques qui portent une 
‘teinte de mélancolie et de sensibilité, rappelait l'éclat et la 
gloire des jours éclipsés.  : 

Dans le cours de cette période la Langue russe s’écaria 
de plus en plus des autres idiomes slavons, et se rapprocha 
d'un autre côté du dialecte ecclésiastique. L'influence du 
langage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé- 
quence: quelques mots tatares furent importés dans la langue 


Histoire de la Langue russe. it 


æ 


asuclle, mais ils n'altérèrent. ni ne proscrivirent point les 
termes russes. | 
Pendant la seconde moitié du xve siècle la Russie 
secoua le joug impérieux des Mongols. La civilisation et 
les lettres respirèrent bientôt l'air pur et salutaire de la li- 
berté;. mais malheureusement la chüûüte de Constantinople, 
catastrophe qui précéda de quelques années la délivrance 
de cet empire, avait tari la source à laquelle les Russes 
avaient puisé les dogmes de leur culte, leurs arts et 
‘ lears sciences. Contrainte de se tourner d’un autre côté, 
la Russie eut recours à l'Occident. Ses relations continuelles 
avec la Pologne, la domination des Polonais sur les pro- 
vinces occidentales de la Moscovie, les efforts des catholiques 
romains pour réunir à l'Eglise latine le peuple qui était 
sous leur dépendance, enfin l'impulsion irrésistible des sciences 
et de la civilisation, tout contribua à l'influence qu'exerça 
l'idiome polonais sur la Langue russe. Cette influence sc 
manifesta au xvr* siècle, devint plus sensible au xvrre, lorsque 
la Petite-Russie rentra sous l’obéissance du tzar de Moscou, 
et se prolongea jusqu'au commencement du siècle suivant. 
Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu'il y eut alors, 
on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne; 
l'usage de la langue latine commença à devenir universel, 
ce qui facilita les moyens d'instruction et donna lieu au 
clergé, ainsi qu'aux laïques, de puiser des connaissances 
dans les ouvrages classiques des Anciens. Mais la Langue 
russe, ne relira de tout cela aucun avantage: elle était op- 
primée paf la Grammaire laline, dont elle eut à supporter 
les entraves encore pendant long-temps. 
À cette époque nous avions trois différents idiomes en 
usage: Je s/avon pour les cérémonies du culte et les ou- 
vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe, parlé 
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par la nation moscovite et employé dans les affaires civiles 
ct les écrits profanes, et enfin le b/anc-russien, formé de 
mots slavons, polonais ct latins, pour les livres imprimés dans 
les provinces qui dépendaicnt alors de la Pologne, ainsi 
que pour les ouvrages des ecclésiastiques qui avaient étudié 
dans ces contrées. Mais ces divers dialectes n'avaient point 
enire eux de limites précises, ct se confondaient souvent 
l'un avec l’autre. Vers la fin du xvrie siècle la Langue russe 
commença à se dégager de la rouille que l’idiome polonais 
y avait déposée, ct rejetant tout alliage élranger, elle em- 
prunla du dialecte liturgique ses expressions fortes et élo- 
quentcs. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la 
Pologne, après les tentatives inutiles qu'on avait faites pour 
introduire la versification grecque. 

Tel était l’état de la Langue russe lorsque Pierre Premier 
parvint au trône. Le grand régénérateur de la patrie ne 
perdit point de vue un objet aussi important: il encouragea 
les scicnces, les arts ct les lettres. En créant les types de 
l'alphabet moderne, il fit poindre les premières lucurs de 
Ja littérature profane, ct traça une ligne de démarcation 
entre l'idiome de la nation et celui de l'église; il prépara, 
par plusieurs institulions utiles, les succès qui illustrèrent 
dans la suite la république des lettres. L'introduction de 
nouvelles connaissances et de nouveaux usages, la réorga- 
nisation des forces militaires, la création d'une marine, 
l'établissement d’un nouveau système pour l'administration 
de l'empire, toutes ces réformes, opérées sous son règne, 
firent passer dans la langue usuclle plusicurs termes étran- 
gers, hollandais, anglais, allemands et français, qui s’y 
sont naluralisés. Telle est la cause du mélange confus et de 
la bigarrure choquante que l’on remarque dans les produc- 
Lions littéraires de cetle époque. 
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Bientôt après la mort de Pierre le Grand om commença 
à recueillir les fruits de ses travaux immortels. On vit pa- 
raitre Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de l’idiome 
ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit 
prendre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut 
l'élever au ton de la vraie poésie, de la véritable éloquence, 
et qui prescrivit les règles de sa Grammaire, Le langage, 
créé ‘par Lomonossof, tout en s'épurant et se perfection- 
nant, régna exclusivement jusqu’à la dernière décade du 
xvrne siècle. | | 

C'est dans les dernières années du siècle écoulé que 
s'est formée la prose historique et didactique, ainsi que la 
poésie légère, par les travaux de Karamzine, de Dmitrief 
et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent 
à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui 
fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie. 
Bientôt après, Chichkof mit une borne à l'imitalion servile 
des modèles étrangers. Dans Ja suite le langage poétique 
fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc- 
tions d'Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof, 
de Pouchkine, et par les heureux essais de Vostokof et de 
Gnéditch pour introduire le rhythme des Anciens. «Le sort 
«de la Langue russe, dit Karamzine “, suivra les destinées 
«de l'empire.» La gloire ct la prospérité de la patrie, qui 
_ g'accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu- 
taire sur le langage. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la 
Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio- 
mes, tire son origine du slavon primitif, langue - mére 
sortie de l'Asie, tombée aujourd'hui en désuétude, et même 





* Histoire de P Empire de liussie, tome I, page 130, trad. franc. 
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges, 
elle a éprouvé de fréquentes variations et ressenti l'influence: 
des idiomes étrangers; mais que, nonobstant toutes ces cir- 
constances, elle a conservé plus que ses sœurs, filles comme 
elle du slavon, le caractère d’antiquité et d'originalité de 
la langue-mére, et a moins adopté d'expressions exotiques. 
La cause de cette différence peut être attribuée à la posi- 
tion géographique de la Russie, placée au centre des nations 
slaves, et aux communications moins fréquentes des Russes 
avec Îles peuples de l’Europe occidentale. 

Les mots dont se compose la Langue russe, ont en 
général l'origine suivante: 

‘x. Les mots s/avons, qmi lui sont propres ainsi qu'au 
dialecte liturgique: ce sont ceux qui forment Ice plus grand 
nombre. Quelques-uns, en passant dans la langue usuelle, 
ont subi un léger changement, comme raabé, téle; rpaa, 
cille; mpâsiï, fourmi; écens, automne; Ko, comme; 
as et 435, Je, etc. qui s'écrivent en russe ro10Bä, rOpo4», 
mMypaBsék, Ôcenb, Kakb, 4. Dans ce nombre il s'en trouve 
plusieurs qui ont une grande affinilé et une origine com- 
mune avec Îles lermes grecs, latins, allemands et sanscrits; 
par exemple: 


slavons. grecs. latins. allemands.  sanscrits. 
MaMeps LYT9E mater Mutter mata 
omeu» TXTYP pater Dater pita 
6pam®s Poxrip frater SBruder bhrata 
A04B Juyar np — Tobter duhita 
cecmpa — _soror Gdoeftér  svostri 
BA0Ba ee vidua WBittiwe vidohva 
HOCb — pasus Mafe nasa 
OTHE,OTORB — ignis — ognih . 
nacmsips  Bor/p pastor _— _ 
cepane xp cor Gerÿ haria 


BOAù Üdwp unda IHaffer vari, oudokon 
DAAMA @hE flamma Slamme — 
BEEpE ÊOTEpOG vesper — — 

HOYB YV£ nox MNadt — 

ACHb es dies Zag dina 
CO4b ŒÀc sal Gal — 

OC Œ'Ewy axis Abfe — 
AKOpE ayxvpa anchora  Jnfer _— 
3B08°b — sonus _— svonoh 
cuepmB — mors Mord mehergo 
6k0 0PJalucs oculus Juge akchi 
6paaa _— barba Bart — 

MMA Ovouœ nomen Rame . namo 
conne 7h06 _sol Gonne sodrya 
HÔBHH véoG novus neu s— 
naemy Tr} EU plecto flebte = 

Aa10 did do — dodami 
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De plus la conjugaison du verbe substantif, les numératifs” 
et les pronoms personnels de ces cinq idiomes ont une 
analogie frappante, comme nous le verrons en traitant ces 
éléments du discours. 

Par la raison que nous avons donnée plus haut, nous 
retrouvons plusieurs de ces mots dans le persan et dans 
quelques autres dialectes indiens; par exemple, marre (/a 
mère) se dit mader, madar, mad, mour, mamata; 
aous (fille) doukhtar, toukhiter, doukhicr; meuâ ( femme 
mariée) senn, sann, senné; cépaue (cœur), serd, serdeé, 
sart, sirt; cmepms (mort), merg, marg, mard, mreit, 
mourt, mortt, elc. elc. C'est à la même source que le 
slavon a puisé les particules ne, 6e3r, r4b, am, Ho, n3®, 
Cb, BO3, ape, pH, npo; ainsi que quelques formes gram- 
malicales, telles que xx, mue (désignant un lieu), uus 
(dans les noms patronymiques), nie (dans les noms ver- 
baux), 11Kb, OKB, OC, CKiË, AHBB, WU, elc.; comme 
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merépua, boulangerie; ænauwe, demeure; Vsénosuar, 
fils de Jean; abanie ; action; Gepésnuxx , boulaie; 0616- 
MOKB, Morceau brisé; yuënocmr, instruction; céarcrik, 
eillageois; Gonsause, craintif; ataatouu, en faisant. 


Dans la Langue russe et les autres dialectes slavons 
nous trouvons encore quelques mots qui ont de l'analogie 
aves les termes scandinaves et frisons; par exemple: pau, 
rang; xocmè@p®, bûcher; komèar, chaudron; cino, forn; 
rpags, vrlle (islandais: rôd, kôstr, ketrll, sina, gardr ); 
MOpPrb, commerce; Mpakb, Obscurilé; ao1b, vallée; 6es- 
mém», romaine (danois ct suédois: /org, morke, dal, 
büsemen); abtaums, diviser; aseps, porte; aëékapr, chi- 
rurg'en; A04M, gens; maeké et moaurô, ail; ckom», 
bétail; cmépso, cadavre (frisons: dela, duer, leck, 
lîudum, melocon, sket, sterwa). Ces mots ont une origine 
asiatique, qui leur est commune avec:les termes slavons, 
ou bien les Slaves les ont reçus du nord de l'Europe dans 
des lemps postérieurs. 


2. Les mots proprement russes, qui ne se trouvenL 
pas dans l'idiome ecclésiastique, ni dans les autres dialectes 
slavons; tels sont: 


6oamams, babiller ROA1ÿHD, sorcier (peut-être du 
6pocims, jeter | grec xXaæhdxios, Chaldéen) 
pésua, écureuil | KOMOopa, querelle | 
raa3D, oeil (s2. 660) Rpacuu, rouge (s5/. xeppacaui) 
ro1y60%, bleu-clair ___ spar, billot 

aa, et (sl. n) | kyAds®, poing (s2. nacms) 
aemésuiä, à bon marché kycm®», buisson 

aocyre, loisir Kÿ‘4a, tas, monceau 

æecmb, fer-blanc Aéaame, crever 

3yA®, démangeaison : ayiue, mieux 


U Q 
kasamb, balancer xapamb, salir 
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MMM, marquer CYEN, espace de 24 heures 
Haxa1®, escogriffe masams, gronder 

Osens, très (52. peabmt) Math, garant 

nÜA1MHHNË, authentique mackims, tirer 

népuams, gâter mpérams, toucher 
nomo16s®, plafond xopômix, bon 

npwrams, bondir 4BAHNMECA, se vanter 
upHib, Course prompte mar», un pas 

nyramb, effrayer map®, boule 

ubuAmb, reprocher . mecm®, perche 

cembf, famille | méarams, chiquenauder . 
ckopôms, du gras mypams, fermer les yeux 
cobisa, chien (s£. necr) d6eaa, chicane 

ccôpa, dispute au» dans m324Hb et Ha4n%, 
Cyanms, promettre impudent, etc. 


Quelques -uns de ces mots dérivent des langues orientales, 
comme ja, 3ÿYAb, IAB, MAP, AHb, ge, particule affr- 
mative dans G6rra2-4e, HmÉan-3e, 7 @ dit quil. a été, 
qu'il avait, etc. 


3. Les mots grecs, introduits dans le temps où les 
Russes embrassèrent le christianisme. Ils sont pour la plus 
grande partie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mn- 
mrponoaMnrs , néfropolitain; monacmmips, moOnGsière ; 
xéaaix, cellule; gucxoc», paiène; nomMp>, coupe; xad- 
pocr, chœur; uxonocmécr, séparaiion entre l'autel et 
le reste de l'église, où l'on place les images (grec upnreomo- 
ATASs MOYMSgioy, MÉANE, dicxes, ToTyeINY» MATOS, eixay Et 
sois). D'autres concernent les premiers objets de l'instruc- 
tion, comme rpémmama, Grft de re et décrire;j me- 
mmpéas, cahier (grec yeéppare, lettres; rergadiy). Dans 
les siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes 
techniques, formés du grec; tels que mparégis, BESä- 


Memp?, munorpäcis, et quelques autres. 
3 
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4. Les mots faares, importés dans le temps de la domi- 
nation des Mongols, ou empruntés antérieurement des nations 
de race tatare. Ces termes désignent pour la plupart des vé- 
tements, des armes, des parties de la maison; d’autres. des 
fonctionnaires de l'ordre administratif. Tels sont: 


aumiimb, 3 copecks ou 6 dènga ryÿasma, moignon 


(du tat. alty, six) FyMARL » Ceinture 
dani, rouge- clair A6maas, cheval (52. ronr) 
aps, gain uy4®, poids de 40 livres 
6amrz, hure de poisson capiñ, remise 
6ammas®, soulier cmaran®, gobelet 
6amér>, bâton cypry», cire à cacheter 
6yaam®, acier miovAkD, matelas 
pamara, société dé pêcheurs xapua», vivres 
Aexsra, demi-copeck xo3#an>, maître de la maison 
ka6ar®, cabaret __ aë, thé 
ka6a14, hypothèque “epaïr? , galetas 
kasud, trésor | 276ÿ 5h, tuyau de pipe 
kasxageh, trésorier syadu», sommellerie 
kapayA4®, sentinelle mana, bonnet 
saëmanb, justaucorps maaïn», cabane 
srpuns , brique mamép®, tente 
soanarb, bonnet de nuit AML, station de poste 


Koaïdab, Carquois (5, myar) #panr®, diplôme, 


Les pierres précieuses sont dénommées par les termes orien- 
taux; comme aamäs®, diamant; Gmprosé, furquoise; aanat, 
rubis; msympyar, émeraude; 4xçams, hyacinthe; monäs», 
topaze; amma, jaspe; cauw“p®, saphir (persan et arabe 


w 9 ” 
OUI, ojem, al, 25 ou 5,5, Gil, 5bl, Le, 
almas, pirourxè, laal, zoumourroud  yacoute, thoubäze, yachme, 
ar. p. bp. ar. Ou 30umroud, p. ar. ar. ar. P« 


hébreu now (zaschpeh), oo (sap-hir ). 
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5. Les mots /afins, qui sont en très-petit nombre, 
et qui désignent différentes vocations, divers rangs et états; 
comme Cenämopz, senaior; Axsekÿinrops, execuior; Ipé- 
eexm®, præfectus; Pérmopz, recior; sxs5âmenr, examen; 
cmysémitre, studehs; 6paems, ordo (ordre de chevalerie ); 
nÿ6anka, publica (le public );.»xcoxée» ou .sncex- 
mo, bisseætus .( année bissextile ). 

.6. Les mots a/lemands, français, änglais, hollandais, 
aliens, .et d’autres, empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe. Ces termes sont relatifs au gouvernement, à l’art 
militaire, à la navigation, aux sciences, aux arts, aux métiers, 
Tels sont: l'pasr, comie; Opaonancz-rây3r, maison d'or- 
donnance; maar6âywmr, barrière de ville; OGepz-lllenxt, 
grand-échanson; bpéamna, demotsellé honneur (allem. 
Graf, Daus, Shlagbaum, Oberfhent, Grâulein ); l'exepéar, 
un général; oœnnép®, Officiers consém®e, soldat; spe- 
rämr, /régale; nasuasôm», Pavillon; moccé, chaussée; 
pamesÿ, un rendez-vous; 4en6, dépôt; axma, petit na- 
vire; maman», garde-marine (angl. yacht, midship- 
man); Gaprôémx, ceinies; .raaiôm®, petite galère (holl. 
barkhoute, galiote); suwpnryôsr, grand musiciens xapé- 
ma, voiture (ital. sirtuoso, carretia). De semblables ter- 
mes s'introduisent sans cesse dans le langage, à mesure 
que l'on fait de nouvelles découvertes. Quelques-uns se 
traduisent par fois très- heureusement, et cela par la flexi- 
bilité et la richesse de la Langue russe; comme s/eamn-boat 
(pyroscaphe), mapoxôat, et d'autres depuis long-temps: 
en usage, tels que naturG, mpmpôsa; objecitum, npeaménrr. 

La Langue russe suivait anciennement dans la dispo- 
sition des mots du discours les principes usités dans les 
livres d'église; mais ces règles, loin d'être fixées, dépen- 
daient uniquement du caprice de l'usage. Au xyue siècle 
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elle commença à adopter la construction latine, Lomonossof, 
dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la 
phraséologie de cette langue; quant à son style simple, il 
était presque entièrement modelé sur les périodes alle- 
mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués 
ont introduit la construction des idiomes modernes de l’'Eu- 
rope, le français et l'anglais, qui suivent l'ordre successif 
du développement des idées dans l'esprit humain. Mais la 
poésie et l’éloquence ne sont point réduites à suivre cette 
marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les 
inversions, pourvu qu’elles retracent la pensée ou le senti- 
ment avec plus de clarté, de précision et d'énergie. 

D'après la vaste étendue de l'empire de Russie, et la 
diversité des climats où la Langue russe est parlée, il n'est 
pas étonnant que cet idiome ait plusieurs dialectes. Les 
principaux sont: 

r. Le grand-russien, qui dois à Moscou et dans 
les gouvernements. limitrophes, et qui constitue le précieux 
dépôt de l’idiome national. Ce dialecte s'étend au midi par 
les gouvernements de Kalouga, de Toula, d'Orel, 
celui de Koursk, où la langue commence à s'altérer, € 
forme bicntôt le dialecte de la Petite- Russie. 

2. Le petit-russien, parlé dans les provinces au sud- 
ouest de l'empire. 11 diffère du dialecte moscovite par sa 
prononciation, par plusieurs termes et locutions, par d’autres 
inflexions grammaticales, et peut même être nommé un 
dialecte de la langue polonaise, comme formant la transi- 
tion des deux idiomes russe et polonais. 

3. Le blanc-ussien, qui commence à l'occident du 
gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend 
dans toute la Russie-Blanche et la Lithuanie , jusqu'au 
Niémen. 
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4. Dans quelques gouvernements au sud-est de Moscou, 
on trouve des mots, tout-à-fait étrangers à la Langue russe, 
dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdalien: 
quant à nous, nous pensons que l'emploi de quelques 
expressions particulières ne peut constituer un dialecte; 
c’est plutôt un pañois ou jargon, abandonné à la popu- 
lace des provinces. 

5. Le dialecte de la Grande-Russie s'étend au nord 
par les gouvernements d’Yaroslayle, de Kostroma, de Vo- 
logda et d’Archangelsk. Au nord-ouest, sur les confins de 
l'empire, le mélange des races finnoise et russe a donné 
naissance au dialecte ofonetzien. | 

6. Le dialecte norogorodien diffère de celui de Moscou 
par quelques sons plus rudes. À l’orient, dans toute la Si- 
bérie, le dialecte de la Grande-Russie conserve sa pureté, 
à la réserve de certaines expressions provinciales. 

En général, quoique nous ayons cmprunté quelque 
mots des Tatares et d'autres tribus non-chrétiennes, la 
Langue russe cependant n'a nullement souffert du voisi- 
nage de ces peuples. Il en est de même des colonies russes 
, qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du 
Pruth, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur 
les côtes du golfe de Finlande: elles parlent l'idiome na- 
tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération. 
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L'ALPHABET RUSSE 


Lss missionnaires qui furent envoyés de €omstantinople 
dans la Moravie, s'étant convaincus que les sons de l’idiome 
des Slaves ne pouvaicnt point être tous représentés par les 
carattères helléniques, inventèrent, ou plutôt arrangèrent 
un Alphabet slavon sur celui du grec, en ajoutant quelques 
signes, qu'ils empruntèrent ‘aux langues orientales, ou qu'ils 
imaginèrent. Ils substituèrent aussi .aux noms grees ou phé- 
niciens une dénomination slavonne: ‘ainsi a/pha fut changé 
en aze, vita * en rédr, et'entre ces deux lettres fut ajouté 
le signe boka ou bouki, qui répond au B latin. De même 
la lettre 2#//a, qui répond au signe numérique des Grecs 5, 
fat précédée de’ jivété, qui ‘est une articulation orientale. 
L'ordre: alphabétique ne fut du reste point interverti, si ce 
rn'est que les lettres Z, d, 9, uv, particulières à la is 
grecque, farent renvoyées à la fin. 





* À cette époque (au milieu da rx siècle) la prononciation 
du roméique' (grec moderne) différait déjà de celle de l’hellé- 
nique (grec ancien): B avait l'articulation du » français, et 7 
était changé en ï; car les Grecs modernes prononéent vita ce 
que les Hellènes appelaient béta (Bÿrx). C’est la raison pour 
laquelle les mots grecs, qui ont passé dans la langue slavonne, 
tels que Bxivy, branche de palmier; aXfuæ, habit de moine, 
etc., s’écrivent pais, cxnma. Voyez les Remarques sur la langue 
russienne et sur son alphabet, ouvrage écrit à Paris en 1755 


par Æarjavine, et imprimé à St Pét. en 17gr. 
(Tout cet ARTICLE est du Trad) 
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L’Alphabet slavon, dont St Cyrille fut l'inventeur, et 
qui porta dans la suite le nom d’Alphabet cyrillique , n'avait 
primitivement qu'une trentaine de lettres; après lui ce 
nombre fut porté à quarante-quatre. Le tableau suivant 
présente la figure, le nom et la valeur des caractères sla- 
vons, avec les nombres qu'ils représentent, les chiffres aras 
bes n'ayant été introduits en Russie qu'au commencement 
du dix-huitième siècle, 


Valeur | 
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t 

ou 

ou 

ph, f 
allemand 
ot 

à allemand 
ch anglais 
ch français 
ch-t-ch 

e muet 

y polonais 
” bohème 
ié, è 

jé 


iou 


50 
79 
80 
100 
200 
300 


400 


500 


6oo 


800 


900 


90 


N 
Oo 
H 7 
Pe 
Z os 
T 71 


g 


" Ou ov 


D ? 
X X 
@T 
armén. @ g (40). 
armén.{, $ ({cha) 
hébreu w (schin) 
copte Y (scher) 
cheea hébreu 
arm. {> F Letch) 
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Co S o Ô anterjection — œ 
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Cet Alphabet est en usage, à quelques variations près, 
en Kussie, en Serbie, en Bulgarie, en Moldavie et en Va- 
lachie. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre, qui est 
connu sous Je nom de boukeïza, d'Alphabet glagolitique 


ou hiéronymien, savoir: 


hi Eu Pu Zg A4 


aze bouki védi 


939 Tr Ci 


iest jivété zélo 
48 HR b 5 
PP 3. 33 r'r 
nache pokoi 


ghlagol - dobro 
D® 8 Li 
e Q M M 
lioudi muislété 
Br D 
rlzy slovo 


©) T1 a Pos LL TT D 4 


tverdo ike _ ferte 


teherv 


khierre ch-t- Lu 


Vy P &. A uw Ir 


beDp 


iousse, 


4 
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On voit que l'Alphabet glagolitique, faussemeat attribué 
à St Jérôme, ne diffère de celui de St Cyrille que par la 
bizarrerie des ornements dont ses lettres sont surchargées, 
et qui en rendent l'usage très-incommode. Le plus ancien 
monument que l'on ait dans cet Alphabet est un psaulier 
du xure siècle, tandis que les Russes ont des manuscrits 
de livres d'église du x, et même l'on voit encore les 
lettres cyrilliques dans l'inscription d'une des églises de 
Kief, bâtie l'an 996. | 

Les Slaves de la Bohème, de la Moravie, de la Silésie, 
de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres ale- 
mandes, et ceux de l'Illyrie, de la Carniole, de la Hongrie, 
de la Croatie et de la Pologne, des lettres /aitines. Ainsi 
pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em- 
ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une 
marque particulière à la lettre primitive, comme on le voit: 
ci-dessous: 


slavon. polonais. illyrien. croate. winde. bohème. 
z z x 5 sh à 
Il 8z sc sh fh ff 
1 c c cz Z c 
q cz cs ch zh € 
11 BZCZ sct sch fz [LS 
x ch h h h 6 


Les caractères cyrilliques HHenL en usage en Russie 
jusqu'au commencement du xvirre siècle. Pierre le Grand, 
dont le vaste génie embrassait tout, réforma lui-même lAl- 
phabet: il en retrancha d'abord plusieurs lettres inutiles, en- 
suite il chercha à donner aux autres une forme plus élégante, 
en les rapprochant des caractères latins, et en supprimant 
tous les accents. Les premiers types de cet Alphabet, ainsi 
corrigé, furent gravés et fondus en Hollande, où depuis 
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue 
russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église, 
et c'est depuis ce moment que, la langue russe a été sé- 
parée de l’idiome ecclésiastique. 

Les lettres qui ont été retranchées de l’Alphabet slavon, 


sont: S, YO, Ÿ, Rs D S, td» 3, Ÿ, Vs lesquelles 
sont remplacées par leurs correspondantes 3, on, y, ©, 
o, 4, xC, nc et x ou 8. Le signe € a été retourné (»), 
pour représenter le son pur d’e latin. Ainsi lAlphabet russe 
actuel comprend trente - quatre lettres, dont on voit la 
figure et la dénomination moderne dans la liste alphabé- 
lique qui suit: 


Aaa, HBb66, Bs586, T're, A n4; 
‘a . bé vé ghé dé 
Eee, Kzxzxm, 335, Munu, Jiz, 
é dé zé È 0 
Kxx, Jaz, Muwm, Hnx, Ooo, 
ka ele emme enne oO 
Hunn, Ppp, Ccoc, Tmm, Yyy, 
pé | erre esse té ou 
bah, Xxx, uw, “Uuz, UT x we, 
effe Kkha tzé tché cha 
LU uw, br, BI we, bre, 5 5 æ, 
ch-t-cha terre ë ier ié 

(fort) (sourd) (mouillé) \ 
39535, Iwrw, Axa, 66e. 
é “iou ia jé. 


Pendant le siècle dernier des écrivains éclairés ont 
essiyé de faire quelques corrections à cet Alphabet moderne ; 
mais tous leurs raisonnements ont échoué. Nous verrons 
ci-après en quoi consiste son imperfection. | 

La planche ci-jointe donne le modèle des caractères 
calligraphiques, autrement dits d'écriture. 
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* IL HISTOIRE 


DE LA 


GRAMMAIRE RUSSE. 


La lingue russe, cet idiome riche, sonore, abondant en 
tours variés, qui occupe une des premières places dans le 
nombre des idiomes connus, tant anciens que modernes, 
qui possède plusieurs chefs-d'œuvre en vers et en prose, 
fut long-temps sans avoir de Grammaire proprement dite, 
conforme au degré de perfection où elle était parvenue. 
Deux circonstances furent la cause de cette pénuürie: 
d'abord la circonstance commune que dans tout lan- 
gage les exemples et les modèles viennent avant les pré- 
ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe fut 
regardée, pendant un laps de temps considérable, comme 
une branche sortie immédiatement du slavon-ecclésiastique, 
et corrompue en quelque sorte par l'usage. Plusieurs Gram- 
mairiens s'étaient imaginés que l’unique moyen de former 
cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le 
rapprocher autant que possible du dialecte de l'église: partis 
de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé- 
thodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon, 
et confondirent par-là ces deux idiomes, qui, entés sur le 
même fonds, ont entre eux une grande affinité et se com- 
muniquent leurs richesses respectives, mais qui diffèrent 
essenliellement sous le point de vue grammatical. Cette cir- 
coùstance nous oblige de eommencer l'énuméralion des Gram- 
maires russes par celles du dialecte lilurgique, lesquelles 
furent en usage jusqu'au milieu du siècle dernier. | 
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Les travaux immortels de St Cyrille et de Méthodius, 
inventeurs de l'alphabet slavon et traducteurs de la Bible, 
sont des signes avérés qu'ils avaient une connaissance ap- 
profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi 
le caractère de celle des Slaves. Quant aux règles qu'ils 
suivirent dans Ja version des livres sacrés, elles nous sont en- 
tièrement inconnues. La plus ancienne Grammaire en langue 
slavonne, dont nous ayons connaissance, a été écrite au 
xe siècle par Jean, exarque de Bulgarie: c'est une tra- 
duction de la méthode grecque de St Jean Damascène, 
adaptée dans quelques occasions À l'idiome des Slaves. Il 
n'est parvenu jusqu'à nous que le commencement de ce 
travail inappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre 
parties. du discours: le nom, le verbe, le participe et l’ar- 
ticle, nous fait voir l'ancienneté de la nomenclature de la 
Grammaire russe“. Au reste dans les anciennes copies de 
nos livres sacrés et profanes, on remarque une différence 
sensible quant à l'orthographe et même aux inflexions gram- 
maticales, ce qui atteste que les principes de la languc 
russe, loin d’être fixés à cette époque, éprouvaient des va- 
riations continuelles, causées par l'usage, quelquefois même 
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes. 

La première Grammaire, qui ait été imprimée avec 
les caractères slavons, est la Grammaire grecque, avec la 
traduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg 


t 





* On trouvera une notice plus détaillée et des extraits de cette 
Crammaire dans l'ouvrage publié par M. Kalaïdovitch sous le 
titre de Juanns, Excaprs Boacapcriä. Hscangosanie, o65acuxm- 
ee Mcmopir Caosencrazo #suxa à IX M X CA0- 
Aammik, Moscou 1824, in-fol. 


L 
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en 1591 par les étudiants de l'école grecque, à l'usage de 
la célèbre nation russe, sous le titre de AAEA@OTHES, 
Tpammamuxa 706poeraeorusaeo Exaunocrosencxaeo 
ASLIKG COGEPWEHHAEO UCKYCMER OCHMU TACMER CAÔGAG, | 
in-8°. Jusqu'à la publication de l'ouvrage de Jean, exarque 
de Bulgarie, on a cru que notre nomenclature granmmaticale 
avait été formée par les auteurs ‘de la. Grammaire grecque 
pour l’école de Léopol; mais nous voyons aujourd'hui qu'elle 
daté de beaucoup plus loin”. ue | | 
La première Grammaire slavonne proprement dite est 
celle de Laurent Zizania, prètre de l'Eglise orthodoxe de 
Koretz (en Volhynie). Elle a été publiée à Vilna en 1596, 
sous le titre de l'pammamura Caocsencxa, césepwuen- 
HaëO: UCKYCM6Q OCHMU tACMel CAO6G LU UHLXE HY A Z- 
HblT6, HO6OCécMmasrzenna À. Z. petit in-8°. L'auteur de 
cet ouvrage a-suivi les méthodes grecques; voulant écrire 
en slavon-ecclésiastique, il tombe sans cesse dans le dialecte 
polonais. il donne aussi à la langue slavonne Farticle (qu'il 
appelle, comme précédemment, du nom de pasaxtie ); 
mais il ne fait aucune mention de l'interjection, non plus 
que du cas prépositionnel. I] reconnait dix déclinaisons; il 
n’admet que deux conjugaisons: l’une pour les verbes en 





* La langue russe étant beaucoup plus riche que la française, 
sous le rapport de ses inflexions et de ses formes grammati- 
cales, il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés 
pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature. 
Cependant nous avons cherché à nous rapprocher, autant que 
possible, des dénominations russes, en ajoutant une explica- 
tion, lorsqu'elle nous a paru nécessaire, et en risquant de nou- 
veaux termes techniques seulement dans le cas où il n’en 


existait ni dans le français, ni dans les langues anciennes. 
(Note du Trad.) 
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am, 30, aw, et l’autre pour ceux en y, © et 210. Nous 
trouvons que, si cette première division des verbes russes 
n'est pas parfaite, elle est au moins supérieure à toptes 
_ celles qui l'ont suivie. 

La seconde Grammaire slavonne a été rédigée par 
Mélèce Smotriski, moine prêtre du couvent de la Descente 
du St- Esprit à Vilna, et ensuite évêque de l'Eglise unie 
de Polotzk. Elle a été imprimée à Evé (près de Vilna) 
en 1619,sous le titre de l'pammamuxu Caosencxia npa- 
cuanoe Cunmaena,. nomuaniemt Hh0e0epRWUHAEO 
Mnuxa Mesemia Cmompnexoro, 2n-8°. Elle a été réim- 
primée à Vilna, en 1629. Une troisième édition a paru 
à Moscou en 1648, 2n-4°, avec des suppressions et des 
changements, ainsi que des additions tirées des écrits de. 
Mazxime-le-Grec, raison ‘pour laquelle il a passé pendant 
long-temps pour l’auteur de cet ouvrage. Une quatrième 
édition, corrigée par Théodore Polycarpof, prote de l'im- 
primerie ecclésiastique, a été publiée à Moscou, :n-8°, en 
1721, d'après un édit de Pierre le Grand, sans les addi- 
üons que contient la précédente. — La Grammaire de 
Smotriski est plus complète et plus détaillée que celle de. 
Zizania; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques, 
et écrite dans un langage mélé de slavon, de russe et de 
polonais. On y voit paraitre le cas prépositionnel, sous le 
nom de cxasémearxwi (narratif). Les verbes y sont di- 
visés en substantifs et adjectifs, en intransitifs et tran- 
sifs; on y trouve la figure du verbe, simple et composée, 
avec ses divers aspects, et les règles des verbes doubles. 
(que Lomonossof a dans la suite perdues: de vue); mais les. 
Conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées, car elles 
sont divisées, non point d'après la forme radicale du verbe, 
mais d'après une forme dérivée, qui est la deuxième per- 
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sonne du présent. Cette division irrégulière des conjugaisons 
a subsisté jusqu'à celle qu'a donnée l’Académie russe. 

La Grammaire de Smotriski a servi de modèle aux 
deux suivantes: 1. l'pammamuna uau Ilucmennuua Asuxa 
Caosencxaeo, mwuamercus 65 xpamur usa, Kré- 
ménetz (en Volhynie), 1638, in-8°. 4. Tl'paumamuxa 
Caosencran, e5 xpamur co6pannan 65 I'pexocaocen- 
cxoù wxoar, axe 66 Beauxouz Hosrepazn, S' Pé- 
tersbourg 1723. Cette dernière a été rédigée par Théodore 
Maximof, sous-diacre de la cathédrale de Ste Sophie de 
Novgorod, et imprimée au monastère d'Alexondre-Nevsky, 
d'après un édit de Pierre le Grand. 

Telles sont les Grammaires qui, jusqu'au milieu du 
xvirre siècle, furent les seules dont on se servit pour la 
langue russe. L'introduction des types de l'impression mo- 
derne n’apporta aucun changement ni aux principes ni au 
style de cette époque. Le langage usuel, surchargé d’ex- 
pressions étrangères, n'avait ni régularité, ni fixité, et l'al- 
phabet mème éprouvait des variations continuelles. Trédia- 
coysky voulut remédier à ces inconvénients": il proposait 
de proscrire quelques lettres (telles que 3, x, my, »), de 
terminer le pluriel des adjectifs au masculin en x, au 
féminin en rre et au neutre en a. Mais tous ses cfforts 
furent infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l’or- 
thogtaphe des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque, 
et malgré toute son érudition, malgré ses grands travaux 
et sa patience admirable, il n'était pas doué de la force du 
vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions, ét qui 
entraine après lui ses contemporains et la postérité, même 
dans ses erreurs. 


. : L 
* Dans un livre russe: Dialogue entre un étranger et un 


Russe sur POrthographe ancienne et moderne, St Pét. 1748. 
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Ce génie parut dans la personne de Lomonossof. Le 
réformateur du langage national, le père de la poésie et 
de léloquence, fut aussi le créateur de’la Grammaire 
russe. Sans rejeter les principes du dialecte liturgique, sans 
éloigner la langue russe de cette mine riche et inépuisable, 
d’où elle tire ses véritables beautés, il traça la démarcatiou 
de ces deux idiomés,:et donna des préceptes, qui: sont 
encore: estimés de ‘nos:jours, et sans lesquels notre Gram- 
maire sefait encore long-temps restée dans l'enfance. Les 
travaux gigantesques de Lomonossof ne: pouvaient être, 
jusque dans leurs moindres parties, dépouillés de toute 
erreur. L'influence des méthodes latines est très-sensible 
dans son ouvrage: il admet cinq déclinaisons; il: dérive 
tout le système des verbes de là prémière personne du 
présent, et, sans donner son attention aux propriétés. des 
verbes doubles, énoncées par : Smotriski, il emprunte sa 
division irrégulière des conjugaisons d'après la deuxième 
personne; il reconnait un plus-qué-parfait, temps tout-à-fait 
étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs 
formes existantes. Quelques -uns de ses principes (entr'autres 
la désinence du pluriel des adjectifs, que l'usage a consacrée) 
sont contraires à l'analogie et aux lois de la Gramiiaite gé- 
nérale; mais malgré tout cela son livre est digne d'occuper 
eucore le premier rang parmi les ouvrages de ce genre: — 
La Grammaire de Michel Lomonossof, dont la première 
édition a paru à St Pét. en 1755, et. la dernière dans le 
vre tome du recueil de sès œuvres, a été traduite en alle- 
mand par J. N. Siacenhagen, St Pét. .1764, et en sé 
moderne par Anastase, Moscou 1804. ; : 

En «763 Aug. Lous Schlozer, alors re de 
l’Académie des Sciences de St Pétersbourg, s'occupai d'une 
Grammaire russe philosophique, à l'usage des: Allemands: 

co 
® 
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mais. il est fâcheux qu'il se soit arrêté aux adjèctifs. Les 
neuf premières feuïlles de son ouvrage, dont il ne reste 
qu'un petit nombre d'exemplaires éntre les mains de quelques 
amateurs, conliennent diverses règles précieuses, qui out 
été suivies par plusieurs des Graimairiens moderhes: c'est 
à lui que nous devons la divisidn des déclinaisons. … 

. La Grammaire de. Lomonossof, à fait autorité. jusqu'au 
eommencement du xrx* siècle, et a été presqué la: seule 
méthode en usage. K’Académie Impétiale russé s'est ‘élevé 
un monument immortel en puliliant son Dictionnaire. pat 
ordre étymologique (6 part. #73-4°, St Pét 1789—- 1794), 
où l’on trouve la solution de plusieurs questions pgramma- 
ticales d'une grande importance. Dans la Grammarre qu'elle 
a donnée en 1802 (2° édit: 1809, 3° 1819), on vit paraitre 
pour la première fois la division des conjugaisôns . d'après 
Pinfinitif, division fondée sur ‘le véritable caractère de :nôtre 
langüe. La Graimmäire de l’Académie a été traduite en greo 
modèrme. par Panagiota Nitzôgla, Moscouw.1810. L'Aca: 
démie russe vient d'annoncer qu'elle s'occupe maintenant à 
rédiger dans un. nouveau plan- les RRBCIpES de la _ 
nationale. | 

Indépendant A oui Er ci- ds. nous 
deyons encore, faire. mention des suivants, lant : russes 
qu'étrangers, qui traitent de la même matière, et. -dont 
nu a son mérite ee ia 
à NN ot: 
"5. es: npasurga Pocciücioi Fast 
cobpannia us5 pdsuuxs l'pamuamuxs, Moscou 1781: 
Ces Principes, réimprimés plusieurs fois, ont été :rédigés 
pour les‘élèves de l'Université de: Moscou par Barsof, pro- 
fesseur de cette université, et disciple de Lomonossof. 
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2. Hartaarnir ocuoeauir Pocciècnox l'yammamu- 
nu, par P. Sokolof, Sr Pét. 1ère édit. 1788, 5° 1810. Ces 
Eléments ont du bon, sur-tout dans les déclinaisons: per- 
sonne jusqu'alors ne s'était occupé à fixer le gente des noms 
qui ne sont usités qu'au pluriel. 

8. Tpammamuxa, uau xpamxina npasura nv 06ÿ= 
teraiio Pocciücraeo nsux@, par B. Soétof, Moscou 1790, 
ae édit. St Pét. 1795. Ce livre, qui renferme aussi un traité 
de versification, mérite l'attention en ce qu'il expose la 
propriélé des lettres commuables, propriété perdue de vue 
par Îles Grammairiens qui sont venus après lui. 

&. Ocuosanuia Pocciücxoi Caosecnocmu, par AL 
DNicolsky, n part. St Pét. 1807, 5° édit. 1823. La Gram- 
maire contenue dans ces Eléments de littérature, n'est pas 
complète; mais elle est fondée sur les principes de la lo- 
gique, jointe à une connaissance approfondie de la langue 
russe. 

5. Kpamxoe pyroeo,;cmeo x5 Poccikcnoë Caosecuo- 
cmu, St Pét. 1808. Ce Précis de la littérature, publiée par 
J. Born, contient une Grammaire abrégée, où l'on trouve 
plusieurs observations nouvelles et lumineuses. Les décli- 
maisons y sont disposées d'après la méthode de Schlôzer; 
et pour les verbes il y a moins de confusion que dans les 
essais qui ont précédé. Ce petit ouvrage a été traduit en 
français par J. Languen, sous le titre de Manuel de la 
langue russe, suivi d'un précis Pise que sur la litié- 
raiture russe, Mitau 1811. | 

6. Pocciñcnan Tpammamuxa, St Pét. zère édit. 1809, 
6° 1827. C'est un abrégé de la Grammaire de l’Académie 
russe, publié par la Direction générale des écoles. | 

7. Hosnüwee narepmane npaeurs Pocciñcxo 
l'pammamuxu, par J. Ornatossky, Kharcof 1810. Les prin- 
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cipes de la langue russe sont disposés dans cet ouvrage 
d'après un système nouveau, qui a son mérite particulier, 
8. Onvimnui cnoco6s xs purocopurecxomy nosna- 
ni10o Poccikcxaeo rs&xa, Kharcof 1811. Cet Essai plhriloso- 
phique d'Elie Timcoesky, publié par l Université de Kharcof, 
renferme sur le génie de la langue russe plusieurs vues 
nouvelles et importantes sous divers rapports; il est fächeux 
seulement que ces observations soient trop décousues. 


2. En d'autres langues. 


/ 1. La première Grammaire russe pour les étrangers a 
été écrite en latin par H. FF. Ludolf, et publiée à Oxford 
en 1696, petit in-4°, sous le titre de Henrici WWilhelms 
Ludolf Grammatica russica, quæ continet et manuduc- 
tionem quandam ad Grammaticam slavonicam. Ce livre 
n'a d'autre mérite que son ancienneté. 

Remarque. Les Religieux Bénédictins, dans leur Vouvean 
traité de diplomatique, publié à Paris en 1750 — 1765, 
rapportent (tome 1° p. 708) que dans le nombre des ma- 
auscrits de la Bibliothèque royale il se trouve ,,une belle 
» Grammaire russienne, composée en 1724 par Jean Sokhier, 
sinterprête en langues esclayvone, russienne et polonaise à 
»la Bibliothèque du Roi. C’est le Mss. N° 462.°° | 

L'Encyclopédie (tome IL des planches) mentionne que 
slabbé Girard de l’Académie française (mort en 1748), 
“si bien connu par son excellent ouvrage desi Synonymes 
net par sa Grammaire française, avait aussi composé une 
» Grammaire et un Dictionnaire latins- français. et russes, 
»Mr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, son ami et 
»»80n légataire, quant à ses manuscrits, en fit présent à la 
»Russie, avec la seule condition qu’on rendrait à l’abbé 
»»Girard l'honneur qu’on devait à sa mémoire et à son 
stravail.** Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés, 

. et où ils se trouvent maintenant déposés. 
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a. Anfangégründe der Nuffifhen Eprade, principes ré- 
digés, dit-on, par un des premiers Grammairiens russes 
de cette époque. Ils sont annexés au Dictionnaire allemand- 
latin-russe de Weissmann , publié à l’Académie des Sciences 
de St.Pétersbourg en 1731, 2° édit. 1782, 2n-4°. 

3. Ces Principes ont été amplifiés par MW. Grôning, 
interprète du roi de Suède, dans la Grammaire russe qu'il 
a publiée en suédois, sous le titre de Michael Grôünings 
Grammatica russica, eller Grundelig Handeling til 
Ryska Spraket, Stockholm 1750, #n-4° 

4. Eléments de la langue russe, ou Méthode courte 
et facile, pour apprendre cette langue conformément. à 
l'usage, par Charpentier, St Pét 1768, 1787, 1795 et 
1805. C'est un livre aujourd’hui très-incomplet, et dont 
les étrangers se sont servis pendant long-temps, faute d'un 
meilleur ouvrage. 

5. Ruffifhe Spradlebre, par Jacob Rodde, Riga 1773, 
1778, 1784 et 1789. C'est un extrait de la Grammaire 
de Lomonossof, mais un extrait rempli d'erreurs graves et 
palpables. 

6. Ruffifhe Gprabietre für Deutfde ,» par Jean Heym, 
Moscou 1789, Riga 1794 et 1804. Dans les deux premières 
éditions l’auteur a suivi la méthode de Lomonossof, et dans 
la troisième le système de l’Académie. Cette dernière a été 
traduite en polonais par M. Grodzickt, Varsovie 1819. La 
Grammaire de Heym a été réimprimée à Riga en 1816, 
corrigée par Sam. Weltziens mais les nombreuses addi- 
tions qu’il y a faites, passent à peine pour dés corrections. 

7. Eléments raisonnés de la langue russe, ou Prin- 
cipes généraux de la Grammaire appliqués à la langue 
russe, par Jean-Baptiste Maudru, 2 part, Paris an x 
(1802). Ces Eléments, très-bien imprimés, ne sont rien 
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autre chose que ceux de Charpentier, transformés en deux | 


volumes el remarquables ne Ur nomenclature bizarre et 
peu intelligible. 

8. Praktische Grammatik Fr Russischen Sprache 
in bequemen und vollständigen Tabellen und Regeln, mit 
Uebungsstücken zur grammatischen Analyse, und zum 
Uebersetzen ins Russische, par Jean Severin Vater, 
(mort en 1826), Leipzig 1808, 2° édit. 1814. Ce livre renferme 
plusieurs vues lurnineuses, suggérées à l’auteur par la lecture 
des ouvrages russes, et puisées dans la Grammaire générale 
et comparée, dont il a appliqué les principes à cet idiome. 
Le journal qu'il rédigeait les dernières années de sa vie, 
sous le titre de Analekten der Sprachenkunde, contient di. 
verses observations relatives à son système. La Grammaire 
de Mr Vater tiendrait le premier rang parmi les ouvrages 
de ce genre, s'il l'avait composée en Russie, ou il eùt été 
plus à portée de consulter lusage et la pratique. 

9. Neue theoretifdis praftifhe NMuffifhe ESprabéepre für 
Deutfhe, par Aug. Wilhelm Tappe, St Pét. 1810, 1811, 
1812, 1815 et 1819. Ce livre a été très-utile aux étrangers 
et leur a facilité l'étude de la langue russe par l’'heureuse 
disposition de ses principes ét de ses exemples. .Mr Tappe 
du reste a suivi les Grammairiens qui l'ont précédé. 

“ro. Kysk Spraklära for: Begynnare, St Pét. 1814. 
Ces- Principes, rédigés pour les Suédois par E. G. Éhr- 
strôm et C. G. Otielin, sont un 'très:bon livre élémentaire. 

‘xt Grammaire russe divisée er quatre parties, avec 
un’ appendice contenant des remarques sur la langue 
slasonne, par G. Hamonière, Paris 1817. L'auteur de cet 
ouvrage a suivi exactement le système de l’Académie. 

12. Seprgebäude ber Nuffifhen Sprade, par Art. Ya- 
roslaw Puchmayer, prêtre à Radnitz (en Bohème), Prague 
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1820. Ces Principes, rédigés sur le Système de l'abbé Do- 
browsky pour la langue Lohème, contiennent beaucoup de 
bonnes choses; mais l'auteur se fonde trop souvent sur 
lidiome de sbn pays, et ne sait pas toxijauts distinguer les 
formes slavohnes des inflexions russes Puchmayer mourut 
peu. de \émpe après la publication de son ouvrage, aiquel 
il eùt sans doute donné une plus grandé perfection... 
15, Grammaire, russe à. l'usage . des étrangers. qui 
désirent connaître à fond les principes ds cette. langue, 
précédée: dune. Introduction sur la langue slavonne, par 
Ch. Ph Reïff,. Si Pét a8ar, (Mr Gretsch, en. faisant men- 
Uon de motré puvrage, dit que Cest le meillenr de coùx 
de ce geñre'qui "ont été publiés pour les étrangers). Ha 
été traduit en ‘polonais par 4. B. Hiebowéez, Vilna 1823, 
et adopté dans les écoles de la Pologne, ©: © 
ré: À praciical Grammar of. the Russian Language, 
par Janet Heard, 2 part, St Pét. :8147;, excellent livre 
élémentaire pour les Anglais : avec. des exercices pratiques 
et des dialbgues. 5, ©. “É 
15. Enfin nous devons faire mentiori d'un excellenb 
Ouvrage dans son genre, .quoiqu’il'ne soit: pas immédidte* 
ment. belatif à notre objet: c'est celui de l'abbé Dobromsky, 
qui. a pour tie: Jnstuliones Enguæ.slavitæ. dialecti :ves 
leris,..quæ -güum ,apud Russos,. Serbos. dhogque rités 
Grœci,. tum .apud  Dalmatas Glagolitas ritûs Latins 
Slavos 'in.libris sacris: obtinet, Viennè 1820. Un éxtrait 
de ce livre a été donné en russe par Péninsky, St pét. 
1825, ne édit. 1826. nn ; ur 
IL est d'autres écrivains qui, sans .donner.une Gram- 
maire complète, se sônk océupés avec succès de quelques- 
unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isolés des 
articles qui s'y rapportent. Tels sont: le Héros de la Gram- 
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maire russe, de Karamzne, et sa Critique de l'ouvrage 
de Maudru; le Cours abrègé de style russe, de Podchi:- 
valof, Moscou 1795; l'Origine et les racines des mots, 
article de Chichkof, inséré dans les travaux de l'Académie 
russe; les Remarques ingénieuses de Fostokof, pour le 
Précis de la littérature de Born; le Coup- d'œil historique 
sur la Grammaire des idiomes slavons, article de Kaiché- 
nossky, publié dans les Travaux de la Société littéraire de 
Moscou, où se trouvent encore diverses autres notices, 
entr'autres de. Bo/dyref sur les verbes, de Davydof sur la 
construction, : de. Ka/aïdoviith: sur les degrés 'de compas 
raison, sur les genres des noms, sur les voix ‘des verbes, 
ainsi que quelques autres détails de Sa/aref et de Philoma- 
thit:ky. Les articles de. Mr Joucovsky sur divers points de 
la Grammaire n'ont point encore été publiés. 

* : Mais ce-ne sont’ pas les principes seuls qui contribuent 
aux progrès que l’on cherche à faire dans une langue; car 
les principes ne sont que des conséquences déduites des 
exemples ‘que donnent le génie et le talent, Si l'on nous 
demandait une énumération de nos écrivains profanes, dont 
la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gram- 
maire russe proprement dite, nous répondrions. d'abord 
que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, si 
vous. en parlons, nous. n'entendons que leurs -ouvrages 
en prose; ensuite nous dirions que la prééminence .appar- 
tient à Lomonossof et à Karamzine. Après eux. viennent 
eon- WViesèn, Lépékhine, Barsof, Podchivalof, M. Mou- 
ravief, Joucorsky, Katchénovsky, Merzliacof, Macaro/; 
Béritzky, Yazycof, Yastrèebtzof, Sokolof, et quelques-uns 
des anciens professeurs de l'Université de Moscou. … 
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LA LANGUE RUSSE. 





DÉTIREEION ET DIVISION. à: 


$ z. | : 

L, GRAMMAIRE est cette science qui à pour het l'énonis 
ciation de la pensée par le secours de la parole, prononcée 
ou écrite, Si cette science embrasse l'exposition des prin- 
cipes immuables et généraux du langage, on la nomme 
Grammaire générale ou universelle, Philosophie du lan- 
gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés, 
à une eertaine époque, par telle ou telle nation, dans 
l'usage qu’elle fait du don de la parole, on Fappelle alors 
Grammaire particulière. D’après cela | 

$ 2. La Grammaire de la langue russe est le recueil 
des principes de cet idiome, parlé et écrit, conformément 
au degré de perfection où il est pareenu de nos jours. 

$ 3. Les bases sur lesquelles toute Grammaire parti- 
culière est fondée, sont: 

1. L’'Usage, ce premier législateur de tout idiome, cet 
arbitre souverain et capricieux, mais qui est soumis aux 
lois du bon sens. L'usage est dicté d’abord par la nation, 
qui suit aveuglément un sentiment de convenance dans la 
formation, les inflexions et l’ordre des mots, et ensuite par 
Les écrivains du temps les plus distingués. 
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a. L'Analogie, qui n’est qu'une extension de l'usage à 
tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés.’ 

3. L'Etymologie, qui consiste à remonter à la source 
des mots, à découvrir leur dérivation, leur généalogie, peur 
en déduire des conséquences, et enfin 

4. L'Euphonie, qui consiste à mettre plus de jeu dans 
les organes de la parole, et par conséquent plus de facilité 
et d'agrément dans la prononciation, 

$ 4. La Grammaire peut être divisée d’abord en deux 
principales parties, qui sont: la théorie de l'art de parler 
et d'écrire, et l'application de cette théorie à la langue 
parlée et écrite. La première partie, la théorie, a deux sub- 
divisions: 1° l'examen des propriétés des mots d'après leur 
matériel, leur étymologie et leur valeur, ou la Lexicologie; 
et 2° le concours des mots réunis pour exprimer la pensée, 
ou la Syntaxe. La Lexicologie considère les mots d'abord 
d'une manière générale, ensuite comme éléments du discours. 
, La seconde. partie de la Grammaire ou son application, 
la pratique, renferme l'art de parler, ua ua Lg et l'art 
d'étrire, l’Orthographe. | 

C'est d’après ce raisonnement qe cet pbs. à sera äi- 
visé -en Cinq ur 
. L'examen des mots .en. général, ou 

la Lexicologie générale, 


. 
ï 
e 4, 


Re: AL L'examen des éléments du discours, ou 
: © 

© la Lexicologie partielle. . 

Ex Ù ? 

‘uns © ÿ M. L'union et l'arrangement des mots, ou 
 — la Syntaxe... 
_— AV. La. prononciation des mots, ou 

5. : lOrthoëpie. nu 
#. v. : La. manière de les écrire + Qu 
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PREMIÈRE PARTIE. 





LEXICOLOGIE GENÉRALE 
OU 


EXAMEN DES MOTS EN GÉNÉRAL. 


INTRODUCTION. 


; | $ 5. | 

L, LEexICOLOG1E ayant pour but spécial d'expliquer tout 
ce qui concerne la connaissance des mots, ou des sons 
articulés dont l'homme se sert pour manifester ses sensa- 
tions et ses idées, nous devons commencer cet examen 
par lanalyse des sons isolés de la voix humaine, faire voir 
ensuite leur réunion pour former les syllabes, et montrer 
enfin de quelle manière cette combinaison de sons isolés 
reçoit la faculté d'exprimer nos sentiments et nos pensées. 
Ainsi cette partie de la Grammaire, ou la Lexicologie gé- 
pérale, comprendra trois chapitres: | 

1. Des sons élémentaires. 

2. Des syllabes. 

3. Des mots. 
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DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES. 


1 NATURE ET DIVISION GÉNÉRALE 


$ 6. Les sons de la voix humaine peuvent être décom- 
posés et réduits aux simples éléments dont ils sont formés. 
Ces Sons élémentaires, en’tant que représéntés par l'écri- 
ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés 
Lettres, et le recueil de toutes les lettres suivant un certain 
ordre établi dans chaque langue, se nomme Æ/phabet. 
Remarque 1. Les anciens Grammairiens donnaient aux 
Sons et aux Lettres les mêmes noms (voyelles et con- 
sonnes). Pour éviter la confusion que cette dénomination 
a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner 
aux deux différentes sortes de Sons les noms de voix 
simples et d'articulations , réservant ceux de voyelles et de 
consonnes aux signes qui représentent les Sons. Nous avons 
adopté cette nouvelle dénomination, qui n'existe pas en 
russe, et nous observerons que dans ce moment il ne 
s’agit que du nombre et de la nature des Sons propres à 
cette langue. Quant aux règles de la prononciation et de 
l'orthographe, elles sont renvoyées dans la 1v° et la v° partie 
de cet ouvrage. Rem. du Trad, 
$ 7. Les organes, ou instruments qui contribuent à 
la génération des Sons élémentaires, sont d'abord les pou- 
mons, qui, par le secours de la trachée-artère, fournissent 
_ l'air nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses 
parties de la bouche, telles que le gosier, ke palais, la 
langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez. 
$ 8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui 
résultent de la simple émission de l'air sonore: on les 
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nomme Voix simples, et on les représente dans l'écriture 
par les Voyelles. La langue russe a cinq de ces voix fon- 
damentales, savoir: a, 9, « (ou À), o, y. | 

$ 9. Le son, en passant par la bouche, est varié, ou 
du moins médifié par les organes menlionnés ci-dessus, 
qui lui donnent une forme déterminée. Ces modifications 
des voix simples par les organes de la parole sont nommées 
Articulations, et sant représentées par les lettres Con- 
sonnes. La, langue rus russe a viagt articula | tiqus, qui sont: 

Crr . D nn 
T5 #3 x), à; P;: 4) M, #, » ©, æ, M, 6, B, M, 
(ou ©), f; , 

Remarque 2. Parmi ces articulations, les trois dernières 
sont composées: 4 est formée de mc, t de mu, et x de 
MRIH, lt Ou Ct, de sorte que la langue russe n’a que 
dix-sept articulations simples. Quant à la lettre ©, elle se 
trouve placée en parenthèse, parce qu’elle ne diffère de 
Ÿ que sous le rapport de l'orthographe ; il en est de même 
de la voyelle {, qui est identique avec »; voyez le & 30. 
$ 10. La voix simple est susceptible, dans son émis- 

sion, d'être affaiblie et renforcée, ou bien d'être réunie à 
une autre voix. Delà résultent deux nouvelles sortes d’élé- 
ments: les demi-voix ou M TMD et les doubles 
voix ou D:phthongues. 

1. Une hémiphthongue est un son simple qui, passant 
par la. trachée -artère, se perd avant de sortir de la bouche. 
La langue russe a trois de ces demi-voix, savoir: +, b et à. 

2. Une diphthongue est la réunion de deux sons dis- 
tincts, prononcés en une seule et même émission de voix, 
en observant que l'on passe rapidement sur le premier de 
ces sons, qui devient .en quelque sorte une on vo 
La langue russe à cipq diphthongues, qui sont: x, s io 
(ou ë), , 
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$ 1r. En faisant entendre une voix quelconque, & par 
exemple, et en observant l'opération des organés vocaux 
avant l'émission, nous trouvons que cette terra 
s'effectue ét devient possible par les efforts que fait l'ai 
sonore pour sortir des poumons par le canal de L'onché 
Ce mouvement de J'air est ce qu’on appelle l'explosion de 
la voix. Elle provient quelquefois d'une plus grande affluence 
d'air; on lui donne alors le nom d’aspiration ou d’explo- 
sion rude, par opposition à l'émission simple et ‘ordinaire, 
qu'on appelle explosion douce. 


Remarque 3. Les Grecs marquaient cette différente ex- 
plosion sur chaque voyelle initiale d'un mot, par des 
signes qu'ils appelaient rreüua dœaû et A0 (spiritus asper 
et lenis).. Les Romains représentaient l'explosion rude par 
la consonne gutturale À, parce que le gosier concourt à 
sa génération. La langue russe n’a point cette aspiration 
proprement dite, et dans le cas où elle doit l’exprimer 

. pour les mots empruntés des autres langues, elle se sert 
de l'articulation gutturale faible r; par ex. “Ouypos, T'o- 
mep>; Horatius, l'opénix. L'idiome ecclésiastique avait pris 
de l’hellénique cet usage de noter l'explosion douce sur 
les voyelles initiales des mots; mais dans les nouvelles 
éditions des livres d'église, on a supprimé ce signe, comme 
étant oisif et superflu. 


$ 12. Si l'on prononce une articulation isolément, sans 
y joindre de voix (par ex. les mots 52, dans; ©», avec; 
kb, vers), ‘on remarque un certain son, qui précède 
quelques articulations (comme 2, p}), et qui dans d'autres 
ne se fait entendre qu'après (comme x, nr). Ce son presque 
insensible est le schéoa ou cheva de la langue hébraïque, 
qu'on appelle aussf e brévissime; ‘et en russe il peut être 
exprimé pat. l'hémiphthongue forte +, dont nous parlerons 
plus bas. 
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1. Des Voix simples et des Voyelles. . 

$ 15. Les Voix simples sont des sons, purs, produits 
par la seule ouverture de la bouche, et que l'on peut faire 
. durer aussi long-temps que les poumons fournissent de 
l'air. Les différences essentielles de ces sons dépendent de 
la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par 
la bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour 
a; elles s'écartent pour produire u; elles se rapprochent 
et se pprient en avant pour ÿ. Entre & et u se trouve le 
son intermédiaire 23; entre &'et ÿ se trouve le son o. Ainsi 
les Voix simples de la langue russe doivent être placées 
dans cet ordre: #, 5, 4, 0, Y° 

$ r4. Les deux Voix extrêmes w et *; dont la géné- 
ration demande un plus grand concours des lèvres, sont 
celles qui ont le plus d'affinité avec les sons articulants : 
uw est aualogue avec J articulation Æ, et tr avec : J'articu- 
lation & 


2. Des Demi-coix ou Hémiphihongues. 


$ 15: Les Hémiphthongues sont des voix simples qui 
ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd 
avant de sortir de la bouche. Cés demi-voix sont », 5 et 

#, dont la première, æ, est la moitié de la voix o, et les 

deux autres, 5 et #, la moilié de la voix u. Les signes 

qui représentent ces moitiés de ‘voix simples,” sont appelés, 

à cause de leur prononcialion, » la demi- -voyelle dure ou 

Jorte, & et # les demi-voyelles molles ou mouillées. 

L Remarque 4 L'Hémiphthongue forte (») répond à le 
muet français, ou plutôt au cheva hébreu, et les Hémi- 
phthongues molles(s et #) répondent aut sons mouillés des’ 
Français. On n’a qu'à comparer pour exemples les mots: 
russes A0Mb (maison), &aas (pitié), orôxb (feu), A0MaÉ 
(brise), avec les mots français dôme, travail » Cigogne, 
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maille, en dounant à ce dernier la prononciation lâche de 
maïe. Ainsi dû pourrais appeler € miuet le premiér de ces 
sons, et doaner aux deux autres le nom d'à muets, Rem. 
, du Trad“ . 2. | _ 
Remargue 5. Jusqu'à ce. moment l'Hémiphthougue # 
_ (qu’on appelle M C» Spauron) n’a point eu de place dans 
‘ l'alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par-_ 
faite avec la dermi-voyélle 5, et voyant que la différence 
de ces déux lettres n’est qu'orthographique, nous nous som 
‘ : mes décidés à les réunit sous le même article. Pour 
prouver cette identité, :on peut consulter les règles des 
déclinaisons et des conjugaisons, et l’on verra que l'on 
met 5 ou #, suivant la nature dé la consonne ou de la 
. voyelle qui précède. Ainsi dans le nom nÿA4, balle, le 
génitif pluriel est LIÉE tandis que dans mé, cou, ce 
mêémé cas ést men. A l'impératif des verbes, lorsque 
::: l'accent tonique ne se trouve pas sur la dernière syllabe, 
‘on met de même, au lieu de x, 5 après une consonne 
, et à après une voyelle, comme dns demande ;. 6pôce, 
Jette; MMŸÉ, aie. . 


3. Des doubles Poi ox ou Diphthongues. 

$ 16. L’essence de I: Diphihongue est que les deux 
sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule 
émission de voix, et que le premier de ces sons soit assez 
bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible 
d'une durée marquée. Les Diphthongues de la langue russe 
sont formées 1° des voix simples @, 3, 0, Y, que l'on fait 
précéder de la voix u, ou plutôt de la demi-voix #, réu- 
nion qui produit les Diphthongues #, #5, io (ou ë), 20, 
et 2° de la voix simple u, que l’on fait précéder de la 
voix 0, ou plutôt de la demi-voix 8, d'où résulte la Di- 
fs EL. 

$ 17. Les signes qui do ces cinq Diphthongues 
(x, 5, ë, 10, a), sont nommés occulles, parce qu'on n'y 
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aperçoit point la figure des deux voyelles dont ils sont 

composés. On appelle Diphthongues édentes, la réunion 
des voyelles simples avec la demi-voyelle #, savoir: ai, 
pk, it, où, y. | | 


Remarque 6. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
cinq premières combinaisons qui puissent avoir le nom de 
Diphthongues, parce que, comme nous venons de le dire, 
le premier son de la Diphthongue se prononce rapide- 
ment, et qu’on ne peut faire une tenue que sur le second, 
ce qui n'arrive pas dans les dernières (aë, oü, if, OM, y), 
où la voix postpositive n’influe nullement sur la .prépo- 
sitivée. Si l’on admet l'existence des Diphthongues où à 
suit la voix simple, dans ce cas la langue russe aura des 
Triphthongues, c’est-à-dire, des combinaisons où la voix 
simple se trouve entre deux demi-voix; telles sont: aï, 

+, mi, ni, formées de Xak, ok, Ky, tu. 


Remarque 7. Nous avons dit ($r1) que l’aspiration était 
indispensable pour faire entendre une voix au commen- 
cement des mots et des syllabes, et que dans quelques 
idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro- 
duisait un signe particulier. La langue russe, au lieu de 
cette explosion renforcée, joint à la voix simple l'hé- 
miphthongue EH; et même cette voix a quelquefois au 
commencement des mots la valcur d’une Diphthongue; 
c'est ainsi, par exemple, que le mot ux», d'eux, se pro- 
nonce äax» (ou jib}). C’est cette coutume de faire sonner 
les voix simples avec l’addition d’i bref (}), quia fait in- 

troduire le signe », pour représenter le son pur e des 
autres langues. 


Remarque 8. Quelques Grammairiens n’ont pas senti 
la différence des voyelles simples avec les Diphthongues 
occultes, s’imaginant que l'essence de ces signes était iden- 
tique ; et cependant cette différence est frappante, en ce 
que la voix simple reste toujours telle, aussi long-temps 
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qu’on la prolonge, tandis que la Diphthongue dans sa durée 
devient la voix postpositive: sinsi #, si l’on en prolonge 
Je son, se change en a, 5 en 3, é en 0, w en y. La 
seule Diphthongue # conserve son caractère primitif: c’est 
un é sourd, dont il est assez diffcile d'exprimer le son, 
et qu’il faut entendre de la bouche d'un Russe. 


4. Des Articulations et des Consonnes simples. 


$ r8. Les Articulations sont les différentes modifica- 
tions que reçoivent les voix par le mouvement subit et 
instantané de quelqu'un des organes mobiles de la parole, 
et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen- 
tation des Articulations. Ces organes, autrement dits /ouches 
de l'instrument vocal, sont: le gosier, la langue ct les 
lèvres, auxquels il faut ajouter le palais, qui forme le 
passage du gosier à la langue, les dents, contre lesquelles 
la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez, 
par où reflue quelquefois une partie de l'air sonore. 


$ 19. Les Articulations présentent plus de divisions 
que les autres sons élémentaires, dont nous avons parlé 
jusqu'ici : à 
I Si on les considère relativement aux organes qui 
contribuent à leur génération, on appelle 
1. Gutturales, celles qui sont produites par un léger 
mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, x, x, (h). 
2. Linguales, celles qui naissent du mouvement de 
la langue; elles se subdivisent en 
a) palatales, avec le concours du palais: à, p, 4, nr. 
b) nasale, avec le concours du canal du nez: «x. 
‘ c) dentales, avec le concours des dents: 3, c, x, mr. 
3. Labiales, celles qui naissent du mouvement des 
lèvres; ce sont: 6, B, M, n, ®. | 
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Remarque 9. Nous n’examinons dans ce moment que les 
Articulations simples de la langue russe; quant aux com- 
posées H, %, I, qui, d’après la nature du dernier son 
qu’elles renferment, appartiennent aux linguales prononcées 
avec le concours des dents, nous en parlerons dans l’ar- 
ticle suivant, . 

IT. Une autre division des Articulations résulte d’abord 
du mécanisme avec lequel elles se joignent au cheva, ou 
son presque insensible qui se fait entendre à l'explosion 
d'une Articulation isolée, et ensuite du degré de force qui 
accompagne cette explosion. 

On appelle guides ou coulantes, celles ou le 
cheva précède l'explosion, qui dans ce cas a toujours fe 
«même degré de force; ce sont: a, m, x, p- s 

Remarque 10. Plusieurs Crammairiens mettent les Ar- 
ticulations 4 et 4 au nombre des muettes, parce qu’on 
a observé qu’elles ne sont rien autre chpf® que les Articu- 
lations 6 et 3 passées par le nez. La mreuye qu'on en 
donne est assez remarquable; voyez Beauzée, Gya:amatre 
générale 2° édit. page 32. Les deux autres 4 et p ont reçu 
le nom de liquides, parce qu’elles s’alient si bien avec 
d’autres qu’elles ne paraissent faire qu’uas seule modifica- 
tion de la même voix; mais 4 et 4 jouissent aussi de cette 
propriété dans la langue russe, comme noùs le verrons 
dans les combinaisons des Articulations composées. Ob- 
servons encora que l’Articulation 4 dépend d'un. seul 
coup de langue vers 4e fond du palais, et que :p egt : 
l'effet d’un trémoussement vif et réitéré de la langue. 

_ à Lou _ Rem du Trad, 
2. Les Articulations où le cheva suit l'explosion de l'or. 
gane, ont le nom de mueltes eu aphoniques; elles se sub- 
divisent d'après le degré de force de l'explosion, en 

a) muettes propres, ou le pur cheva: x, m, n. 

* b) muettes moyennes, où adoucies: r, 4, 6. 


CN 
& 


* > 


“ 
a. 


LT 


# 


+ 
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3. On appelle aspirées ou sou/fflantes, celles qui sont 
produites par cette affluence extraordinaire et accélérée 
de l'air, autrement dite aspiration. Ce sont: 


a) avec explosion rude: x, e, (eo) 
b) avec explosion douce: (h),s. 


Remarque 11. L’Articulation correspondante de l’aspirée 
7, est l'aspiration proprement dite, qui n’existe pas dans 
la langue russe, et qui est représentée en latin par le ca- 
ractère À. Les lettres D et e, qui toutes deux ont le son 
de f latin, sont prises du grec; mais elles ont perdu leur 
articulation primitive: la première était la muette k, suivie 

® de l'aspiration, comme elle se prononce encore aujourd’hui 
dans quelques îles de la Grèce; et la seconde s’articulait 
en mettant Jla langue entre les dents, articulation? qui 
s'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison 
pounm.laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations 


. X %, ®, aù nombre des muettes, qu'ils subdivisaient 
RS en rquettes propres! 4%, T, % 
, moyennes! y, d, B 

| | Hpinées X T, ®. Rem. du Trad. « 

F 


£&. On donné le nom de sifflantes ou de sémivokales 
aux Articulations qui sont produites par le mouvement 
proprement dif « de l’yr sonore, qui se trouve resseité entre 


Ja, langue et les dents. Ce sont: + d : 
t a) avéc explosion rude‘'ic; mm. 
à b) avet explosion douce: 3, x. . 4 4 
. ; & Li 


e 


# ee | 4 e v | e 

La différence entre ces Articulations résulte du mécanisme 

qui leur du naissance: dgns © ct 5 le sifflement s'exé- 
* cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents ,SUPÉ- - 


: ,x Ticures, et. dans w et æ il s'exécuie”’sur le rgilieu de la 


4 


langue, contre la racine des dents inférieures. Lé 
Li 
& | | : - 
à é d 
3 Le ï 
” + a $ »” 
6” LI 
É r © “ ° # 
s € r | 4 
+ t é L à 
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$ 20. Toutes les divisions.et snbdivisions des Articu- 


lations simples de. la langue russe sont présentées vus le 
‘tableau suivant: 


ORGANES 


ToucHeEs. 


I. GUTTURALES. 


ñ 
es 
= 
< 
e 
[de) 
Le 
ni 
À 


2. 


{ s ! Û SET ‘ ! 


TABLEAU DES ARTICULATIONS. 


9 LI * 
La * As £ , À n s 
ï. D’après II... D'après le MÉGANISME 


les t. Liquides.f 2. Muettes. 15. Aspirées. M4. Sifflantes. 
a 


EL Te LS A 


ou 


1 Constante, 


| explosion 

| expl, rude, 

| pur cheva. 
expl. douce, 
expl. rude, 

| expl. douce. 
expl. rude, 
expl. doùce, 


FJ 
n 
M À 


avec 
frole- 
ment 


avec 
trémous- 
sement 


sur le 
milieu de 
la langue 





! _ : 
L L 4 | \ 


Rémarque 12.«La Éonsonne 6 est placée dans le tablea, 
suivant la valeur qu’elle avait chez les Grecs; mais en’ 
russe elle est identique avec UE comme nous l'avons dit 


. Plus faut, & 
4 + K > ‘A : 
\ CEE " | & 
,, - & 
Ÿ J 
t $ r T 6 PL 
L2 ë ÿ : 
3 ; FN 
& 4 a à 
ee. + * , Le e 
s v Q 
e 8 
. * 
" Ke " . ñ e ‘A 
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“5. Des Articulations et des Consonnes composées. 


“far. De la réunion des Articulations simples, rap- 
portées dans le tableau ci-dessus, résultent les Articulations 
composées (doubles, triples, quadruples), de la mème ma- 
nière que des, voix simples se forment les diphthongues. 

$ 2. Les Consonnes composées sont, ainsi que les 
diphthongues, occultes et évidentes. Les premières, celles 
où l'on ne voit pas la figure des deux ou trois lettres qui 
les composent, sont, dans la langue russe, les doubles x 
et «x, et la triple ny (formées de mc, mw et wmwu ou 
cmw), auxquelles l'idiome ecclésiastique ajoute encore les 
doubles 3 et \'s (prises du grec, et formées de xc et nc). 
Les composées évidentes résultent de la réunion de deux, 
de trois ou de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent 
leur figure sans se réduire en un seul caractère. 


Remarque 13. Les Consonnes composées occultes doivent 
leur origine à la contraction des évidentes dont l’emploi 
est le plus fréquent, comme nous le verrons ci-après. 
$ 23.. Parmi les dix-sept Articulations simples, celles 

qui ont le plus d'affinité avec Les voix, sont les sifflantes 
(c, nr, 3, æ)et les aspirées (x,"æ, 8); viennent ensuite 
les liquides (a, p, #; m); et celles qui ont le moins d'ana- 
logie avec les voix simples,, sont les muettes (x, m7, ny 
Tr, 4 6). C'est de ces différentes propriétés qu'émane la 
sociabilité ou lincompatibilité des Articulations 


$ 24. Les Awiculations liquides (a, p, x, m) ét les 
mueltes (x, mr, n; r, 4s 6) peuvent ètre associées d'abord 
avec les'sifflantés (c, nr, 3, æ) ou avec les aspirées (x, 
æ, 8); ensuite les unes ec les autres, ‘et enfin elles 
peuvent se combiner ‘entre M À ce sujet il faut observer 
les règles nee > « j 


“ 

La 
€ 
+ 
© 
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r. On ne peut joindre ensemble que les Articulations 
du mème degré de force, ou autrement, les Articulations 
d’une explosion rude ne s'associent point avec celles qui sont 
produites par une explosion douce, ef vice versd. 

2. La lettre æ, qui n'existe point dans plusieurs des 
idiomes slavons, s'emploie ici pour représenter la pronon- 
ciation forte de 8 devant les Articulations d’une explosion 
rude. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette 
aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si B se 
trouve après une Consonne soit forte, soit douce, elle garde 
son caractère propres mais si elle précède une Consonne 
rude, elle reçoit la prononcialion de æ; par exemple: 38a, 
cBa, Ba, KBa se prononccnt z°@, sa, go@, kcas mais 
asc, Bma, BKa deviennent aæc, æmra, ®Ka. 


3. Les Articulations liquides (a, p, x, m}), étant 
produites par le cheva, qui précède Tlexplosion de 
lorganc, peuvent s'associer avec les Articulations de tous 
les organes. 

4. Observons enfin que nous considérons ici les Con- 
sonnes uniquement sous l'aspect des sons de Ia voix, et 
nullement sous le rapport de l'orthographe. Ainsi, par 
exemple, d'après les lois de l'analogie on doit écrire c64- 
pams, diminuer; xpÿæxa, cruche; smépnmr», mardi, 
et cependant d’après la nature des organes vocaux, ces mots 
se prononcent comme s'ils étaient écrits s0a46ume, xpywxa, 
fmopuuxs. 

Remarque 14. Dans les exemples ci-dessous, nous avons 
joint aux Consonnes la voyelle «a, non point pour produire 
une syllabe, mais pour faire voir quelle est la place de 
la voyelle en général. 
$ 25. Les Articulations doubles de la nie russe 

peuvent être les diverses combinaisons suivantes: 
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A. MUETTES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES. 
a) Devant les muettes: 


explosion rude. . explosion douce. 

l acx ac‘ acn % a3r . a34 . .a36 
AR  AMM AU . . A8! A%A. A0 
aëk a@M  aëE .. ar aBA aB6 
(ask) (asm) (asn) 

‘aAxXK axm axI 
ou ou 

$ cra  cma c1a # ra .  3aa 36a 
KA  JNNIA Imna &ra ÆAQ x 6a 
KA Ma @IIa - Bra. BAa  BÜa 
(ska) (8ma) (na) 
grain. XMA  Znainus. 

b) Après les mueites: 
explosion rude, | explosion douce. 

$ ,arc amc (an*) anc Ê ars ans : : a63 
AK ami (au*) anm ar£ aa& . a6& 
 aED aM®  . an AIB a4B . a08 
(ars) (am) (ans) 

AEX . AMX .. aux | 
ou ou 

7 pca  mca (na*) nca 8 r3a A3a :  63a 
EIUA  Inma (da*) uma T&a Afa  Oxa 
Kda ma noa TBA  ABa ©‘  65à 
(55a}  (msa) (usa) 

EXa MxA  :  lXa ee 


Remarque 15. Y1 ne faut pas confondre les Consonnes 
composées avec deux Consonnes qui appartiennent à deux 
voyelles ou syllabes différentes, et dont la rencontrè n’est 

_ qu’accidentelle, comme 06-rém», avance; cmyn-Ka, petit 
mortier. La sociabilité des Articulations est visible au com- 
mencement ou à la fin des mots, comme KmO, qui; RBACD, 
sorte de boisson; nmaxa, oiseau; TAB, Où 3 — CMOKBD, des 
Jigues ; 5315, course; &epmb»b, des victimes, etc. 





* Consonnes doubles occultes, dont nous avons parlé au $ 22. 
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B. ASPIRÉES ET SIFFLANTES ENTRE ELLES 


explosion rude. explosion douce, 
9 ac acx . ac® (ace) ‘"° a5x a3B 
auc in. az in. AlWié (amp) AX3 in. 458 
arc in, aru in. ax® (axs) 
A®C am aëx aBs AB& 
(asc) (asw) (ax) 
où ou 
"4 ca cxa coa (csa) ‘2? 3xa 3BA 
ca in. IIxa Iuœà (ma) Æ3G in. ÆBa 
rca in. ZING in. Xx®a (xBa) 
@ca @Ila @xa B3a . B&a 


(sca) (wma) (8xa) 

Les Articulations enr et 3x, d'après l'affinité des organes 
qui les produisent, deviennent facilement deux sons iden- 
tiques: .ainsi cumuar, JG CcOUSU; 3æaab, j'a pressé, se 
prononcent comme s'il y avait WWUAS, ARGUS. 


C. MuETTES ENTRE ELLES. 


propres. | | moyennes. 
5 ame amn ; 16 ar a16 
ETES ant | a6r a64 
axn in AK | ae6 in. ar 
ou | ou 
15 mxa mna 16 rad A6a 
HRA nma Gra Gaa 
na -  kIna É r6a rAa 


D. LIQUIDES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES 


L 
L 


a) Devant les liquides: 


explosion rude, | explosion douce. 

17 acp aci ac acu ‘asp as4 a5x ‘asx 
aup * ami AH AIM : afp AAA 2AH ax 
ap  A®A a®H ‘AM  ABP. ABA AH ax 
axp aXA aXH - AXN 


8 
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ou | ou 

*9 cpa CAA  CHà ca 29 apa 34 3Ha 3ma 
IOpa  MAA a IN Spa Æla &HA ÆMa 
œpa ea gxa MA .  BPa BAa BHa BMa 
xpa xAa xHa XMA … 

b) Après les liquides: 
explosion rude. explosion douce. 

2? ape ac ac amc 3? ap3 a13 aH3 ans 
8PU ai. aëW an APÆ Ai AUX AUS 
ap? a1® . axé au® ApB AB AaHB aMB 
apx aux AEX aux 

ou | ou 

3 pca in. Ac@ in. nca in. mca  *# psa 43a n3a msa 
PA AA HA Ma pa 482 Haa M%a 
pta Aa Hoa  MGa’ Ba 4ABa BEa Msa 


pra in. are in. AT@ in, kxa 
On peut déjà observer ici que les. Articulations liquides 
se joignent beaucoup plus aisément: avec les: voix d'une 
manière immédiate, qu'à l'aide des aspirées et des sifflantes; 
ce qui sera développé plus bas dans l'énumération des Ar- 
ticulalions triples. 
E. LIQUIDES ENTRE ELLES, 


25 apa aps aps ou *paa pra pua 
aap a1H aix Apain.aua  44a in. 
anp aH4 aum HPA X4G ja, Aa 
aup aMA aMH Mpa MAa  mMua 


F. MUETTES AVEC LES LIQUIDES. 
a) Devant les liquides: 


propres. moyennes. 

7 ap aka AH aKM ° 8rp ari ara arx 
aMp  AMA AMH am aAP AAA 24H a4x 
anp ana aux aum a6p 3641 a6a a6x 

ou | ou 

39 Da RAA  RBa ua ‘°rpa raa rna rua 
Mpa  SMAA mua MMA : . APa AAa Aa Aa 


npa uAa Dua nMa pa 61a Gua 6na 


3: 


33 


ape 
apm 
apa 


pra 
pma 


pua 
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b) Après les liquides: 


AA 
aim 
aan 


Ana 
AMA 
Ana 


aHE ak apr 
AH amm apA 
aan axu : ap6 : 
Ha mxa 4 pra 
Hma MmMa pAa 
Ha MIa p6a 


air axr 
: AAA AA 
246 agé 
ArTa ne 
AAA A4Q 
16a #6a 
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axr 
amA 
au6 


mra 
M1a 
“0a 


$ 26. Les Articulations ériples sont produiles pour la 
plupart par l'addition des aspirées et des sifflantes aux Articu- 
lations doubles, en se plaçant devant elles, sl la voix suit 
l'explosion, et après, si la voix précède. Quant aux liquides, 
elles s'ajoutent plus souvent aux sons doubles immédiate- 
ment à côté de la voix, c'est-à-dire, au commencement, 
si la voix précède, et à la fin, si la voix suit l'explosion. 
Les muettes s’allient de préférence aux aspirées et aux 
sifflantes. 


Les Articulations triples de la langue russe Lsaitiié 
être les combinaisons. suivantes: ; 


A. ADDITION DES ASPIRÉES. 


a) Au commencement : 


35 36 


BCUA BCIIA  BCEA B36a 
pmca (Bua) psmma (p4a) 

BIIBA  BKBA BABA 
BcBa BxBà BEA B3Ba 
BCpa BCAa BCHA  BCMA B3pa 
BMPA BIMAA BINHA BApa 
Bupa BMPA  BMAa 

BKpa BKR14 BKHa Brpa 
Bupa  BIMa B6pa 


8343 


BrBa 
BArA 
B3Aa 
BAAA 


BrAa 
B61a 


B3rû 


‘B3HA , B3MR 
: PARA 


BrHA 


Pour abréger, nous n'ayons point dE ici ces Articulations 
avec l'aspirée +. 


Go 
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b) 4 la fin: 
acnB ACMB ACKB 58 236p ass asrs 
amcè (anus) amms (ass) aA3B 
ACXB AMEB ANRB ARUIS aarB  a6rs 
APCB AACB AHCB AMCB ap3B A443B AH3B AM3B 
apEB AAKB ALXS aprB aarB | 
aPIIB AAMB AHIIB APAB AAAB AHAB 
B. ADDITION DES SIFFLANTES. 
a) Au commencement : 
cmca (ca) cmma (ma*) 40 saxa 
CNBA CIMB3 CKBA  CXBA 3ABA  3rBa 
CXpa CXAA CXHa 
CMpa CMAA cuxa SMpa SMAA 3MHA 
CBpa CB1a 3BpA 3B14 
CHPA CRAA CKHA CEMA 3TPAa S3rAa 3rHa 
Cupa CIAA Ca 36pa 3641 s6ua 
CIMPAa CMAA CHA CIIMa 3APA 3A1 SAHA 34AHa 
mma mmma (ma*) 42 
IRPA MIRAA IIRHA gTpa Æria ärHa 
MMPA MMA MH ÆApa ÆAA Æ4xa 
b) À la fin: 
AC amn 
AB ABT ani 
ann ak aprC La Consonne double 5 rem- 
ap AA aux awn place mc, et 1 — zu. 
acmm (am*) ass 
anrmm (au*) 
auq art 
APT A1 ant au 





_# Consonne triple occulte, dont nous avons parlé au $ 22. 
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qua 
IRBA 
yxa 
Ha 
gpa 
Imx1à 
ncma 
aua 
ncia 
kCIma 


ack M 
ancIm 
at 

axcIl 
apcu 
aps 


acIn 
ascul 
apcn 


acnIR 
ancE 
aBcE 
apck 
ape 
apar 
apms 


Des Articulations compôsees. 6: 
C ADDITION DES MUETTES 
a) Au commencement : 
uma  JEa 
Ba 
gBa 
UAA  JHA  yJxa 46 
MXHA MBHA AZAA  AxHa *) 
DCKA CHA 
nya | 
HFA4 UXHA 
KIA K4a 
b) À la fin: 

aBkm 50 A3rA 

\ 
au AkRC 
aBcm aB3A 
AAC AHCII AMC Ap3A AAA AHSA AMSA 
AARII aprA AAA 
ann am 52 2346 : 

aB36 L 

AAC AHCI aMCu ap36 a136 au36 aus6 
acIms 54 a3AT . 
AIR ATK ” a68P 
aBnk as? ame 
AACEK AHCK AMCE _,@p3T aa3r  au37 amsr 
AABE | 
AaAnR ; Ÿ : x 
AAIIR AHMR nn. 


RE 


* Exception à la règle générale, laquelle résulte du manque d’un 
caractère pour exprimer l’Articulation douce, correspondante à l'Ar- 
ticulation rude x. | 
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55 


57 


58 


62 


MCmA 
Mua 
MEAA 


pra 


acuM 
anlcM 
anim 
apcu 
apEM 
apuiu 
acnp 
aBnp 
amnp 
anmp 
AAKP 
apmp 
acnx 
aBnH 
anCcH 
aMBEH 
aBcH 
aMDH 
apcH 


 PEH 
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apnk 
acna 
aBnd 
anci 
anBA 


. acma 


anna 
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D. ADDITION DES LIQUIDES. 


MCRA 
Ma 
MRHA 


acmIM 
alim 
aux 
aacu 
AARM 
aAmM 


acmp 
amp 
amsp 
ansp 
anEp 
aamp 


‘ac 


aBImH 
aux 
agx 
aBXH 
aTIERH 


AACH :: 
ARE :: 


CRDI TT 


acmi 
aBmi 
amci 
ampli 
acxi 

amEai 


a) Au commencement: 


alux au 


56 


-a682 


asru 


aH3M 
anrM 
aan 


 85TP 


AHAP 
a3r4 
aBr | 


‘aræ: 
au 
a$r4" 
abri 


> Nr 


B34a ‘M3ra 
MrA13 MrHA 
b) À la fin: 
ACEM 59 236% a34m 
akCcM a63m a43n 
AHCM  aMCM ap3u a13M 
AHKM aprM aarx 
aHIIM APAM ad 
aCKP. 61 236p as4p 
aBEP | 
a16p aarp 
ARMP a6ap a6rp 
à ..arp  aurp 
SAP aPAP AMP . 
aCRE 3 2364 a34x 
aBRE. | aB6H ABAH 
. ARCH, . 463H 2434 
ACXH aB3H 
akMÉ : a46H "AATH 
AUCH :‘ANCH Ap3H A13H 
BARRE :" QUEH "APTE ’aarx 
ABIMKH APAH ai Au 
ackA 65 2362 as 
ABEA aB61 aB4i 
aRCA a634  a434 
ANA AD aABA 


afzxa aôra 
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, ARCA ‘ACA: AHCA' AMOR Ÿ API: :AAZA AHIL M3 


 8pSA . AAEA ‘AHRA' AMES  APTA : AU : AHFA'ANTA : 
ApAA- AAA -AHILE. AMI APM AM CARAA A 


.1$: 27. Les Articaktions  quadruples se: rencontrent ra- 
rernent: elles résuktent principalement: 
1° de l'addition de l'aspirée à la sifflanté. mi est à. La | têté 


d'une combinäison triple, comme .. : : : ELA ie 5 
66 scspa peraa ncräà © O7 ssrpa Bsraa psrma 
- Bènpd'  BCnAA © BCnaà”  : 836pa 83644 ‘ 

BCIHPA : BCIAA : BCINHA : - B3APA B3AAA : BSANA | 


2° de l'addition d’une liquide à une combinaison directe ou 
mixte, en se plaçant 'à la fin, comme | RO An 

68 ascmp ascma ascmæ aB3Ap CaBsAt aBsu 
et 3° de quelques combinaisons particulières, comme 

79 mirma, Ma, MMA, Aa; | 3348à ,) etc: 

$ 28: Après avoir passé en revue les différentes Articu- 

tions composées de la langue russé, nous ajouterons aux 
règles données $ 24, les observations suivantes: 

‘I Les combinaisons énumérées ci- dessus ne'se trouvent 
pas toutes effectivement dans la langue russe: quelques: 
unes ne se rencontrent qüe dans les noms proprés (comme 
Tcxosr, Muencx» (villes), [ua (rivière), Ucua, génitif 
de Ilééar (rivière), ou'dans des mots d'origine ‘étran: 
gèré (comme cmapéra», émeraude; Ascmpt, Autrichien); 
mais d'après la nature des sons dont elles se composent, 
elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exister 
dans cet idiome. 


Remarque 16. Pour compléter les. Acécolatbns _triples 
et.quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées 
par l'addition des prépositions C, B, B3, M3, OM, au Com- 
meuncement des mots; sans cela le nombre en eût été 
beaucoup moindre. 
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2. La langue russe associant plutôt les sons forts que 
les faibles, tel est le motif pour lequel on a introduit 
dans son alphabet des signes destinés à représenter les 
Articulations composées, qui, produites par l'explosion rude, 
sont d’un plus grand usage, savoir 1, « et nf, tandis que 
les Articulations douces, qui leur correspondent, 33 .(armé- 
nien &#, dza, grec $), ax (arm. 9, djé, anglais j) et zx, 
n'ont point de caractère parliculier. 

3. Les Articulations aspirées et sifflantes (x; e, B; C, 3, 
mr, ,Æ&)}), étant plus vocales que les autres, peuvent par 
cetle raison être en tête d’une combinaison dont la voix 
occupe la quatrième place. Les muettes (x, mr, nm; r, 4, 
6), qui interceptent totalement l'air sonore, se placent plus 
près des voix. Les liquides (a, p, x, m) s’en rapprochent 
encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix 
les sifflantes, les aspirées et les mueltes. Elles se trouvent 
aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une 
voix (voyez les exemples 58 —65); car dans ce cas elles 
s'appuient sur la voix, ou sur l’hémiphthongue, qui suit 
nécessairement; ex. Gesaur, des abymes; ocmp®r, aigu; 
3a4X2D, MOIS; myCkab, érOuble. Parmi les liquides, il 
n'y à que m, et rarement p, qui se place au commence- 
ment d'une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56 

et 57), x x et à ne se trouvent jamais dans ce cas, Ccla 
provient de ce que la liquide m naît du mouvement des 
lèvres, ce qui lui donne de laffinité avec les voix simples; 
de même aussi p a un son qui lui est propre, élant pro- 
duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations 
x et a, jouissant de la propriété de servir d'intermédiaires 
dans l'union de divers sons, font, dans la formation des 
syllabes et des mots, une classe particulière, celle d’Articu- 
lalions auxiliaires ou euphoniques (voyez plus bas 6 63). 
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$ 29. Les Articulations peuvent être redoublées, comme 
dans les mots ceaëms, renvoyer; BBoañums, introduire. 
Ce doublement résulte aussi de l'association de deux sons 
d'une différente explosion, mais d'une même touche ($ 25); 
ainsi au lieu de cséqu, par derrière; cæmmäms, presser, 
on prononce 334JU, ÆÆUMGAM&. 


II. ConNcLUSION GÉNÉRA E. 


$ 30. L'examen que nous venons de tare des Sons 
élémentaires de la langue russe, fait voir qu'on pourrait 
disposer les signes représentalifs de ces sons dans l’ordre 
suivant: 
H; (i), 8, a, 0, y; 
D, Bb, À; 
4, $, Br, 6, 30; 

K,T, Xj4,P, H5 M, 450,3; m,m;M,u,0,®, (o),» B; 

Us “y Me 
Cependant, d’après l’ordre institué par les premiers inven- 
teurs de l’Alphabet, les trente-quatre Lettres russes, usitées 
aujourd'hui, sont rangées de cette manière CRE que nous 
l'avons dit page 27 ): 
a, 6, B, Tr, A4, €, Æ, 8, M, i, K, Ad; M, H, O, N P> Co 

I, Yo os X, I, 4, I, M, D, H, 5, 5) D, X0, 4, €. 


Remarque 17. I] n’est pas difficile d’apercevoir en quoi 
consiste l’imperfection de cet Alphabet. On yÿ rencontre 
quelques Lettres inutiles, et d’autres, nécessaires et essen- 
tielles, ne s’y trouvent point. Les Lettres oïseuses sont i, 
1x et 6. La première est identique avec la voyelle x, dont 
elle ne différé que par son emploi dans certaines occasions. 
La consonne …1, comme nous l'avons dit, est composée 
de ut, Ct, Æt, 5t, signes qui pourraient lui être substitués. 
La consonne 6, ayant perdu l'articulation primitive qu’elle 


9 
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avait chez les Crecs, est aujourd'hui identique avec Îa 
dettre Ÿ, dont elle ne diffère, ainsi que À de x, que sous 
le rapport de l'orthographe. 

Il manque à cet Alphabet, parmi les consonnes, un signe 
pour représenter l'aspiration proprement dite, que les 
Latins exprimaient par la lettre À, lacune à laquelle on 
supplée par la gutturale moyenne Fr, mais d'une manière 
imparfaite. Parmi les voyelles, il n'y a point de signe 
pour la diphthongue io, qu’on représente depuis quelque 
temps par la voyelle e, surmontée d’un tréma (ë). La 
demi-voyelle ä ne se trouve point non plus dans l'alphabet 
ordinaire. 

Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe 
la demi-voyelle », où lui substituer un autre signe dans 
les cas où elle est nécessaire, et écrire, par ex., ac”, 
heure; 06’asaAme, déclarer. Cette innovation nous paraît 
dénuée de fondement et tout-à-fait inutile; d’abord parce 
que la lettre 2, semblable au cheva hébreu ($ 12), est 
indispensable pour exprimer l'explosion de l'air nécessaire 
à la prononciation d’une consonne finale, ou pour la sé- 
parer de la voyelle suivante; ensuite, parce que d'après ce 
principe on pourrait remplacer toutes les Lettres par 
d’autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup- 
primer la diphthongue $, par la raison qu’elle a dans cer- 
taines occasions le son de la diphthongue e; mais ce n’est 
point un motif suffisant ; car d’abord il est des cas où ces 
deux lettres ne se prononcent pas de même; ensuite leur 
origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et 
enfin dans la partie étymologique elles jouissent de pro- 
priétés étrangères l’une à l’autre. La lettre » doit aussi 
être conservée, comme étant nécessaire pour représenter 
la juste prononciation de quelques mots où la voyelle € 
a le son pur d’e latin, comme smom®, celui-ci; Iloëmn, 
poète. | 
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$ 31. La Syllabe est l’union d’une articulation avec 
une voix simple (ou d'une voix avec une articulation et 
une hémiphthongue, ét aussi d’une voix avec une hémi- 
phthongue), prononcée par une seule ouverture de bouche, 
ou en une seule émission; comme ça, a3», mo“, aït. 

$ 32. Cette définition fait voir que toute Syilabe doit 
nécessairement avoir une voix, et qu'une voix seule, sans 


être jointe à un autre son élémentaire, peut former une 
Syllabe. nn 


$ 33. Dans la formation des Syllabes on n’observe point 

la différence des voix simples avec les diphthongues: 
celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une 
seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les 
voix simples. C’est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux 
signes représentatifs de ces deux sortes de sons, le nom 
général de voyelles. De même dans les consonnes il n'est 
pas nécessaire de faire une distinction entre les simples 
(6, 8, »m, etc.) et les composées (1, %, 62, m7, emp, etc.). 

$ 34. La manière différente dont la voix se joint aux 
articulations, partage les Syllabes en directes, en inserses 
et en miles. . 

1. La Syllabe directe est celle où l'articulation pese 
la voix, comme 6a, 418, Cmtpa, BC«rpa. ' , 

2. Elle est #nverse, lorsque la voix est suivie de l'ar: 
ticulation, comme o6,:‘#CIT, ocmp. - 

3. Dans la Syllabe mitie la voix se trouve entre 
deux articulations, comme pot, CO, nec, cmmpacm. 
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Remarque 18. Les demi-voyelles (®, b et K), ne servant 
qu’à représenter la prononciation forte ou faible des autres 
lettres, n’entrent point dans le nombre des parties inté- 
grantes de la Syllabe. 2 
$ 35. Les Lettres, sous le point de vue de la pratique, 

c'est-à-dire, considérées comme des éléments propres à 
former les Syllabes, ont une division différente de celle de 
la théorie, que nous avons donnée dans le chapitre pré- 
cédent, Cette division est fondée d’abord sur la jonction 
des Lettres entre elles, et ensuite sur leur commutation. 


IL JonNcTION DES LETTRES 
$ 56. Les voyelles, d'après la manière dont elles se 
joignent ou s'associent aux consonnes pour former les Syl- 
labes, se divisent en dures ou pleines, en douces ou 
nolles et en moyenne. 


dures douces 
Ÿ et leurs corres- 


ou ou 

| pondantes , 
pleines molles; 

a e . . . Fa . e. . #Æ ‘ 

0 . rte (D) 

Y e e F e e e e e 20 | | 

Et e | e | Ft " e ): (i) | | 

moyenne ° ”. | 
y.) 


La voyelle », nécessaire pour représenter le son pur e au 
commencement de quelques Syllabes inverses, est remplacée 
dans les directes et les mixtes par la voyelle e: ainsi 
clle ne fait point partie des éléments de la Syllabe. : La 
voyelle 4 est dans tous les cas identique avec n. 

$ 37. Les demi-voyelles conservent leur division précé- 
dente; dure ou forte: molles ou mouillées: 
D +. +. + . Bet 
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$ 58. Les consonnes, d’après leur jonction avec les voyelles, 
ont deux divisions: lune .est fondée sur les organes qui contri- 
buent à leur articulation, et l’autre sur la nature de l’explo- 
sion qui accompagne le mouvement de l'air. On trouvera, 
comme nous venons de le dire, quelques nuances entre ces 
divisions et celles que nous avons données au $ 19. | 

I. Selon l'organe particulier qui contribue. à leur arti- 


culation, les consonnes sont: | 
r. gulturales: Ty. &s Xe 
2, palaitales: . na, x, p. 


. chuinianies: æ, m1, y Ie 


.3 

4..sifflantess 3, ©. 
5. dentales: 4, ur. 
6. linguales . u. 


7. Jabrales : 6:, B; M, IE, D ; (ei. { , 
II. Relativement au degré de force avec. lequel se fait 
l'explosion,. les consonnes sont consianies -ou variables. 


Z.- .constantes : | 


\ À 

M 

°H 

P 

rudes | 
et. leurs corres- 
ou 
 pondantes | 
fortes 

IL L 2 e e . e e “3 


® (e). . . . 


e e e ei e e e 


Oo EMA 


douces. 
ou 


faibles oo ne 


Ê ke 


ne ! (Elde Latins 


} Led 


É] [2 
7] D 3 -" 
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Les consonnes composées m, «, m sont aussi variables, et 
appartiennent aux fortes; leurs corrélatives farbles sont 
A3, 4%, max. La lettre e, étrangère à l'alphabet russe, ne 
fait point partie des éléments de la Syllabe. | 

$ 39. C'est sur ces divisions que sont fondés les prin- 
cipes suivants, qu'il faut observer dans l'union des con-. 
sonnes avec les voyelles pour former les Syllabes : 

1. Les consonnes chuintanñtes (x, mr, *«, n) s’allient 
seulement avec les voyelles a, e, y, n. 

2. La linguale (x) avec les voyelles a, e, y, 2 

3. Les gutturales (r, x, x) avec les voyelles ‘a, o, y, x. 

4. La voyelle moyenne (%) bé être associée à toutes 
les consonnes. 

5. Les consonnes labiales (6, 5, m, 17, æ) ne to- 
lérent point après elles la voyelle m, avec laquelle elles 
se joignent à l'aide de la lettre auxiliaire a; ainsi, par 
exemple, de rosopñms, parler, on forme rosopw, Je 
parle; mais de aw6éms, aimer; a084mS, atiraper; mo- 
MAMB, faliguer; monnmes, chauffer; rpaeñmes, ligner, 
on forme aro6ai0, 20BA0, MOMAIO, MONA, rpa®waro. 

6. La demi-voyclle molle 5 ne peut s'unir ni aux 
gutturales (r, x, x), nÿ à la linguale (1). 

Ces règles sont sujettes à quelques exceptions: 

1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les 
consonnes %, mi, “%, 1j, u; mais ce cas résulte de l'emploi 
fautif de celte lettre, et n'a lieu que dans les Syllabes 
finales, et qui ont l'accent tonique, comme xopou6, bzen ; 
naeuô, épaule; omuése, des pères. 

+ Quant à la règle 5e, il est aussi des cas où la 
0 peut suivre immédiatement les consonnes la- 
biales, comme ré:y610, au pigeon ; sépBn, au ver; xañMIO, 
Jourle; xaelio, je timbre. 
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3. Ces règles ne concernent point Îles mots em. 
pruntés des langues étrangères, l'péuis, Grdce; xénsru 
(m. finnois), souliers chauds; Mexuumua, /@ médecine; 
l'emepäar , un général, ni les noms propres, tels que 
Mazépa, Cenr-Aioaséms, Iimers, Käxma, Xémauueprs 
Xepäcxos»: ces mots s'écrivent en russe comme ils se pro- 
noucent dans l’idiome dont ils sont tirés. 

Remarque 19. On peat ajouter à la règle 6° que la diffé- 
rence du son des demi- voyelles » et 5 devient tout-à-fait 
nulle après les consonnes chuintantes: tels sont les mots 
no&b, couteau, el APO%E, frissons KOKOIND, poule, et 
uÿcMmOmMs, terrain incultes mew», glaive, et pb1, discours ; 
osôm», fruit, et n0MOMP, secours, Dax ces deux lettres ont 
la même prononciation. 


e 


II. COMMUTATION DES LETTRES. 


$ 40. Les voyelles, les demi-voyelles et les consonnes, 
lorsqu'elles entrent dans la composition de diverses syl- 
labes, subissent un changement ou se remplacent les unes 
les autres. Les voyelles se changent en d’autres voyelles, 
en demi-voyelles et en consonnes; les consonnes se trans- 
forment en d’autres consonnes, et les demi- voyelles se con- 
verlissent en voyelles. Il faut observer à cet égard que cette 
Commutation des lettres est constante ou arbitraire: la 
première est fondée sur la nature des sons, et a lieu dans 
tous les cas suivant les mêmes règles; quant à la dernière, 
elle dépend du caprice de l'usage, et n’est fondée que sur 
des observations particulières. 


1. Commutation des voyelles. 

‘6 41. La mutation constante des voyelles, qui est 
fondée principalement sur les principes à observer dans la 
jonction des consonnes avec les voyelles ($ 39), consiste 
en ce que 


Q 


se change en a. 
° ° e | en Ye 
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1. La vogeis se, après æ, ur, %, 7; U; "xx! 


2. e e e JO, 


3 4 + + ©, après &, INL,U,T, — + + + en e. 
4. ° . . BI, après &; ox, “%, In; r'; X, X;, ‘. ‘e . en K. 
b. e . ° €, après r'; K, X3 eh e . en oO. 
6. A . . 5, après i, _—_— ; e ‘. e en x. 


$ 42. La mutation arbitraire des voyelles, qui est 
de en grande partie au mélange de la langue russe avec 
l'idiome ecclésiastique ou le dialecte serbe, se fait remarquer 
dans les cas suivants: | 
x. La voyelle & se change en O dans les mots qui 
ont une double consonne avec 4 ou p (comme eza, epa, 
naa, np, }pa, 8pa, 8a2a, etc.), en observant que cette 
double consonne se sépare en deux syllabes avec la voyelle 
o; c’est ainsi que les mots slavons raac», p0ix; rpagt, 
sille; par», seuil; xaac», épi; Gpaaé, barbe; maanm, 
marteau; »pam», corbeau, cmpax?, garde, et ‘autres 
semblables, deviennent en russe rôaocr, répoas, nopôrs, 
xéaoc®, 6opoxä, méaom», B6poub, cmépoxr. Ces deux 
voyelles alternent aussi dans quelques inflexions de mots 
propres à l’idiome russe; comme pâpuwit et péBawi, égal; 
Bazar et BÔAHHI, PAgues; pocm®, {aille, et pacmÿ, je 
crois; ropopna» et roBâpuBaar, je disais; nomManÿms, 
se souvenir, et nämams, mémoire; nory6umes, perdre, et 
uäry6a, perte. | 

2. La voyelle e se change en 0, ef vice versd; par ex. 
les mots slavons ea», un; ésepo, lac; écens, automne; 
oaéHB, cerf, s'écrivent en russe OAMHE, O63epo, OCCHE, 
oaéns. La même chose a lieu dans diverses inflexions, 
. comme ménas, chaud, et monäme, chauffer; aexméme, : 
étre couché, et aôxme, couche; BoxMms et Becmm, con- 
duire. Dans la prononciation dominante de la langue russe, 
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la voyelle e, ayant l'actent tonique, est remplacée , dans 
quelques occasions”, par la diphthongue jo ou ë; ex. 
éarka, sapin; Aaëm», fl donne. Apres les consonnes chuin- 
tantes on entend dans ce: cas un © pur; ainsi les mots 
méams, jaune; uéanr, nacelle; mémxa, brosse, se pro- 
noncent AO4AmMmS, tO4HS, uomKa. 

3. La voyelle.æ, passant du élavon dans Îa langue 
russe, se change quelquefois en #; ex. Acmm, cms, 
manger; 06p*my, dé fdmtns À Je trouve, comme aussi dans 
quelques inflexions russes! CcAay, je m'assiérai, et Ch1D, 
Je sus assis. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle 
doit sa première origine au caractère de la langue, où la 
voyelle 4, qui n'a pas l'accent tonique, se prononce e ou 
M; c'est ainsi que les mots séau, Lèvre; asxixt, langue; 
sparixe, diplôme, .se prononcent sdeut, estixe, epatins. 

4. La voyelle ÿ $e confond dans l'usage avec #1; ex. 
cmyas et cms, honie; cmÿxa, froid, et cmvixem», 
il se refroidit ; ayx», souffle, esprit, .et awxänie, respiration. 

5. La voyelle 0 se change quelquefois en #:.cynpÿr®, 
époux. (conjuz); cfnecs, terre sablonneuse; cyrÿ6wi, 
double, des mots co-np#xs, aîteler (conjungere); co et 
necékr, sable; co et rÿ6a, lèvre; et voice versé, comme 
coxuymr, sécher, de cyx», 5ec. 

6. La voyelle Oo se change en demi- vor 6 dans les 
mots Bo, dans; co, avec; Ko, rers; 060, de, qui Nes. 
dans quelques cas, Bb, Ch; mb, 062. 

ñ. Les voyelles mon e,u et Æ sont remplacées par 
les demi-voyelles 8 et #; ex. näxeut, doigt ; naéK», r'ü- 
“on, ont au génitif réisna, maëxé; de même les formes 
slavonnes a , tu vcts; méme, je me lave, deviennent 
en russe BHAUIB, MOIOCSE. 


* Voyez à cet égard la 1v° partie de la Grammaire, de l'Orthoépie. 
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8. La voyelle y, dont la prononciation s'opère par le 
plus grand rapprochement des lèvres, se change facilement 
én consonne labiale 6, ef vice versé ($ x4); c'est ainsi. que 
des mots 3a-ÿmpa est venu Île mot 34smpa, demain. 
Par la méme raison 06 devicnt y’ (qui s'écrivait ancienne- 
ment oy), et es devient #0, dans les formes ocame, 
esamb; ex. COBÂME, POUSSET, CYI0; Je POUSSE; KACBÂME, 
becqueter, ras. La voÿelle ét ($ 42 règle 4) ‘est aussi 
dans ce cas semblable à la voyelle y: ’de naoër, esquif; 
xpog+, {0rf, on dérive nanmip, NGvIguer; KPHIMIB, COUPTIT. 


à. Commutation des consonnes. 


43. La mutation cons{ante dei consonnes est dé 
deux espèces: d’abord la lettre faible sé convertit en forte 
du même organe, ef vice cersd; et en second lieu- Ja con- 
sonne d’un organe se transforme er celle d’un autre, en 
conservant son degré d'explosion, c'est-à-dire, qu'une ns 
réste faible, et qu ‘une forte reste forte. - 

I. Le’ premier éas à lieu dans la' formation des con- 
. compôsées , ‘comimé nos lavons déjà observé; savoir: 

Les consonnes faibles (6, ,-r,'4, =, 3) reçoivent 
Ja ie de leurs correspondantes fortes (nr, æ, x 
ou x, I, I, c)-à la fin des mots et devant d'autres con- 
sonnes- fortes; ainsi les mots 606%, ‘fêve; por», fossé; 
por», corné; Bors, Dièu; cags, jardin; nox», couteau; 
Bo35, charrelée; 0o6meräms, -cOuler autour; #mépuims, 
répéler ; 5 KpŸ#Ka; cruche; crâsxa, conte, se prononcent 
6ons, pofs, pos, Box, cams, HÔULE , e0ës onme= 
xame, môpume, Kkpfuwuxa, CKâCKA. MR 

2, La consonne forte c, étant ‘suivie d’une consonne 
faible, prend la prononciation de sa correspondante faible 

‘ 8; ainsi npécs6a, demande; éxbaams, faire; cron4ms, 


= 
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chasser; cæams, presser ; caweäurs, appeler, se prononcent 
npo0st6@, 34b4amEb, Se0RÂME, SAME, 53bL64ME. 

II. Le second cas, ou la transformation des consonnes 
d'un organe en celles d'un autre, se rencontre dans Jes 
diverses inflexions des mots. On verra, par le tableau 
suivant, que les. consonnes qui subissent cette commu- 
talion,. sont les gutturales, les dentales. et les sifflantes, qui 
par cette raison sont appelées commuables; qu'elles sont 
toutes commuées en chuintantes d’une explosion correspon- 
dante, et que les palatales et les labiales (a, &, p; 6,5, 
M, I, ®) ne sont point assujetties à cette métamorphose: 


Commuables. Commuées, Exemples. 

_({rse change en x Bor?, Dieu, et Bôsié, divin: PYFd 
a). 4... « | main, et pyara, petite main ; Ma- 
E ]+ re. | ximb ; agiter, et May ; j'agite; 
& men) nckäms, chercher, et ny, je cher- 
| NE che; BnA2, vue, et BHxy, je vois; 
RMS xamump, rouler, et Kadyÿ, je roule; 
a NIT . . e ] “x t C 4 l t:. 
g y | sacm», met, et ame, plus net; 
F(en . . . m(cx) Erposa, menace, et rpoxy, je me- 
SÛR nace; HOCAME, porter, et HO ÿ , je 
É ts <s porte; omenœ», père, ct omexecmBo, 

#(me(u) . . (mm) patrie. 


Les dentales, dans les inflexions empruntées immédiatement da 
slavon, se changent la faible en #4 et la forte en 4, comme 
répoar (sl. rpa4»), ville, et rparAauñn®, citoyen; numaAmeb, nourrir, 
et numa, aliment. La gutturale x se change aussi quelquefois en 
‘4, comme 6ypaar®, rustaud, et 6ypaanxif, grossier. 

$ 44. La mutation arbrtraire des consonnes ne sc ren- 
contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où 
6, 4, n et m se changent quelquefois en cm, comme 
rpe6ÿ, rpecms, ramer; Beaÿ, secmt, conduire; raanÿ, 
KAACIIB, Maudire;s naemÿ, naecmes, fresser. 


Li 
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CHAPITRE TROISIÈME 


DES MOTS. 


} 





8 45, On appelle Mot un son simple ‘ou composé de 
la voix humaine pour exprimer une idée ou une sensation; 
comme #f, je; poyé, eau; aeBb, On; xpâcHa, rouge; 
xoamms, nGrcher; ax», ah; ÿpur, hélas. 

$ 46. Cette définition fait voir que les Mots peuvent 
être considérés sous deux points de vue: d'abord comme 
sons de la voix humaine, et ensuite comme signes de nos 
sensations et de nos idées: 

$ 47. Considérés comme sons, les Mots sont com- 
posés d'une ou de plusieurs syllabes, x, ef; mx, (0!; 
mms, bouclier; empacms, passion; 25-mo, éfé; xañn- 
pa, serments 40-p6-ra, chemin; m-mb-ni-e, possession. 
On leur donne le nom de monosyllabes, dissyllabes, tris- 
syllabes, ou polysyllabes, selon qu'ils sont d'une, de deux, 
de trois, ou enfin de plusieurs syllabes, En général on 
peut dire qu'un Mot russe a autant de syllabes qu'il ren- 
ferme de voyelles. | 

$ 48. Nous avons dit au chapitre précédent ($ 31) 
que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par 
une seule et même émission de voix; nous dirons ici que 
les syllabes, dans Îles Mots polysyllabes, se réunissent à 
l'aide de l'accent, qu'on appelle par cette raison accent 
tonique. 

$ 49. L'accent tonique est une inflexion de voix qui 
sert à élever le ton sur une des syllabes d'un Mot poly- 
syllabe; par exemple, dans les Mots mäxo, peu; aépeso, 
arbre; sanmogäpegs, créancier, la voix s'élève sur les 
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syllabes ma, 4e, 4a. Les syllabes sur lesquelles se trouve 
cette élévation, se nomment élecées, et les autres abars- 
sées. On appelle aussi, assez PERRIER les premières 
longues, et les autres brèves. 


Remarque 20. Un Mot russe ne peut jamais avoir qu’un 
accent; cependant dans ceux qui sont composés d’un grand 
nombre de syllabes, la voix s'élève quelquefois sur une 
autre syllabe, maïs moins sensiblement que sur la prin- 
cipale. (Cet accent peut être nommé secondaire; ainsi 
dans ls mot Bucosonpesocxoanmeascmso (titre des généraux 
en chef), 4x est la syllabe accentuée, et co celle qui a 
l’accent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même 
trois accents: l’aigu, le grave et le circonflexe; la langue 
russe n’admet point cette distinction. 

Remarque 21. L'accent tonique se note sur les voyelles 
par un petit trait de droite à gauche, ou de gauche à droite, 
comme dans B0Ad, eau; 66a, tous deux, tel qu’on le voit 
encore dans les livres d'église; mais aujourd'hui l’on n’est 
plus dans l'usage de marquer l'accent dans les ouvrages 
russes. Comme les règles de l’accentuation des Mots, qui 
seront données dans la 1v° partie, sont assez nombreuses 
et sujettes à diverses exceptions, nous nous sommes décidés 
à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc- 
casion de citer. Rem, du Trad. 


$ 50. Considérés comme signes de nos sensations et 
de nos idées, les Mots offrent un examen beaucoup plus 
important que sous Île premier point de vue; on peut 
même dire que c’est là seulement que commence la Gram- 
maire proprement dite, ou l'exposition des lois d'après 
lesquelles l'homme exprime ses sentiments et ses pensées 
par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède 
n'en est que l'introduction, et cependant cette introduction 
est indispensable, pour faire connaître la pature et les mo- 
difications des sons. Nous aurons dans la suite plus d'une 
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fois recours aux principes qu'elle prescrit, en examinant, 
sous ses divers aspects, l'expression. .des pensées par le 
secours. des sons, et nous considérerons les éléments: qu'elle 
renferme, comme le moyen. immédiat et unique de cette 
expression. : | | 

| _L GÉNÉRATION oU FORMATION DES Mors. 


$ br. Les premiers Mots que créa l'homme dans l'en- 
fance de la société, furent ce qu'on appelle aujourd'hui 
les znterjections, qui expriment la sensation intérieure et 
qui sont le cri de la nature. Vint ensuite l’imitation, d'abord 
des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et 
de la lenteur du mouvement. Enfin ces sons servirent, par 
comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé- 
taphysiques et intellectuels. Les interjections, d’après leur 
essence, étaient des monosyllabes; les autres Mots, qui 
furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient 
aussi qu'une syllabe simple, comme myws, brut; emyxs, 
choc; npwr®, bond, ou répétée, comme MAMA, HAH£, 
xykÿ. On peut donner à ces Mots le nom de radicaux. 

Remarque 22. C’est par onomatopée, ou imitation du 
son, que se sont formés les mots KYEYIEA (grec xouxu£, 
latin cuculus, allemand fRudud, arménien Jrunw hopop, 
persan I,5  képouk , sanscrit ; fékila , russe 

ancien, dans le poème d’Igor du xir siècle, 3e23xya, d'où 
le polonais gegioïtka et le bohème Zeähule); rpowr, 
tonnerre; CBuCM», sifflement; mënom», chuchotement; 
mupeck®», pétillementz rpurt, cri; 6aecr®, éclat. 

Il est à observer que dans presque toutes les langues 
certains sons servent à caractériser certaines impressions. 
Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté, la sta- 
bilité, l’immobilité: cmanr (camp), cmoÿ (arrête), cmynx 
(marche); séw, sxdioç, slx, sepeoç x stare, stipes, stamen; 
Stand, Stange, Stein, fteif, Stadts — 54, sc, le creux, l'ex- 
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-cavation: CKBOS5 (k travers), cRBä&n#Ocms (porosité); cxxAÂw, 
CAXITU) CXEPy, cÉAÂw, scutum, seabies, scalpere; Gtbaale, 
Edadel, Eherbe; — 77, pl est un son liquide, affecté au 

._ fluide soit ignée, soit, aquatique, soit aérien : HAHIMb (nager, 
voguer), DAÏMA (flamme); Phéyw, Q\lw, QUE, Plu; flam- 
ma, fluo, flatus, Jlotcus, fluctuo; fluidus, flumen ; fliegen, 
fliegen, flicbén, Slaum, Sloë, Slutb; — r exprime la rudesse, 

| Je. tranchant, un mouvement rapide accompagné d'üne: 

certaine force: py6ums (fendre), ptsamrs (coupèr), ptams. 

(éntraigér), phas (discours); phKa (rivière); féw, div, pau, 

écog, ffrrw; rota, ruo, rapidus, raptoz Rab,.raffen, taf, 

reiffen, veiten, renneu, vütteln, etc. — On peut voir de plus 
| amples détails sur la génération des Mots dans l'excellent 
Traité de la formation méchanique des langues, et des 
| Principes physiqués de lérymologié, pur le président 
* de Brosses, .2'vol. ên- -12, Paris 1765, réimprimé en‘180r,' 
ét dens la Clef des étymologies par Fontanier, Paris 1825, 
$ 52. En examinant la nature et les diverses ‘infle- 
xions des Môts (comme nous le verrons plus bas), nous 
trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra- 
cénes. La: racine ‘est unè syllabe prirondiäle; ‘qi, ayant 
servi à la génération d'un : mot, a pérdu sa première signis 
fication, quelquefois : méme n'en à conservé aücune: c’est 
ce ‘dernict caracière qui ‘distingue la racine du radical, 
lequel, après avoir jeté PHReUe branches, existe encoré 
dans le langage. US 
| Ai 25. La râcine d’ un mot eit composée : prin- 
cipaleiient de cônsonnes: la voyelle J' ‘est ajoutée pour 
en faciliter la prononciation; c’est ainsi, par ex., que la 
‘racine des mots MOPb, peste; MEPélËb, mourir, est xp. 
On peut dire encore que dans la génération des Mots les 
“consonges servent. à peindre la substance, l'objet, la chose, 
qui sont stables et permanents, et que les -voyelles, sem- 
blables aux interjections, expriment te sentiment, la qua- 
lité, la maière d’être, qui sont 'changeants"et passagers. 


« 
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$ 53. Les Mots se forment des racines À l'aide d'autres 
syllabes, qui s'ajoutent au commencement ou à la fin, pour 
déterminer le sens de la racine principale, pour exprimer 
le point de vue sous lequel on conçoit l'objet qu'elle dé- 
signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales 
ou accessoires: les premières, appelées racines génératrices, 
peignent l'objet, la substance, ses qualités, ses manières 
d'être, et les autres, nommées racines élémentaires, servent 
à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et 
leurs qualités. | 

$ 54. La relation supposant ET de deux objets 
ou de deux qualités, il est certain que les racines acces- 
soires .ont été créées plus tard que les principales; et comme 
la relation est moins significative que l'objet, duquel elle 
dépend, les racines -accessoires sont aussi plus courtes que 
les autres, et quelquefois même elles peuvent . être ex- 
primées par une consonne ou. par une demi-voyelle. Dans 
la réunion des racines entre telles, la racine accessoire qui 
désigne la relation transitoire et passagère, se place à la 
fin du mot, et celle qui exprime la relation durable et per- 
mauenlte, au commencement. Ainsi les racines élémentaires 
se. divisent en prépositives ou : préfiness et en postpositives 
ou affixes. | 

$ 55. Un Mot formé immédiatement dune racine, a 
le nom de primitif ou primaire, et ceux qui descendent 
de ce dernier, ont le nom de dérivés et de secondaires. La 
formation, en général, est le procédé avec lequel se for- 
ment des racines les Mois primitifs, et des primitifs les 
dérivés. D 

$ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs 
qui, servant à la généralion d'autres Mols, restent dans 
le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne 
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dans ce cas le nam de particules du discours, tandis que 
les Mots, formés des racines principales, sont appelés par- 
ties.du discours. 

$ 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux 
peuvent non- -seulement se réunir aux racines accessoires, 
mais aussi se combiner respectivement entre celles. Dans ce 
dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou 
sur leurs qualités, ‘deux idées, dont l’une est déterminée 
par l’autre. Un tel Mot a le nom de composé, par oppo- 
sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de 
simples. 

.. $ 58. On tirera des pérégraphes précédents les conclu- 
sions suivantes: 

r. Le Mot radical est un son que l'homme créa dans 
l'origine du langage, pour pee quelque sensation ou 
impression sur $es sens. 

2. La racine d'un mot est une syllabe qui sert à la 
formation ou dérivation des Mots. Elle est 

4 génératrice, lorsqu'elle dénomme un objet « ou 
.sa: qualité; 
" D ‘élémentaire; lorsqu'elle exprime les relations qui 
‘peuvent exister entre les objets ou leurs qualités. 
A Cette dernière peut être préfixe (une préposition) 
ou affixe. 

3. Le Mot prémitif ou primaire est celui qui provient 
immédiatement d’une racine; et ceux qui sont formés d’un 
primitif, à l'aide d’autres racines accessoires, sont des dé- 
rivés et des: secondaires. 

4. Les racines génératrices seules forment les primitifs, 
dérivés ou secondaires smples, et, en se combinant 
avec d’autres racines principales, elles constituent les Mots 


composés. 
II 
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5. Les Mots qui proviennent des racines principales, 
sont appelés parties du discours, et les racines âcces- 
soires qui s’emploient isolément dans le ss. i 0 ont le 
nom de particules. 


II. APPLICATION À LA LANGUE RUSSE. 

_ 59. La langue russe, qui descend immédiatement 
du slavon ancien et primitif, suit les principes.et les pro- 
cédés de l'art étymologique avec une marche beaucoup plus 
uniforme qu'aucun des autres idiomes de lEurope. Les 
Mots qu’elle renferme, peuvent presque tous être ramenés 
aux éléments que nous trouvons non- -seulement dans les 
langues slavonnes, ses sœurs, mais même dans l'allemand, 
le latin et l'hellénique, qui, ainsi que les idiomes slavons, 
tirent leur origine de l'Asie. 


Remarque 24. Avant d’aller plus loin, nous donnerons 
ici un exemple de la manière dont se forment les mots 
dans la langue russe. De la racine génératrice 604, 64, y4 
est provenu le primitif so44 (qui a de l’affinité avec le 
grec Vdwp, le phrygien Béêv, le latin urda, le. méso-go- 
thique }ato, l'allemand Yaffer, et avec le sanscrit (3€ 
ouda). Ce mot n'est déjà plus une racine: le: son ou la 
racine accessoire &, qui s’y trouve, indique d’abord que 
c'est un substantif, et ensuite que. ce nom st du genre 
féminin. Veut-on faire de ce mot un nom qui désigne, 

. non la substance elle-même, mais la qualité d'une autre 
substance, dans ce cas on ajoutera à la racine principale, 

, au lieu de a, la racine accessoire x&*#, et on formera 
-. le dérivé dissyllabe B6AunE (aguosus, vdpwdye). Si l’on voulait 
exprimer l’absencé de cette qualité dans un objet quel+ 
conque, on ajouterait au commencement la racine acces- 
soire 663, et on formerait ainsi le dérivé 6e3B64anK (ina- 
quosus , &yvdpos), dont la racine génératrice est 604, le 
primitif éo7a, et les racines accessoires 63 et xx, dont 

la première existe aussi isolément dans la langue (6e32 
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Bot , sine aqué). Si l’on joignait une autre racine princi- 
pale, mn02 (beaucoup) par ex., au dérivé B6AuH#, on 
formerait le composé maororéauti (rovÿdpo:), au moyen 
de la lettre euphonique 0, dont nous parlerons plus 
bas (5 63). Les mots Bo41, B6AuHË , 6c3BOARAHE, MHoro- 
B6AuWE , dénommant des objets ou des manières d’être, 

+ sont des parties du discours, et le mot 6e32, qui exprime 
seulement la relation des objets et des qualités, est une 
particule. 

$ 60. Les racines génératrices des Mots de la langue 
russe, lesquelles sont communes à tous les idiomes slavons, 
peuvent ètre rangés sous trois catégories : 

r. Celles qui ne consistent qu'en une voyelle ou une 
consonne, qui sont composées d’une syllabe directe de 
deux lettres, et aussi d'une voyelle avec une demi-voyelle ; 
telles sont #,G;,0,Y,e; M,H,mMm; Mb, Mb; AK, ON, cc. 

a. Celles qui sont composées d’une syllabe inverse de 
deux lettres, ou d'une syllabe directe et mixte de trois 
lettres; telles que Y#, Am, as, ua, om,177; cmo, mpu, 
A6, 541b; 6U4, 208, 40M, 3Y0, tuH, T0, K0A; et d’une 
syllabe directe avec une demi-voyelle: 6où, zak, mox, etc. 

3. Enfin celles d'une syllabe inverse de trois lettres, 
ou d'une syllabe directe æt mixte de quatre lettres et 
plus; comme 04p, ucx; 6pae, 6pyc, 4p@e, Mh0e, naom; 
M3540, MAG, CKAO; IMOACIM, TEPCM; MpPOCM, CM60A, 
cxpux, etc. 

Remarque 25. Nous ne donnons point ici toutes les ra- 
cines des mots russes, ce qui est l’objet, non de la Gram- 
maire, mais du dictionnaire étymologique. Ceux qui désirent 
avoir l’énumération des racines slavonnes, qui suivant Do- 
browsky se montent à seize cents et quelques, la trouveront 
dans ses Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti veteris. 
$ 61. Les racines élémentaires préfixes, qui ont aussi 

le nom de prépositions, sont les suivantes: 6e3, 8, 83 (603), 
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6tl, 40, 30, U3, HG, HZ, HUS, O, OM, n0, n04, npe, 
npez,npu, npo, Pa3, C, y, tpes, que l'on trouvera dans 
les mots 6é3qua, abÿme; pxoy®, entrée; s63pacmr, taille; 
BHINYCKB » exporlation; ao864», argument; 3amMOK»b, ser- 
rure; mMsBepre, rebul; Hapäyb, Gjuslement; naycmémpr, 
inspection; uM36per», rive escarpée; OKPŸT», CirCcuil; OM 
môpr, défense; no36pt, opprobre; noasäx5, cave; npe- 
cméa», érône; npeamém», objet; mpamäpr, exemple; 


mpocmép®, éfendue; pasa6p?, dissension; cnycr®, des- 


cente; yaëm», comple; *pesmBpno, excessivement. 

$ 62. Les racines élémentaires a/ffixes sont en beaucoup 
plus grand nombre: elles renferment presque toutes les 
consonnes, les voyelles et les demi-voyelles, tant seules 
que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront 
développées dans la Lexicologie partielle, en examinant la 
formation et les accidents de chaque partie du discours en 
particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples 
généraux à la Remarque 27. Ici nous dirons seulement que 
dans la langue russe chaque racine affixe est terminée par 
une voyelle ou par une demi-voyelle, et que par cette 
raison tous les Mots de cet idiome ont une de ces dési- 
nences, et ne peuvent jamais ét##fterminés par une consonne. 

$ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux 
génératrices, on observe d’abord les principes de la jonc- 
tion et de la commutation des lettres ($$ 539—44), et 
ensuite l'on intercale ou l’on élide quelques consonnes ou 
voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que 
pour adoucir et faciliter la prononciation. 
| 1. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la for- 
mation des Mots, servent en quelque sorte de lien, de 
ciment entre les racines génératrices et élémentaires, sont 
les deux voyelles 0 ete, et les deux consonnes æ& et #; 


mr te me 
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on les nomme lettres auxiliaires où cuphoniques. Les 
exemples suivants feront voir leur emploi: 06 -0-3phms, 
examiner; M3-0-gpâms, déchirer; aoc-0-xx,. des planches; 
mr-0-av, des aiguilles; mÿz-e-cmso, dge viril; xpôs 
B-C-ABHHIX, de {oit; nHÔôx-e-Kt, des pieds; nhc-e-ub, des 
chansons; B03106-1-ennmi, bien-aimé; Kop46-x-2, vais- 
seau; 3eM-2-H, lerre; B-H-YINAME, ÉCOUIET ; PS 
soulever; xt H-emÿ, vers lui. 

2. Les lettres syncopées, ou celles que l’on retranche, 
sont les deux voyelles Oo et e, et les trois consonnes 8 
(sur-tout après la racine préfixe 06), 4 et m (sur-tout 
avant 4, H, M); ex. xox(0)a6nrsri , huppé, op(e)anami, 
d'aïgle; noa(6)mop4, un. et demi; so3(e)onnums, s'écrier; 
06(6)4saur, obligé; 66(6)1axo, nuage; o6(8ÿfm», pro- 
messe; Be(z)ab, j'ai conduit; ust(m)as; je fleurissars ; 
yB4(4)ayme, se flétrir; 6xec(m}uÿms ; briller; B5(4)mr, 
sl. je sais; 5(4)u», je mange; ce(z)mv, sept, La voyelle 
e après 4 ne se perd pas toute entière: il lui reste sa 
demi - voyelle si ins comme 4-&-bAubt, de lion (voyez 
Rem. 7). 
Remarque 26. Il arrive quelquefois que des Jettres se 

placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au 
lieu de émanua, patrimoine ; 3 OCMB, huit; ysa, lien, on 
dit B6m'amua , BÔceMB, CO-103», ce qui provient du manque 
de l’explosion rude dans la prononciation des voix simples, 
aspiration à laquelle on supplée par une demi-voyelle ou 
par une consonne (Rem. 3 et 7). Ce cas a lieu aussi dans 
le mot pæauôë, de seigle, que l’on prononce dans le lan- 
gage familier oprauôn. 

Remarque 27. Cest d’après ces principes et ces procédés, 
à quelques déviations près pour des cas particuliers, qne 
quelques centaines de racines primordiales ont produit, 
dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont 
quelques-uns se sont altérés et écartés de leurs germes à 
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tel-point qu'il est par fois. difficile d'en retrouver la filia- 
. tioi gt d’en constater l’origine. Nous répéterons ici (voyez 


Rem. 25) que l'énumération de toutes les racines généra- 
trices et de tous les Mots qui en dérivent, n’est pas du 
ressort de la Grémmaire, mais que c’est l’objet du diction- 
naire étymologique. Le plan d’un pareil ouvrage se trouve 
dans les Recherches des racines , insérées parmi les Votices 


de l'Académie russe, année 1819. Ces Kecherches font. 
voir que chaque racine (que nous avons appelée racine 


génératrice) jette plusieurs tiges (mots primitifs), qui pro- 
duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires), 
et que tous les mots qui sont sortis d’une même racine, 
constituent l'arbre de cette racine. C’est ainsi que la ra- 
cine xa4 ou 4 a dix tiges dans la langue russe, savoir’ 
Maud, petitj MeA0, je mouds; moaouy, je bats le blé; 
MEAriN, menu; Meab, banc de sable; môauia, éclair; 
MeAbsa , je passe rapidement; maaüua, framboise ; Meus- 
Ne, n20inS; MM3HHEND, doigt auriculaire. La racine 6% 
a six tiges: Bhman, je dis; cBbm®b, lumière; CBAME, saint; 
usbm®, /eur, couleur ; BhAAI, je saisz BHAD, vue; tiges 
qui produisent 733 branches ou mots, lesquels ont de 
l’affinité avec ceux des autres dialectes slavons et des idiomes 
latins et germaniques. Nous prendrons pour exemple la 
branche du primitif cemm, et nous donnerons, sous le point 
de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif. 


1. Cobm-s, lumière, monde no4-ceb1-xxr8, Chandelier 


cabm-cri#, mondain csb1-##6, de la chandelle 
cBhm-cx#, mondainement 3. Crhm-4, cierge 
cbm-crocm8, mondanité cBSu-x#r5, candelabre 
om-csbm-s, éclat, feu __ cBbm-“#r065, du candelabre 
pas-csbm-5, point du jour cBbm-xHX, de cierge 


2. Csta-2, chandelle 4. Crbm-a»s, poindre 


cBba-xa, petit chandelle csbm-a0s , faisant jour 
cBb1-x0X, de chandelle cphm-azie, action de poindre 
cebg-Xxx5, faiseur de ch. pas-crhm-ams, commencer 
cBb1-4Mx066, du faiseur de ch. à poindre 


nie 


ee me 
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*_ pas-co$m-aw0/s, faisant jour crhmi-#m30%, être éclairé 

pas-crbm-axie, action de p. cbm-#145 ; .éclairant . 

5 Crim-xms, éclairer. . . crèm-exie, action d'éclairer 
dpo-chbm-ams; ldntites. instruire. .\: | et aussi avec la 
‘po-CRÈUI-AMACA , s'instruire . ‘+ f préposition o: 
1po-csèm-20145 , illuminant mais seulement 

+ --npo-CRm-en6, instruit | jrs dans l’accep- 
npo-csbm-en'e, lumières, action d’inst. } tion. propre. 

- zpo-chhm-ÿmess, celui 11: | 
‘Wpo-cBèm-#meuèns4a, celle 
* Hpo-CBèm-#mnesess, propre à celui : 
* HDO-CRÈM-NMEALANHUHS, propre à celle 
‘34-81-48, :allumet, . mettre. le: feu. à. : ‘ 
sa-cBb1-a78c4 ; être: allamé, s'allamer . ‘ 
sascBbi-uzie, action d'allumer: ne 
sa-cBh1-exie, action (achevée) d'avoir ‘alamé  ; 
om-cB$4-x6ams, reluire, resplendir 
om-cBb1-x6amiCcx , resplendir 

| Om-cBb1-voaie, resplendissement *.. 

cem-#40, luminaire, astre 7. Cr3m:40, clairement 


qui instruit, qui 
répand des lu- 
mières. 


” 


et aussi avec la 
Prép. nu. 


esbm-X4ens, vers : lus aux 


. Mmatines: À 
CHSIH-MA484%, mêche :  :: 


| CRE xenñnuË, de mêche. 


CHHI-N48247x8, lampe. 


| Cm-AaxAtAuX ; de lampa CHAR NNX FE 
.CBbI-A 454, lumineux: npe-csèm-amämix ‘)2.5 4 
ie , « : ; ‘à KT e 
.i esfim-0t8 , lanterne, torche :  ecexpe-cobm-arkuik. % & 


:“Csbm-645, machine où les 


paysans mettent des co- 

peaux de pin allumés 
Crim-arms, s’éclaircir 
chbM-4760145, s’éclaircissant 
chim-2Aie, action de sécl. 
npo-cxbm-478m8, éclaircir 


Hpo-csèm-sAie, illumination 


HpoO-CRb-4/6H6, éclairci 


coôm-an#, clair, lucide 
cobm-æersrix, chairet: 


CRÉDMZOCHÉE , splendear 


cHhnruocdmux, un peu clair 


‘eBbM-406am0cms, lueur 


“CBÉm4R m6, polir … 


EBSM-IAHE, che 
cBbm-4xtxa, petite chambre 
cobm-4xt"ui%, de chambre 
cohm-23#xs, ver-luisant 
chhm-24t675, petit ver-luis. 
csbm-é4ra, poële 
crbm-c40txa, petit poële 
cmbm-é.40t4uX, de poële. 
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‘1: D'abord on voit que cette fige. jette sept branches, d'où 
sartent divers rameaux. En second lieu on remarque la 
1. :. Inature et, La signification des racines accessoires, . savoir: 
1 :.8, 8, 0,6, @, A). désignent des substantifs de: différents 
:; … genres;—0CM5, HMKS, Ghie, enie, BHie, MEAL, MEALRNUA, 
|: : NA0, NAGHÀ, 015, CUE, MUA, NEKG, OtKG, AK5,:-0N5, détere 
minent le sens et l’acception de ces substantifs;. — crik, 
uk, ik, indiquent des adjectifs; — 20246, 1/01Y5, A1y5, des 
_participes actifs; — ens, 7616, des. participes passifs; — 068, 
<es, uni, 46, des adjectifs -possessifs; — mämiX, le com- 
7" 7 paratif et le superlatif des adjectifs; — osamux, ensxik, 
des adjectifs diminutifs ; — "8, des.verbes; —c#, des verbes 
réfléchis; — 6,.cxx, des adverbes,. En troisième. lieu nous 
y voyons la commutation des consonnes x et "»# en t et z4. 
En quatrième lieu nous y trouvons les lettres auxiliaires, 
ct enfin::nous y. remarquons l'addition de quelques racines 
_préfixes. Qbservons aussi, que. dans.ces. exemples il ne se 
trouve point de mots composés de deux racines princi= 
pales, tels que seraient C8bnO-HOCEUD, Se CBbIMO- 
3apauf, rayonnant de lumière... | 
. Remarjue.28. La recherche des racines doit : se horner 
aux mots.russes, empruntés immédiatement de la langue 
; slavonne., Les aots: étrangers, que les. Russes ont trans- 
. plantés dans leur .idiome, peuvent bien. être des primitifs 
, et formér.des;dérirés (tels sont Kapéma, carrosse; ka- 
| -pémaut ,*. de‘ carrosse, KAPéHENED, carrossier ); mais ils 
. me peuvent jamais passer pour des racines. Ceci au reste 
ne concerne: point les termes étrangers dont il est question 
à la Remarque. précédente, et qui ont les mêmes racines 
que les mots de la langue slavonne, | 
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DEUXIÈME PARTIE 


LEXICOLOGIE PARTIELLE 
+ ou. | 


EXAMEN DÉS ÉLÉMENTS DU DISCOURS. 


INTRODUCTION. 
$ 64. | 

L'osser de la première partie a été l'examen des Mots 
_en général: après avoir exposé la nature des $ons isolés de 
notre ‘voix, nous avons montré leur union, ‘en une même 
émission, pour former les syllabes, et enfin nous avons 
fait voir l'assemblage de ces syllabes, par le secours de 
l'accent tonique, pour produire les Mots. Les Mots, d'après 
ce que nous avons dit, sont ou des #n{erjections, des sons 
qui n'expriment que les sensations, ou des parties du dis- 
cours, des éléments qui servent à dénommer les objets et 
leurs qualités, et des particules, qui indiquent les diverses 
relations qui existent entre les objets ou leurs qualités. 
Jusqu'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des 
sons simples où composés, ayant une signification quel- 
conque; nous allons maintenant les examiner sous le point 
de vue des sensations et des idées qu'ils expriment. Le son, 
qui était dans la première partie le sujet de nos recherches, 
devient dans la deuxième un objet secondaire,. le moyen 
et l'instrument du langage, et non son but. 
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Les Mots étant considérés dans cette seconde partie 
comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa- 
miner la nature et les diverses variations des idées qu'ils 
sont destinés à représenter. , | 


IL NATURE ET DIVISION DES IDÉES. 


$ 65. Une idée est la représentation, dans l'esprit hu- 
main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet a le 
nom de substance; comme aépeso, arbre; nmuua, oiseau; 
jy, ame. : | 

$ 66. Toute substance a des manières d'être, des qua- 
lités essentielles, inhérentes à sa nature; comme aépeBo 
méép,10e, arbre dur; nméäua Æu6dA, oiseau vivant; ay 
Gescuépmnan, ame immortelle; ou ne tomme 
aépeso enuAade, arbre pourri; NT ES 6rRaar, oëseau 
blanc; aymé 406par, ame honnête. L'esprit peut aussi se 
représenter les qualités isolément, mais toujours | comme 
étant relatives à quelque substance. 


$ 67. Les qualités sont de deux cspbces: les unes de- 
meurent tranquillement dans la “substance, n'ont aucun 
mouvement, et sont susceptibles de divers degrés de plus 
ou de moins; comme aépezo sexënoe, un arbre vert; gé- 
peso serxeuréüuee, un arbre plus vert. Lés autres se 
meuvent soit dans les bornes de la substance, soit autour 
d'elles: ces qualités sont actives, et peuvent paraitre à dif- 
férentes époques; comme 3épeBo SeAeNRIOULE un arbre 
verdissant. (qui verdit ); aépeso SexenTbeULee , un arbre 
ayant verdi (qui a verdi}. 

$ 68. Les qualités, les manières d'être pguvent produire 
d'autres qualités, qui sont relatives aux qualités primitives, 
comme celles-ci sont relatives aux substances; exemple: 


L 
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ménHO sexénmi, vert-foncé; éxens méeëpabk, très-dur; 
uepän yaämiäca, éfudiant en jouant. 

$ 69. Toutes les substances ont entre elles divers 
rapports, qui sont aussi Fobjet de notre examen. Ces 
rapports consistent dans la dépendance d’une substance et 
l'indépendance d’une autre, soit d'après leur position locale, 
ou suivant certaines circonstances particulières ; comme 
rocnoy44n» ceaä, le seigneur du village; cañsa Béry, gloire 
à Dieu; amÿmit poatmena, honorant son père; nriuy- 
miä nepômt, écrivant avec une plume; cuymih na cmÿAa$, 
assis sur une chaise. 

$ 70. Toutes les qualités peuvent être envisagées dans 

notre esprit sous la forme de substances; comme 65ansu4, 
blanchèur ; xpômocms, douceur; meaänie, désir. 

$ 71. La modification nécessaire et commune à toutes 
les substances et qualités, c’est l'éfre. Par l'être on sup- 
pose l'existence de l’objet qui conçoit une chose (ou du 
sujet), et la relation de cet objet à la chose conçue (ou 
à l'attribut). Maïs ce même objet, par rapport à ÉRRERee, 
n’est autre chose qu'une relation. 

$ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; mais au moyen 
de la modification commune à toutes les substances et qua- 
lités, l'existence, elles peuvent être réunies en un seul tout; 
comme Bors ecms scemorÿm», Dieu est tout- puissant ; 
Ilemp» Gras Bear, Pierre à été grand. Cette réunion 
s'appelle un jugement, et chaque jugement , ne faisant qu'un 
tout, peut être considéré sous la forme d'une idée ou d’une 
substance. 

$ 73. Tout jugement est composé de trois parties: 
d'une substance (Bors, Iemp»), de la modification com- 
mune aux idées ou de l'existence (ecme, 6sra» ), et enfin 
d'un attribut ou d'une manière d’être (scexorÿm®, seañxe), 
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$ 74. Un jugement étant dans son tout semblable 
à une idée ou à une substance, il suit de-là que divers 
jugements peuvent avoir entre eux différents rapports, et 
qu'entre deux jugements il peut se trouver la même dé- 
pendance qu'entre les substances; exemple: Kasäne Beaux, 
no Mocxsä 66asme, /& ville de Casan est grande, mais 
celle de Moscou est plus grande. 


IL. CONSÉQUENCES DÉDUITES DE CE QUI PRÉCÈDE. 


$ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une 
substance, ou sa modification. Dans le premier cas elles 
sont appelées substantifs, et dans le second modificatifs. 
Ceux-là expriment une perception, une idée, et ceux-ci 
une sensation, un sentiment, 

$ 76. Les modificatifs sont ou tranquilles et immo- 
biles, les adjectifs; ou actifs et mobiles, les participes. 

$ 77. Les qualités de qualités sont exprimécs par les 
adperbes: Ces qualités peuvent aussi être actives; on peut 
les nommer dans ce cas adverbes-qctifs (connus sous le 
nom de gérondifs)., 


$ 78. Les adjectifs et les adverbes sont susceptibles 
de différents degrés; les participes et les gérondifs pa- 
raissent dans divers femps. 

$ 79. Les rapports qui existent entre les substances 
sont exprimés en général par les particules, ceux des 
idées par les préposilions, et ceux. des jugements par les 
conjonciions. 

€ 80. Le moyen ET] qui ne les noms 
de substances et des qualités, et qui Eh leur relation 
à l'existence, c'est le pronom. 

$ 8r. La modification commune à toutes les sub- 
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stances, l'existence, est ‘exprimée par le verbe étre, qu'on 
appelle par cette raison verbe d'existence ou abstrait, ét.: 
qui, en se combinant implicitement avec les participes, 
constitue les verbes attributifs ou concrets. 
$ 82. Des paragraphes précédents découle la division 
suivante de tous les Mots ou signes, dont l’homme se sert 
pour exprimer ses sensations et ses idées: 
A. Signes des sensations. 
L Les interjections, les sons qui peignent les 


impressions des objets | sur les sens. 


B. Signes des idées. 
IL Les parties ou éléments du discours, les 


v 


Mots qui désignent une man ou sa mo- 
dification. 


1. Les substantifs. 


2. 


3. 


Les modificatifs : 

a) Les adjectifs, 

b) Les participes. 

c) Les adverbes qualificatifs. 

d) Les adverbes actifs (gérondifs ) 
Les verbes: y 

a) Le verbe existentiel ou abstrait: 
b) Les verbes attributifs ou concrets. 


NII. Les particules du discours, les Mots qui 


I. 
2. 
5. 


expriment les rapports des Phésranses ou des 
qualités. | 

Les prépositions. 

Les conjonctions. 

Les adverbes primitifs. 


IV. La partie et la particule du discours. 


Les pronoms, qui forment le passagc d’une 
partie à une particule. 
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$ 83. Cette division des parlies et des particules du 
discours est sans doute la plus philosophique: les motifs 
ultérieurs qui nous ont portés à l'admettre, seront déve- 
loppés dans les chapitres suivants: | 
“=. Du substantif. 
.a. De l'adjectif. M | 
3. Du pronom. | 
4. Du verbe. 
5. Du participe. | 
6. De l’adverbe et du gérondif. 
7. De la préposition. 
8. De la conjonction. 
9. De l'interjection. 
Remarque 29. Telles sont les neuf parties du discours 
que les Crammairiens reconnaissent dans la langue russe, 
en ajoutant qu’elle manque d'articles. Semblable au latin 
, et à plusieurs autres langues, elle n’a pas, il est vrai, 
l'article grec 0, 7, T0; français Ze, La, les; allemand 
- ber, bie, daB ; et strictement tout idiome peut s’en passer, 
parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui 
suit, /peut indiquer assez l'étendue de signification. Mais 
si, comme on devrait le faire, on regarde comme article 
tout mot qui détermine et qui affecte l'étendue de signi- 
fication d'un nom appellatif, on trouvera que les langues 
latine et russe ont dés mots déterminatifs, quoiqu’elles ne 
les connaissent pas sous le nom d’articles, expression vague, 
et qu'on ne conserve que parce que l'usage l’a introduite. 
Rem. du Trad. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DU SUBSTANTIF. 


L NATURE ET DIVISION 


$ 84. Le Substantif est un mot qui M un 
objet où une substance; comme xépeso , arbre; e1088K%, 
homme: xecme, honneur; mrbnie > Opinion. 

$ 85. Les objets de nos pensées, ou les substances, 
peuvent être physiques, intellectuels ou abstraïts. 

1. Les objets physiques sont des substances qui 
tombent sous quelqu'un de nos sens ; comme nména, 
oiseau; xémens, pierres MOAHIA : éclair ; BÉIepE » vent. 
De tels objets sont: 

a) inanimés, lorsqu'ils sont ‘dépourvus de sensi- 
__bilité et de locomobilité ; comme BOAä, eau; 


AOMB, MIGISONK. 
_ b) animés, lorsqu'ils sont doués de sensibilité et 


de locomobilité; comme “ezosixr, homme: 

3B8ps, béte; xepsr, ver. Les objets animés, re- 

latifs aux individus, sont des objets personnels. 

. 2. Les objets zntellectuels sont dès substances qui 

r’existent que dans notre entendement, ou que nous nous 

représentons dans notre esprit; comme e ay, > ame; ac», 
heure; npéns, temps. | 

3. Les objets abstraits sont les qualités des objets, 

que nous nous représentons sous la forme de substances; 

comme 6bansnä, blancheur; n$æanocms, tendresse; xpa- 

comé, beauié. Les dénominations, non des qualités, mais 

des actions des objets, représentées sous la forme. de sub- 

stances, comme ryaänie, promenade; 6%ranie, course; 
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y6ésxa, d'minütion, sont appelées des Noms serbaux bu 
actionnels. Si l'esprit se représente les objets intellectuels 
et abstraits comme des individus, on les nomme alors objets 
personnifiés. 

$ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub- 
stances physiques de diverses manières: d’abord en rap- 
.pclant l'idée d'un seul objet, d'un seul individu, comme 
Ilenrpr, Pierre; Hesä, la Néva; Tseps, Tver; et en- 
suite en rappelant l'idée d’une nature commune à tous les 
objets de la même espèce; comme “ezson$xz, homme: 
pbrä, fleuve; rôpoas, ville. Ces derniers ne désignent pas 
-un objet individuel; mais ils sont applicables à tous les 
objets de la même espèce, à tous les hommes, à tous les 
fleuves, à toutes les villes, parce. qu'ils expriment la nature 
commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms 
propres, et les autres Noms appellatifs. 

Il est essentiel de remarquer encore les Noms co/- 
lect: fs et les Noms matériels. Les Noms collectifs présentent 
à l'esprit en un seul mot l'idée de plusieurs .objets homo- 
-gènes; ils expriment leur réunion en un tout; comme na- 
-Pé4B, nation; noaxt, régiment;.cmäao, froupeau. Les 
-Substantifs matériels expriment quelque matière, quelque 
‘substance corporelle, comme myxä, lists ; mn huile; 
 mosoxé, lait, etc. 

$ 87. Les objets d'une: ide ce peuvent être com- 
parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue, 
.à leur âge, à leur beauté, à leur laideur, etc. Ces qualités 
‘extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen- 
-tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement 
exprimées par des adjectifs. Cependant plusieurs idiomes, 
-et principalement Ja langue russe, ont des inflexions par- 
ticulières (ou des racines élémentaires ), à l'aide desquelles 
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on ajoute à un substantif l'idée de petitesse ou de grandeur, 
de beauté ou de laideur. Les Noms formés de cette ma- 
nière sont appelés diminutifs et augmentatifs; tels sont: 
MyYÆHUËKD, MYÆHIHNKA, UN pelit paysan; KOPÉBKA, KO- 
pésymxa, Koposëma, une pelile vache; a6muxr, 36- 
MOKb, AOMUMIMKO, Une mMmaüisOnnelle; MÿYMAAAHA, pros 
paysan; xopôsume, grande vache; somme, grande 
maison. 

Il faut observer que les Noms augmentatifs ajoutent 
toujours à l’objet une idée accessoire de laideur, de diffor- 
mité. Quant aux Noms diminntifs, ils font voir l'objet di- 
minué de volume quelquefois sous un point de vue vil et 
méprisable; comme naanvmmxa, chétif petit mouchoir; 
_ Cobauëmxa, vilain pelit chien; et d'autres fois sous un 
aspect joli et agréable; comme naaméuex», jo petit 
mouchoir; co6âuxa, gentil petit chien. Dans le premier 
cas on peut leur donner le nom de diminutifs dérigrants 
ou de mépris, et dans le second celui de diminutifs ca- 
ressants ou de civilité. 

__ $ 88. Les accidents. propres à tous les Substantifs sont 
le genre, le nombre et le cas. 


1. Des Genres. 


$ 89. L'homme, dans l'enfance de la société, dans les 
premiers temps de l'institution du langage, commença à 
distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et 
à les caractériser par des désinences particulières. Les objets 
inanimés et abstraits, comme aussi les petits des êtres 
animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point 
encore prise en considération, firent une troisième classe. 
Dans la suite les idées des sexes furent confondues: les 
objefs animés furent quelquefois exprimés par des noms, 
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propres au sexe neutre, et Îles objets inanimés reçurent 
des dénominalions qui renfermaient des idées du sexe mâle 
ou femelle. En dernier cas l'homme suivit aveuglément un 
sentiment de convenance ou d'analogie: Ics objets grands, 
forts, robustes reçurent d’abord le sens du sexe mâle, et 
Jcs objets petits, faibles, délicats, celui du sexe femelle; 
mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint 
un signe accidentel des Noms. 

Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous 
le nom de Genres. La langue russe cn admet trois: le 
masculin, le féminin et le neutre. Les Noms qui, sous 
une même terminaison, conviennent également aux objets 
animés, mâles et femelles, apparticnnent au Genre commun. 

$ 90. Pour connaître le Genre grammatlical de tel ou 
tel substantif, la langue russe a des règles constantes, 
savoir: ; 

. Tous les Noms qui désignent des objets animés du 
sexe mâle, sont du Genre masculin; comme myæ+, homme; 
repôit, héros; uaps, roi; 1onoma, adolescent; añaa, oncle; 
noymacmépre, sous-maïitre. Tous ceux qui désignent des 
objets animés du sexe femelle, sont du genre fémirun; 
comme æenä, femme; nänn, bonne; jour, fille; Eau- 
casém®, Elisabeth; Kaio, Clio. 

2. Le Genre de tous les autres substaniifs est fixé par 
leur terminaison: ceux qui se terminent en 5, & et », sont 
du Genre masculin; comme 40m? , MGisOn; capä, remise; 
seper, cer. Ceux en 0 ct e sont du Genre neutre: cen6, 
cillage; nôae, champ. Ceux en & et A sont du Genre fé- 
minin: Kxn“ra, livre; AÔAA, porlion. 

Remarque 50. Quelques substantifs ont en russe deux 


terminaisons, qi leur sont données à volonté; comme 
AoGLIas et Aoôtita, butin; Gacus et 6dcus, fable. Si ces 
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désinénces appartiennent à deux Genres différents, ces 
Noms s’emploient d'après leur genre, comme apxup» et 
apxñsa, archives; 3aan, 3d4a et sdao, salle, etc. L'énu- 
mération des mots de cette espèce est du ressort du Dic- 


tionnaire étymologique. 


Les exceptions aux règles précédentes sont les suivantes: 
1. Les Noms terminés en # sont masculins ou fé- 
minins. Pour reconnaitre auquel de ces deux Genres ils 
appartiennent, il faut faire attention aux observations ci- 


dessous. 
À. Sont masculins : 

a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe mâle; comme Bo%4b, 
guide ; mexB$ab, ours; Cêie- 
3enb,* canard ; par conséquent 
tous ceux en Ae6-8, dérivés des 
verbes: chmAfmeas, fémoin; 
npocimeis, demandeur; ainsi 
que les termes mathématiques 
de la même origine: 3Haneñd- 
meas, dénominateur; un6&u- 
meas, multiplicateur, etc. 

b) Les dénomivations des 
mois, tant anciennes que MoO* 
dernes: Havaps, Despäus, Be- 
pe303645 auj. Anptas, Tpaseus 
(au. Mai), Pwens au). CexmAGpe, 

pyaens auj. Aera6ps, etc. 

c) Les Noms des contrées, 
villes, lacs, rivières, etc. ter- 
minés en 7048 (comme Cesa- 


ce 





B. Sont féminins . 

a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe femelle; comme Ham, 
mère; AO%b, fille ; ceenpôis, 
belle-mère. 

b) Les dénominations des 
objets abstraits: A106po1fmeis, 
vertu; Aamuüus, langue latine; 
Haoxo18, æmb'e. Elles se ter- 
minent sur-tout en 346, C6, 
Ab, tb, 145, comme &A3Hb, VE; 
jecmb, honneur; APORE, fris- 
son; MO4b, pouvoir; nÔMOlE, 
secours. 

c) Parmi les Noms terminés 
eu s avec une chuintaunte (3, 
m, 4, 1), les suivants: 


 6peme, une brêche 


geas, clocher, beffroi 
Bemp, chose 
BOIIb, un pou 


.* La voyelle e ou 0 en italique se perd aux cas obliques, ou se change en 8 
après la consonne .5, comme nous le verrous ci-après. 
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Masculins. 

cménoas , Osnaiono4 ), ainsi 
que ceux qui dérivent des ad- 
jectifs possessifs, comme fpo- 
caïsab , epencaasas, ymuar, 
Tepe6ôras, Iepemsiunas, Bacuar, 
Enuœäas;s on sous-entend alors 
le nom rôpoyar, ville; de même 
Eaÿñrsaus , Marueus, Kpenuas, 
Tuymoposans, et ceux qui ne 
sont pas cités comme féminins ; 
ainsi que tous les Noms étran- 
gers, comme Pesear, Bpnccéas, 
Bpacmous, l'pené6as, Meneas, 
excepté quelques féminins. 

d') De plus les Noms suivants : 
araps, petite bécasse 
aasor04b, alcohol 
aamaps , autel (latin a’tare) 
anocmmAs , apostille 
Gaadsupb, grande cruche 
Ganaepôar, banderole 
6espeas (ma), de côté, de 

travers 
6emôaz, un bémol 
Gépecmems, chose faite d’écorce 
Gemmems, habit tatare 
6usaius, mât de misaine 
6uar, bill (projet de loi) 
Gagrupe, le massicot 
6pimceas, mât de perroquet 
Gpasacrÿrea, boulet rouge 
Gpeaéns, petit filet 
6yssäps, abécédaire 
Gyaasips, chétive maison 
6ÿceas, cigogne blanche 
6ÿmens, cicutaire 
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Féninins. 
Au, du gibier 
Kapmeur, mitraille 
Epy1b, pente escarpée 
MHINIB , SOuris 
HOYB, S/ HOME, nuit 
neub, sZ nemb, poêle 
nabms, calvitie . 
n06a4x04b, sl. nô140m, minuit 
NPHOP4&D, ? traits du cheval 
npÂCITA&E, de côté 
posb, le seigle 
Py4, #. une gageure 
ph45, un discours 
myms, encre de Chine 
yapazb, le harnais 
méaoub, alcali. 


Tous les autres substantifs qui 
ont uve chuintante pour pé- 
vultième, doivent être terminés 
par 5, et sont par conséquent 
masculins; tels sont py6éar, 
limites ; waaâurr, cabane ; mer, 
glaive; naa?, manteau, etc. 


d) Les Noms suivants de 
villes : Acmpaxaub, Kasäus, 
Ke», RoimBâas, Ae6eaaar, Me- 
atiub, O6oanb, Ilepms, Paséur, 
Cysaaas, Tseps, Ycuéas, Uap- 
Añia5,, Jepur ; de rivières : Ilpu- 
nems, Csaps, O6k; de pro- 
vinces: Boasins, Cuôups, Becr, 


Pycs, yar, flmb, et parmi les 


Noms étrangers: Bepcäas, By- 
adm, Mcuaraus, Aa-Poméas et 
Mapceus. 
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Grmaremeas, buHetin 
pcsceis, lettre de change 
peuseab, chiffre d’un nom 
Benpb, sanglier 
>épmeas , tourne-broche 
Buxps et BHxOoph, tourbillon 
BoO4eBHAB, vaudeville 
Bo40168b, rondelle (plante) 
BOAAH PE, tubérosité 
BOUAL , cris plaintifs 
BHXYXOXR, rat musqué 
Ba3e45, coronille 
BAxupE, sorte de pigeon 
r30348, un clou 
raarôa5, grue (machine) 
rayxäps, le coq de bois 
réro4b, garrot (canard) 
réxasar, orphe (poisson) 
r61y65, un pigeon 
romo666e18, vaciet de marais 
ropôwar, le passe-carreau 
rôpsoar , bulle d'eau 
rocnnméäar , hôpital 
rpebens, un peigne 
rptoeab, crayon d’ardoise 
rpy345, uu mousseron 
rych, une oie 
Aâsmmap, un dactyle 
aesméps, tat. diplôme 
aëromes, goudron de bouleau 
Aeb, jour, et comp. 6ÿaAeus ; 

jour ouvrier; nO44eHb, midi 
aepañieus, balustrade 
auuäâpb, denier romain 
A0%4b, la pluie 
AAr=15, l’angélique 


Féminins, 
e) De plus les Noms suivants: 
apméas, corporation de gens 
qui travaillent en commun 
6acas, une fable | 
6ams, lame d'or ou d’argent 
6oaôus , l’aubier 
6opms, ruche d’abeilles sau- 
vages 
6posb, le sourcil 
6ypnems, étoffe persane 
6ymHias, une bouteille 
6545, fil de lin; aubier 
Bepsb, corde; district 
pep®r, le chantier 
sepcmäms, le composteur 
pech, sl, un village 
BurôHE , laine de vigogne 
BOAONOAP , eaux débordées 
s010cmE, bailliage 
popsab, huile de baleine 
BHnB, sorte de hibou 
BHIMb, #. portion, partie 
Bbmsb, une branche 
pA3aub, bouquet, faisceau 
B430RÉ14b , (plante) 
B43b, marais, lien, et les comp. | 
uepeB43b, baudrier 
râsans, port, hâvre 
rame, chemin dans les marais 
THAb, rouge - queue 
rabub, le suc 
réienb, le tibia 
roaome, sl. le verglas 
ro1y6€a5 , vaciet de marais 
ropcms, creux de la main 


‘| ropmäus, gosier (masc. en sl.) 
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Masculins. 
éayA8, un gland 
ÆypéBis, une grue 
sâpy6eur, entaille 
ssèpe, bête sauvage 
3010MéHB, verge d’or (plante) 
3y6âps, sorte de rabot 
HBepeHb, esquille 
#3106p5, chevreuil de Sibérie 
#n6Hps, gingembre 
Karé4b, s. de poisson 
saten4äpb, calendrier 
KâMeRE , pierre 
saumäpb, 2 poudes et demi 
sâncya8, une capsule 
KapamÜ6AB, carambole 
sapäch, le carassin 
sapräib, tadorne (canard) 
xapméseis, pomme-de-terre 
RâmeAb, la toux 
KereAb, une quille 
scpsear, le cerfeuil 
FHAb, quille, carêne 
sHieub, source d’eau chaude 
rucéaB, bouillie aigrelette 
kacmens, boulet lié à une corde 

(arme de brigand) 

paéienb, solive de fondement 
rérome, griffe, serre 
KO63HPE, un atout 
RoA64635, 5/. KA4443b, puits 
koBH15, herbe panachée 
soaommäpe, cotte de mailles 
kROMeAB et KOMAB, cheminée 
ROHAHIPE, revers de manche 
sOHmp6A4r, le contrôle 
KOub, cheval, coursier 
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Féminins. 

rpans, une facette 
rpyAs, la poitrine 
rpa3b, boue, limon 
Asepb, une porte 
ae6pe, une vallée 
aecmB, main de papier 
AuKOMW ME , oiseau de chasse 
AÔ68e1B, pièce damée 
apo68, menu plomb 
AY34b, un duel 
ea, l'épicéa 
enumpaxHas (du grec éri et 

roæxnhoc , cou), l'étole 
xeasb et 3648b, s/. tortue 
sepas, perche, bâton 
xecmb, fer-blanc 
xumoiocms, chèvre-feuille 
sâsepmb, tourbillon 
348045, anse de rivière 
34aomb, sorte de bac 
séxemb, verdure; légumes 
3H68 et 3H6e4b, boulle 
“romb, mortier à piler 
H3secmb, la chaux 
mps, jonc odorant 
Kalph4b, une quadrille 
Ka4b, tine, cuve 
KaAMéAb, gomme 
RaueméAB , cannetille 
FARB@È AE ,, colophane 
KaUCAb, dégouttement ; chapelle 
SANMIÉI 3 chapiteau 
sapycéab, carrousel , tournoi 
UT balançoire 
s#aosapp, cinabre 
KaCmb, houppe ; poignet 
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Masculins. 
séanmenb, cabaret (plante) 
ROpi6ar, vaisseau, navire. 
Répenb, racine 
sopôcmeas, s/. spâcmeas , râle 

de genêt 
KOCäpb, grand couteau 
socmbiab, béquille 
Kôdeue , tête de chou 
someir, besace, bourse 
xpeméxb, pierre à feu 
spemas, forteresse intérieure 
EpénAeab, craquelin 
ppoxä48, Je harle 
spymens, tourbillon 
EmHpb, insecte diptère 
ky6äps, sabot, toupie 
_xyaeps, boucle de cheveux 
KÿKOA, ivraie, chiendent 
sysyÿas (lat. cucullus), scapu- 
laire, capuchon 
EYAb, sac de nattes 
rypeab, société de marchands 
de comestibles 
‘aéreps, un camp 
afnome, soulier d'écorce 
aape, farinière 
atôeis, cygne (fém. quand il 
désigne la femelle) 
aére1b, panue (soliveau) 
Aéseub, racinal (solive) 
Asenb, une avérse 
auab, la tanche 
Aokäib, patron 
A6roms, le coude 
20m6m8 , morceau cassé 
Abnamesr, un claquet 
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Féminins. 
RAënanb, bandes de fer 
sabme , loge, chambre 
KO1H6C18, berceau 
rémonamp , calfatage 
ROHOnNÉAE , Chanvre 
KOnaus , canal, fossé 
kénomb, suie fine 
konb, mine, de métaux, etc. 
5Opb, la rougeole 
EOCIMB, Os; dé à jouer 
Kposäme, bois de lit 
Eposs , le sang 
FYACAE , quenouillée 
syneap , fonts baptismaux 
aaAôuE, sl. AAaub, paume de 
la main 
1a3ÿph, outremer , azur 
lab, daim, tregélaphe 
aamyÿsb, le laiton 
ACTA, plinthe, pierre plate 
adnacme, plat de la rame 
16nomb, vieil habit 
A1oxânb, lave -main 
106ma18, cheval 
Ma35, onguent, et les comp. 
K610Ma3B, cambouis 
MaFpeib, Maquereau 
mampcas , #. mortier à piler 
macmb, couleur (aux cartes) 
mé6e1as, meubles, mobilier 
Méseus, coeur de l'été 
meañ15, une médaille 
meab, banc de sable 
mesèmb, mosquée 
mitome (du grec z7Awr}), peau 
de mouton 
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Masculins. 

A6coc8, truite saumonnée 
10c5, élan (quadrupède) 
ay, un milan 
Aymäps , #. un sac 
ancrséps, v. une pelle 
Mamyas , 9. chat sauvage 
mépceas, le hunier 
exe, un lotte 
mépreas, la marne 
mépmeis, mortier, ciment 
memnas ou mMeméar, éphémère 

(insecte) 
musrips, sorte de tarentule 
Mu3TMIIS, une mosquée 
mmaomäps , pelisse de mquton 
MHHAÂAb, amande 
MAMKAAL , grosse mousseline 
MOHACIMHPB, couvent 
MOMOAHAB, vermicuülaire 
MOMHAE , papillon 
momuph, partie du traquet 
myvear, moufle (vase) 
xamamsph, ammoniaque 
 meaocé6o45, jeune zibeline 
mémonmps, chauve-souris 
_mésoar , le nickel 
méroms, un ongle 
_ xyab, le zéro 
éraaBas, 5. tétière 
oréus , si. orxb, le feu 
oao1éab, lis d’étang 
ésyab, perche (poisson) 
oxéab, sl. exénb, un cerf 
ényar , truite saumonnée 
énamens, un manteau 


opâps, l'étole 
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Féminins. 
maméxb, mire, but, cible 
MoAé45 , un modèle 
MO03645, cor, durillon 
MOAb , teigne , gerce 
mopéas, la mérise 
MOprÔBb , carotte 
mmeas, sZ l'usure 
MbA8, le cuivre 
maméAs, tourbillon de neige 
HÂKMIB, écume, tuf 


æâchcms, juchoir 


HEAOANCE, jeune renard 
Hémeis, une génisse 
He@ME , la naphte 
neAcHme , sl. pélican 
H«ms, un fil 

o6umeis , demeure, couvent 
66aacms, province 
66poms, un licou 

06ÿ8b, la chaussure 
63uxb, blé d’automne 
6naas, feuilles tombées 
énams , v. queue 
ényxoxw, une tumeur 
écenb, sl. écexb , automne 
écosops, peuplier noir 
ocmb, barbe d'épi 

ocb, un essieu 

LÉ&NME, pâturage 

nanéab, lambris; panneau 
uânepmb, parvis 
uänopomb, la mahute 
nach, attrape, souricière 
nepcmb, sl. la terre 
nécmpe4s, du coutil 
nesâmEs, un cachet 


\ 
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ox6ems, v. habit 
néHnHph, une cuirasse 
napacéa18, un parasol 
napôas, le mot - d'ordre 
nÂcRBHAB, pasquinade 
nampÿ4s , la patrouille 
neabméab , sorte de pâté 
nenb, souche, tronc 
nepeañ®ms , chalcédoine 
‘népecmyneus, bryone (plante) 
népesess, un abrégé 
nepacmäAs , un péristyle 
nepräab, la percale 
népcmems, une bague : 
nmnorépb, lump (poisson) 
nncE4ph, un goujon 
nncmôar , une pistole 
naäBexHb, la fonte : 
nafmeub, la flamme 
nafcmmps, un emplâtre 
niemégk, une claie 
uoarañ4exs , un nichet 
nome , tranche de lard 
nônepcr ,; un buste 
nénoasenb , sittelle (oiseau) 
uopmäis, un portail 
 nopmeéar , porte-feuille 
népy6eas , bord d’une barque 
nôpmues, un piston 
“npôiexeus, plaie 
npôcsepar, frelon 
npômusens, lèchefrite ; copie 
npôvais , le profil 
nÿaear, un barbet 
nyshpb, la vessio 
uynéipé, une ampoule 


Féminins. 
nésens, le foie 
ummä4b, chalumeau, mousquet 
naems, fouet, étrivière 
naome , la chair 
na0ma46, place publique 
nafcemb, chancissure 
noicme, étoffe de laine 
HOAMHE , S/. UCABUE , absinthé 
nôcromb, chanvre (femelle) 
nôéciexb, douce-amère 
nocméis, un lit 
nomAAb, oripeau 
upécmans, port, abord 
npépocms, viande entrelardée 


nspÔpy66, trou dans la glace — 


npôicms , une plaie 

npaAb, une touffe. 

ncaaméps, psautier (masc. en sl.) 

nHAb, la poussière 

niCHb, un chant 

lAAB et IHAËÉHE, empan 

uacmb, le poing 

pacas , branche, et les comp. 
atmopacas, bourgeon d'un 
an; ÉMpacAs, rejeton 

pams, les troupes 

peAr, la potence 

pônams , v. pagode 

pmymes, mercure, vif-argent 

pyroémb, sl. une gerbe 

pÿxasas, ustensiles 

pucs, un lynx; le trot 

p#saub, #. petite monnaie 

phab, #. promontoire 

p«168 , moucheture, tavelure 


cÂsexb, une toise 
14 
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Masculins. 

nÿYCMMPE, espace vide entre 

deux maisons 
nymB, chemin, route, voie 
ubH43B, monnaie 
paméer , bois de construction 
pÉTRYA, 8. de rabot 
peséub, la rhubarbe 
penéas , une courroie: 
PRABKÔAE , un ridicule 
pamopréa5 , ritournelle 
py6éas, battoir à cannelures 
py645, le rouble (monnaie) 
pya , le gouvernail 
côñmeas, boisson, thé russe 
conpacméir, jaseur (oiseau) 
chAseub, faisceau 
cré6es , sorte de pain blanc 
ce1B4B, un hareng 
cepäar , le sérail 
cauas , charançon 
csañaeHb, un collier 
cr66ea , la doloire 
cañ3eHb, un limas 
caoBäph, dictionnaire 
cabnéHb, un taon 
cufsens, doublet (de cristaux) 
cauréps, le bouvreuil 
cé6oar, la zibeline 
côtexb, sorte de flan ; 
cnesmäras , spectacle 
cpôciens, branche double 
cptsems, croûte découpée 
cmäsenb, volet, contresent 
cmänear, un chantier 
cmébeir, une tige 
cmépaeus , bourbillon 


* 
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Féminins. 
cBMAB , courbure d’un arbre 
cBuptas , chalumeau 
cunéar, le lilas 
csâmepms, la nappe 
CRpañä4b, planche, table 
CRYAËAB, argile 
cam3b, une glaire 
CMOA, la résine 
cRaCMs, instrument , agrès 
CANIME, angélique sauvage 
cubas, le manger 
coa, le sel 
conéa5, flageolet 


cmaab, l'acier 


cméneur, un degré 
cmens , des landes 


_cmépasab, acipenser ruthenus, 


âterlet (poisson) 
cmÿaens, plat froid (aussi masc.) 
cmynéab, marche, degré 
cmas ou cb, ombre, tente 
cÿnecb, terre sablonneuse 
cynôuB, courroie du collier 
cycâar, or en feuilles 
cuns, ébullition, et les comp. 
Bâcunb,remblai; 6cunb, mon- 
ceau de sable 
cHpomÉMS, cuir cru 
cms, un filet 
mâbeas, une liste 
mapéas, derrière du canon 
MBAPb, créature 
mBepAr, firmament 
mpBepaÿAs , lieu fortifié 
mempä4b, un cahier 
MKAHb, Îa tissure 


e 
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cmmas , le style 
cmuxäps, robe. du diacre. 
cyAâps, sl le suaire 
cyxäps, un biscuit 
cyxo4änab , sorte de mouette 
cxô4enb, escalier | 
maümMéub, truite saumonvée 
MORMâps ou ekMmäpb, maillet 
monoi5, peuplier 
mpéusear , le bridon 
mpouäps, un Cantique 
mpÿmess, un bourdon. 
mpiovear, uve truffe 
myÿveas, pantoufle 
mrHAaéxs , un phoque 
ÿroab, sl. yrab, charbon 
fropb, anguille; échauboulure 
ÿposeHb, un niveau . 
&aps, ». un cheval 
œeaôab, chasuble (gr. @eñduoy) 
éuméib, uoe mèche | 
œañreab, aile d'une maison 
+ouépr, une lanterne | 
+ÿxme4B, flamberge . | 
xaporpéas, sorte de lapin 
xu$a5, le houblon 
xops, le putois 
xpycméas, le cristal 
nsnas, semence de houblon 
HépryAb, un Compas 
uésoar, le socle 
nips, une mèche 
yesMéub, pantalon tatare 
«epss, un ver; la lettre 
sépenb, un manche 
4epaomap, le saule 
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Féminins. 

mou , endroit marécageux 
mpeis, fredon , roulade 
mpi6as, livre pour le service 

du grand carême 
mpocmb, le roseau 
mbas, sl. cbub, ombre 
ycepäss, v. pendants d'oreille 
ÿmsaps, ornement 
œep3b, * reine des échecs 
enxñome , l'émail 
+opéas, la truite 
xayub, lunette (de volaille) 





* Mot persan Jp (ferz) 
le sage, d'où celte pièce est 
appelée dans les anciens ro- 
mans français ferce et fierge. 
Tous les termes du jeu des 
échecs sont persans: le fou 
Ja (1), éléphant, d'où les 
Russes le nomment de même 
(cour); la tour fs (rokh), 
chevalier errant, d'où le mot 
roquer. Le jeu lui-même était 
appelé chez les Grecs garpéucr, 
mot corrompu du persan els 
(schah), roi, d'où le mot. . 
échecs3 les Latins le nom- 
maient scaccorum ludus, d'où. 


Pitalien scacchi; les Espagnols, 


qui ont reçu ce jeu des Arabes, 
ont changé sonnomenaxedrez. 
‘(Note du Trad.) 
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Masculins. 
‘yésexb, fossé de pêcheur 
1uxéph, vin nouveau 
maäeub, le taret 
ILÉAYAL, la teigne 
mépuens, frelon, oestre 
méveas, un boisseau 
mssôpess, cheville ouvrière 
ImeAb, une guêpe 

IMnMAE , Cabestan 
mmémueas, estampille 
Iumair, le calme 
maséaB, l’oseille 

mébes, brique cassée 
$pr, la lettre » 

s4b, la lettre 4 

aréib ,- herbe acçuatique 
A3, gardon (poisson) 
fopb, une ancre 


aamäps , ambre jaune, succin 


fcenb , un frêne 
tués », l'orge. 


On retiendra plus facilement 
_cette liste de Noms, si l’on ob- 
serve qu'il ne s’en trouve aucun 


qui désigne quelque objet ab- 


strait. 


Féminins. 
x1865, digue, bande 
xopŸÿrsb, baænière 
néprosb, l’église 
numaaéib , la citadelle 
uw#Hps, un chiffre 
n$4r, le but 
nbns, s2. senb, chaîne 
jacnh, une partie 
qéarcms, mâchoire 
qéa1s4b, la valetaille 
dépueib, ocre rouge 
qéprems, sorte de canàrd 
4epab, la populace 
maab - un schall 
mepcme , laine, poil 
HIRAMŸAL, Cassette 
me1r, fente, crevasse 
menéms, une pincée 
em, soie de porc 
WA015, si. une vallée 


H®mME, roussi, cuir de Russie 
. 64085, un pommier 


445, le manger 


apr, petits blés; vert de gris, 
et comp, 062ph, la moire 


amp, la lettre 75. 


2. Parmi les Noms terminés en A, ceux où z est 
précédé de #, appartiennent au Genre neutre; comme MMA, 
nom; Bpéma, {eMps; CÉMA, semence; ainsi que xum#, 
enfant. Dans l'idiome ecclésiastique toutes les dénomina- 
tions des jeunes animaux, terminées en 4 et a (comme 
OCA4, non; MeaBbÆä, oursOn ) » sont neutres ; mais en 
russe elles prennent la forme diminutive eHOK6, ct appar- 


tiennent ainsi au Genre masculin. 


\ 
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Remarque 31. Les Noms en # précédé de x se termi- 
naient anciennement en a, voyelle qui avait, selon toute 
probabilité, le son nasal d’e polonais, c’est-à-dire, de èn. 
Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore 

ene (imie}), et dans l’idiome serbe, en e (ume, speme, 
chme); mais en russe la voyelle à s’est changée dans ces 
Noms en #, tout en conservant le genre neutre, propre 


aux désinences e, € ou A. 


3. Les Noms du Genre commun sont des noms 
d'hommes, qüi, sous la même terminaison & ou Æ, ex- 
priment tantôt le sexe mäle et tantôt le sexe femelle, et 
s'emploient en conséquence dans les deux Genres, masculin 


et féminin. Tels sont: 
6poañra, rôdeur, vagabond 
6prosrä, grondeur 
6ÿra, ogre 
Otauñra, pauvre hère 
BHHONIMIA, ivrogne 
BO10RAMA, galant 
Boporeä, tireur de cartes 
BbmpeHuua, étourdi 
ropemñra, un misérable 
ryAf5a, un fainéant 
&HAA , mauvais joueur 
xôpa, bâfreur, et les comp. 

06&6pa, npozôpa 

sabiñsa, bretteur, spsdassin 
3aBmpôxa, radoteur 
3añka, bègue 
3amapäxa, un souillon 
3b»âra, un badaud 
kieBfsa , oiseau quetelleur 
soaÿsa, cul de jatte 
kpusomés, torticolis 
kposoniKna,sangsue (au figuré) 
kpOusa, un pygmée 


kycära, animal hargneux 
A4souka, friand 

abswä, gaucher 
maaiomsa, petit enfant 


_ momrä, un prodigue 


nepnañmsa, invisible 
nesbxAa, un ignorant 
nerdAHnHA , un vaurien 
Hepäxa, nonchalant 
HEYMABEA , saligaud 


‘ s$senxa, un efféminé 
‘o6mpôxa, un escroc 


0624414, parasite 
nadsca, pleureur 

nostca, gibier de te 
nonpomäusa, demandeur 
nopÿsa ; garant 
npmôupéxa, accapareur 


npoa43a, fin matois 


nposwpa, intrigant 
npocmoæfi4, un idiot 
nycmoméAa, babillard 
usäaaua , biberon 
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pasäna, musard cHŸ16a, ennuyeux 
pôsus, de même âge, état, etc. cymära, chicaneur 
. péxas, fainéant mëé3ra, du même nom 
py6äsa, sabreur y6inua , meurtrier 
camoÿ15a, qui s’instruit seul ÿMHHHAa, personne sensée 
. camôma, bigot œûia, un nigaud 
cupomä, orphelin | xau%4, tartufe 
cspära, pince-maille mmnâsa, pinceur. 


4. Les Noms étrangers, terminés en u, ÿ et 70, comme 
xoaï6px, colibri; xaxaaÿ, kakaloès; penio, revue, s'em- 
ploient ordinairement au Genre masculin, lorsqu'ils dé- 
signent un objet animé, et au Genre neutre, s'ils dé- 
signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les 
autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont 
employées sous la forme de substantifs; ex. rpémxoe ypé, 
de bruyants houra; ptmimeasnoe mbnre, un non décisif; 
nocabauee npocmm, le dernier adieu (extremum vale ); 
necuôcuoe 4, ur mOi insupportable. Daus ce cas on sous- 
entend le substantif caôso, rerbum. | 


2. Des Nombres. 

\ $ 971. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs 
objets de la même espèce. Le rapport d'un nom à la quo- 
tité des objets qu'il exprime, s'appelle Nombre. L'unité 
d'un objet est indiquée par le Nombre singulier, et leur 
pluralité indéterminée par le Nombre Pluriel; comme uacr, 
heure; axes», un lion; uacxt, les heures; aëBW, des lions. 


Remarque 32. L'idiome slavon a encore un Nombre 
duel, qui désigne spécialement deux objets: la langue russe 
a conservé des traces du duel dans les désinences des noms 
qui suivent les numératifs 464, Mph, temépe; comme ABa 
qacé, deux heures; mpu avBa, trois lions; semwpe pemmñ, 
quatre courroies, désinences qui sont improprement ap- 
pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe. 


Du Nombre des Substanti fs. III 


$ 92. Les substantifs ne sont pas tous susceptibles de 
Tidée accessoire de pluralité: leur définition fait voir qu'il 
n'y a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui 
conviennent à plusieurs objets de la même espèce. Les 
Noms propres, étant essentiellement individuels, ne peuvent 
être susceptibles de l'idée de pluralité; cependant s'ils sont 
employés dans un sens appellatif, ils peuvent avoir la ter- 
minaison plurielle, et l'on dit, par exemple, Ammkar 
môpsixE Bpemére, /es Âttilas des temps modernes (au lieu 
de dire cpapénsre sasoepämeau, /es farouches conquérants). 
La même chose a lieu pour les substantifs matériels: ils 
sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut désigner 
des matières de différente cspèce , ou divisées en plusieurs 
parties; comme xacz& xomonmañnoe, asnanée, OAMBKO- 
soe, des huiïles de cheneris, de lin, d'olive; aamäsx, des 
diamanis; avax, des glaces; memrâaarr, des mélaux. Mais 
s'ils expriment simplement la matière, ils ne peuvent avoir 
l'inflexion plurielle; comme mozoxé, du lait; roräquna, 
du bœuf; 6arxa, du bois d'aune. I] faut ajouter à ces 
derniers les Noms matériels collectifs : 4ay6u4xt, chénaie; 
éarHux», sapinière, etc. | 

Les Noms abstractifs sont susceptibles de l'idée de Li 
ralité, lorsqu'ils renferment dans l'étendue de leur signifi- 
cation d’autres objets abstraits; on peut dire, par exemple, 
a06poaëmeax æ nopéku, les vertus et les vices; mais on 
ne pourra pas dire: xpm1éÆHOCMK, aSHOCITE, les assi- 
duités, les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le 
pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ils désignent non les 
qualités elles-mêmes, mais les objets revétus de ces qua- 
lités, et par conséquent des noms appellatifs; comme mé- 
aocmx, des polissonneries; nbænocmuw, des fendresses; 

rpÿ6ocmæ, des grossièrelés. 
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$ 95. Il y a des substaniifs qui ne s'emploient qu'au 
pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux 
ou plusieurs parties égales, ou la réunion de plusieurs objets 
homogènes; comme MÉÆHHUBE, CISEUUT; KACINH, tenaïlle : 
oxéexr, des fers; aposé, bois de chauffage. Quelques- 
uns de ces noms ont aussi un singulier; mais en passant 
au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par 
cxemple, les suivants: 

Gausuég» , un jumeau, et 6ansuentt, les Gémeaux. 

paacms, le pouvoir, et saâcms, Domination ,ordre d’anges. 

ptcb, un poids, et sci, une balance. 

xex#s0, le fer (métal) et xea#3a, des fers, des chaînes. | 

rénas, une goutte, et rénam, des gouttes (médecine). 

ro106aB1mE®%, sonnette, et ROAOROAETNEN, campanule. 

sémra, un chat, et K6IE=,. sorte d'étrivières,. 

néperear, une caille, et .népenean, coëffure de femmes. 

pé6a, un poisson, et pAôw, les, Poissons (const.). 

act , une heure, et 3acf, montre, pendule. 

depz, un ver, et %épBm, Coeur (aux cartes). 

Les Noms. qui ne sont. usités qu'au pluriel, sont les 
suivants, avec le genre auquel ils appartiennent: 


Masculins À. Féminins À. 
a6acé, monnaie persane de 25 arpéAN , sauterelles 


copecks | 646km, jeu des osselets 
aumanéan , les antipodes Gaañcit, garde-fou, rampe 
apäanu , rochers escarpés 6apäarsu, petits craquelins 
Garex6äpau, allem. favoris(barbe | 6apâmeæ, chatons (d'arbre) 
près des oreilles) 6âpus, tunique des tzars 
Géau, des fadaises Gaxan, s. de chaussure 
Gamsuent, les Gémeaux Gupoarm, des jonchets 
606r4, graines de laurier Gaéaan, des blondes 
66pni, des?plis | 6Gaoms, le pourpier 
66mu, sorte de chaussure 6f6aW, carreau (aux cartes) 


6oar, partie de l'habillement 6ÿiuu, couverture de toile 
d'une femme, poches de côté ! 6ÿam, la lettre 6 
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Masculins À. 

6päsu, les noces 

6pñsrx, étincelles, bluettes 

6pioru, larges pantalons 

6päsru, des fariboles 

6ÿ6au, tambour (inst. milit.) 

6ypar , soupe de betteraves 

6baBnt, la primevère 

Bäaeun, Chaussure d'hiver 

Bapéausu, pâtés de lait caillé 

BOAKH , sorte de traîneau 

BHITApEH, écume , scorie 

sürpe6sm, reste de farine 

BH&HMEH, le marc 

BHMOPO3RH, essence qui reste 
d’une liqueur gelée 

Bc$BrH, balle, gloume 

BAMONRH, résidu 

ici, une balance 

rôHHl, distance qu’on peut courir 
sans s'arrêter 

AOA&UEH, petites courroies 

eurf, pincettes pour le feu 

eonmOHU ou MEOnMOEN (gr. u6- 
J'yudy, avec nous), office du 
soir après vêpres 

xepuoskä, yeux d'écrevisses 

np, creux où restent les 
poissons après un déborde- 
ment 

34ro108k4, dos d’un livre 

3aa, talon des bottes 

3amémn, tas de neige 

34Mopo3n , première gelée 

sanaécsu, endroits mouillés par 
les vagues 

sânycre (52) à qui mieux mieux 
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Féminins À. 
6ÿcrr, fausses perles, mortodes 
pepñru, chaînes, fers 
B3443H, endroits chauves 
BHAH, BHAKK et BHAubl, fourche 
B{HH, pique (aux cartes) 
BOA0RMmE, tout du bâton 
BOpo6KH , retorsoir 
Bpä&, sornettes 
BHIBBBRY, bourriers 
BHBHARH, scOrie, varech 
BHIeCRH, peignures 
BA3AHKH, mitaine 
racäphl, #. embrâsures 
ro10BW, avant-pieds de bottes 
TO40BAIEN, devant du traîneau 
TyAO4EH, cligne-musette 
Asépuw, petite porte 
ACBAMÉHEI | MPEMHHH, COpOAÉ- 
xl, officé le 9°, le 5° et le 
40° jour du décès 
AÉgErE, argent, pécune 
apôru et ApO&k#, sorte de voi- 
ture russe 
epémesx, jeu de cartes 
546pu, branchies 
&mMÿps#, colin-maillard 
&ÿaru, fortes écailles 
3a6060aH, superstitions 
sanäcrm, des mémoires 
sanä4mKsH, marche-pied derrière 
un carrosse | 
3abarn, le dessert 
sBÂku, des fadaises 
n3Bäpru, marc de brasserie 
ÉspHi, les gras de jambe 


HMARÂHH , jour de nom 
15 
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Masculins À. 
san$ss, vers chantés aux grandes 
fêtes 
spoukt, convolvulus 
3y6né et 3ÿ618kmæ, dentelure 
sanAaïh, les Ceps 
sânepcn, des câprés 
Bac, de l’alun 
pBâCH, le tan 
kAH, défenses , ergot 
KAAUHH , traquenard 
K034H , baudet, trétean 
ROAOEOA1EIHRE, campanule 
SOHERM, des patins 
som“ , souliers de paysans 
specmé, trèfle (aux cartes) 
spuiése, crieurs à la chasse 
RYBUIMHIUEM, nénufar 
syésn, v. cotte de mailles 
A$c4, échafaudsge * 
41m65ñ, carré vide (au jeu de 
dames) 
mo3rñ, plat de moëlle 
méparn, museaux de martre, 
servant jadis de monnaie 
Mocmr, petit pont de plaaches 
Hamÿsm, avis indireots 
HanâARH, chicanes 
HApyRÜBHMEM , garde-manches 
HoromEé, souci (fleur) 
ocr, semelle de bas 
06244MEHI, v. une avance 
o6uHarm, eau de blanchissage 
066pt, ficelles, courroies pour 
la chaussuré 
o6passf, pied-de-veau (plante) 
o6ctssm , bourriers 


Féminins À. 
MCÂTEM, passe-velours 
KAA£ku, fariboles 
EAHAKYAH, la canicule 
sâmx, des gouttes (médecine) 
Kéasru (finnois), souliers chauds 
RAënrE , boulettes de pain 
RAfÂy3bl, chicanes 
KO31N , siége d’une voiture 
EOAMHI, Obstacles 
ROPMHIIEH, épaules 
ROCH et KOCAHN, plumes reconr- 

bées de la queue des oiseaux 

OR, sorte ‘d’étrivières 
specmäus, le baptême 
KpÔcuW, métier de tisserand 
EÿpH, le coq et les poules 
Am, cotte de mailles 
aumäspst, les timbales 
mMâcienrm, des olives 
measbarm, s. de chariot 
MO10R4, laite des poissons 
mypâmEu, oeufs de fourmis 
MÿinrH, mouchetures 
BaB$MEM, paroles louches 
Ha4päru, sl. caleçons 
namfmrw, calomnies 


_mépir, lit de camp 


HeAOŸABH, reste du manger 
HO&HnUN , les ciseaux 

HORHH , un fourreau 

HOCHARE , civière , brancard 
6m, livre de musique 
HOIBH' ; Sl. HÔIMBH, auge 
0646ru, sorte de champignons 
o64sru, fibres de poissons 
062$ASN, reste du manger 


EE bus. mn = ne © til, 
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Mascülins À. 
oräpEu, crasse, scories 
OANOréARE, personnes du même 

âge 
oayBâHimsu, dent-de-lion 
onéasu, s. de champignons 
onÂAr4, sciure, limaille 
Gparsu, ancolie (plante) 
ocmporÿ6nm, s. de tenaille 
omepé6ru , peignures de lin 
ompéns, paisselures 
ot, les lunettes 
néroieusu, partie du.bas sans 
le chausson | 
. naAAäcH, #. courroies de ra-, 
quettes : 
näsansm, piste de lièvre 
néabnst, poutres de travers d'un 
échafaudage 
neabrÂ, tuyaux naissants des 
plumes des oiseaux | 
nepe66pu, écueils de rivière ; 
nepeBôH , des caquets | 
népean, roues de devant; em- 
peigne du soulier 
neperéps, altercation 
nepeméra, clin-d'oeil 
népenean, coëffure de femmes 
nepecrä3H, commérages 
nepexsémm, . douleurs de l’en-' 
fantement | 
nepexéau, une galerie | 
nec , des sables | 
nAocrorÿOHH, :pincettes. à bouts 
plats 
u06ru,. des rejetons 
noamocmsE , échafaudage 
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Féminins A. 
ORACEN , restes aigris 
OROBH , fers, entraves 
o1H854, des olives 
oufsku, reste du boire, ripopé 
ocRkpé6ex , ratissure 
ompé6s, vidange 


| omcrpé6sa, râclures 
| ommÿrx, liens de raquettes 


nain , palais, hôtel 
naymaa0HH , pantalon 
nâmerx, la gueule 
Ilempéssx, jeûne de St Pierre 
nÂsm, pique (aux cartes) 
naéBni et naéBeanl, ivraie, 
Tlieñas, les Pléiades 
n0AANMEM, temps où les.paysans 
chauffent les poëles 
uoamëmen, semelles neuves 
no4H6sm, marche-pied 
noamä&ra, bretelles 
UOMÂHKH, Office des morts 
HOMHIARH, eau de savon 
nophcru , garde-fou de barque 
HOCHAbARH, une coterie 
nomëmen, ténèbres 
néxopoun, funérailles 
HPARÂMEN, vexations 
nporä3H , espiègleries 
upocB4pru, la mauve 
ncHuku, morelle commune 
nÿInW, fers, entraves 
pésxu, robé baptismale 
péss et pésnun, chasuble 
porÿasKm, écharbot (plante) 
poañurr, les couches 
pozu, les gousses 
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Masculins À. 
no106HE4, fondrilles 
NOAWMÉHHUER, Caleçons 
no&Amsx, biens, meubles 
popôrx, bélier (machine) 
nopmt, habits, grègues 
uocAbA6=, le reste 
nomômru, descendants, postérité 
uomÿra, travail d’enfant 
ppéaru, les ancêtres 
upecmôaix, Trônes, 3° ordre de 

la hiérarchie céleste 
npuiÿAu, caprices 
DpÔBoAW, un convoi 
DporoHW, argent qu’on paie 
pour les chevaux de poste 
Dpocosa, sommeil léger 
AA, métier à broder 
paseräsn, babil, caquet 
pacmpÿ6s, tirants de bottes 
penamré, aigremoine 
poañ, les couches 
poxré, ventouses; antennes 
pyônt, les tripes 
pu , la lettre p 
c66pn, plissure, froncis 
CBAMEH ,’ livre, contenant la 
fête de chaque Saint 
crpéôsm, le déchet 
ckHANH, s2.moucherons(sr.cxvf) 
CRpOIRH, ravaudage 
cabakf, pelotes de neige 
Cpäan, des apprêts 
cmB6pt, battants de porte 
cmuO1émH, guêtres 
cémH, arithmométre, tablette 
à compter 
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Féminins À. 
pyronÿm, les menottes 
pymäan, le fard 
PYHN, caractères runiques 
piôn, les Poissons (const.) 


Cañcÿpsn, peaux de mouton à 


langue toisou 
chimen, fêtes de Noël 
ci, des miracles 
CAÉBKB, la crême 
c1ÿs6HW, bâtiment pour les gens 
CHŸMFE , tracasseries 
CHÉMER, de la crême 
co6äara, scrophulaire 
COAâ3RH , petit traineau 
cI6pH, des stores 
cmpon“An, des chevrons 
CMpÿ&ku, des copeaux 
cÿMepkm, crépuscule 
cymsu, espace des 24 heures 
CLËMEM, chose écrémée 
MABÂPH , Ÿ. Mn CaMP 
maräicH, grand filet 
Imenadqu , des thermes 
fs, liens, fers 
YChFAABHHNN , tenaille 
DuaañnnoBku, avent 
x1010MH, tracasseries 
xops, choeur d'église 
uämb, ornements d'image 
HénrnN, écorchure aux pieds 
44ptl , sortilége 
déIEH, rosaire 
qÿiurm, fourreaux de pistolet 
mapasäph, large pantalon 
ÉPMH, paravent, écran 
mépsi, harnais, attelage 
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‘Masculins B. 
cycmÿra, ». courbures 
cyrñ » plats portatifs pour le 
manger 
cyxosépmuiru, petite consoude 
IHCKA, presse, étau 
mop6äcH, pantalon kamtchadale 
mpéæH, trèfle (aux cartes) 
MpÔôrH , ». ornement de selle 
MpacÿA8KH, coëffure de femmes 
mypÿcu, fariboles 
mÿpsi, les gabions 
ypôKu, maladie d’yeux 
Ycmun, le mors 
xopômn , bâtiment de bois 
act, montre, pendule 
ué6omn, bottes de maroquin 
uÿra, #. habit de milice russe 
IRAN, le susin | 
IMAH , jarretières 
Mmauñ, culottes 
maux, mouchettes 
SAGE, aiguillon 
Sp, la lettre & 
Masculins B. 
B1âcmu, Domination, le 6° ordre 
de la hiérarchie céleste 
Aëu , les faits 
adau, les gens 
0604, tenture, tapisserie 
ésomm, fruits confits 
nä34OKIME , ongles, cornes des 
animaux 
no66u, coups de bâton 
HOM6H, rinçure, lavure 
co6o1m, palatine de martre 
zibeline 
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Féminins B. 
narépHi, tapisseries 
Mn6pH, éperons 
froaaun, les fesses 
AroA&u, bois-gentil 

Féminins B. 
anpômx, approches (travaux) 
6ariÿnx , sottises 
6aÿaau, polissonneries 
6péau , extravagances 
6puæñ, fraise, manchette 
6ÿauu, jours ouvrables 
BApin, vers (de poésie) 
806%, timon de herse 
BÉIRKPY&ER, échancrures 
Bb&Au, les paupières 
râau, s/, râmu, caleçons 
rpäôau, un rateau 
rÿAn, divertissements 
rÿcax , luth, théorbe 
aâau, lointains (en peinture) 
ABOEHN, des jumeaux 
Apôsuu, s. de traîneau 
Apô&an, lie, sédiment 
ÆaÿAu, trèfle (aux cartes) 
3äpu, la colère 
3ambw, passe-temps 
ésrpe6a, balayures 
ie“, tenaille * 
KOnâHE, arbres de traîneau 
xôux, des reliques 
66mesux, traîneau large 
662$Au , reste du foin 
6mpy6x, son, peau du blé 
naxBé, la croupière 
uâsecm, déchet du lin 
népca, s/. la poitrine : 
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Neutres. 

Sont aussi masculins les 
noms de villes Bharsnm, Bs- 
us, Kpecunt, Meuenrf, 
Orémeu, epsäcu, Iarpi, 
tandis que les autres sont fémi- 
nins, comme Bpôanans, Beié- 
Kia Aysé, Ay6ocäpu, Pocciéan, 
Xoamorôpu, eborcäp, etc., 
ainsi que les noms étrangers : 
Aeñun, Aéro, Käsum, A0- 
sp, Cäpan, Out. 


Neutres. 
Bopoma, sl. 
cochère 
aposä, bois de chauffage 
xe1b3a, des fers 
spécia, un fauteuil 
aoxecuä, les flancs, .le sein 
maternel 
nepAaa , une balustrade 
nucsmen4, lettres de l'alphabet 
pameuä, épaules 
ycmä, bouche, lèvres 
wepañAaa , l'encre 
spécia, reins, lombes. 


‘Bpamä., . porte 


Féminins B. 
naÿmum, fourberiés 
11648434, échafaudage 
nomoux , lisières, cordons 
nomsB0pr, ». sortilège 
nomepxu , 8. de traineau 
npoicmm, les frais 
päaomm , sl. alégresse 
pascmäux, séparation 
pO3BaAbEn , 8. de traineau 
psu$, sorte Ge vielle 
câx&, un traineau 
CRA4AHH, des images 
CEpPHEÂAU, pectoral sur le man- 

teau des archevêques 
caâcmm, confitures 
cagu, salive 
caÿmux, calomnies 
cônax, la morve 
CHAÉME, intrigues 
chan, vestibule 
masiém, le trictrac 
mpoëHm, trigémeaux 
œépe3x, habit de paysanne 
xap4ñ, frais de transport 
dépBn, coeur (aux cartes) 
mât, friponneries 
NU, potage aux chaux 
Acau, la crêche. 


$ 94. Le Nombre. pluriel désigne la pluralité des-objets 
d’une manière indéterminée: si l’on veut exprimer la quo- 
tité d'une manière ‘précise, on se sert de mots particuliers, 
qu'on appelle par cètte raison numératifs; tels sont: apa, 
deux; emo, cent; mvicaua, mille, etc. Ces mots, jouissant 
de la propriélé des substantifs et des adjectifs, seront exa- 
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minés dans un article à part, immédiatement aprés ces 
deux parties du discours. 


3. Des Cas. | 


(] 95. Les divers rapports qui existent entre les objets, 
et dont nous avons déjà parlé 69, s'expriment d’abord 
par des mots particuliers ou des particules, qu’on nomme 
prépositions; ex. Haaérs 4G xab6», un impôt sur le blé; 
nyIms 65 a$cs, le chemin de la for&. Plusieurs idiomes, 
tels que le français et l'anglais, n'ont que ce seul moyen 
de rendre les différents rapports des objets. 


En second lieu, ces rapports s'expriment, non par des - 


particules, mais par des syllabes ajoutées à la terminaison 
du mot; ex. waemrs 4m-2, pars di-ci; gaït 6pém-y, da 
fratr-i; aumäéät xaur-y, lege ibr-um; num uep-0M5, 
scribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison, 
par tesquels on caractérise les rapports mutuels des objets, 
et leur indépendance ou leur dépendance, qu'on appelle Cas. 

$ 96. Les exemplés ci-dessus font voir que tout rap- 
port est éomposé de deux termes: l'antécédent et le con- 
séquent, avec l'erposant de ce rapport, qui est une pré- 
position, ou qui sè trouvé renfermé dans la terminaison 
du mot, c'est-à-dire, dans le Cas. Pour le dire autrement, 
les rapports des objets sont exprimés par des racines élé- 
mentaires, préfives (les prépositions), ou affixes (les Cas). 

$ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui 
se trouvent dans la langue russe. 

t. Tout objet dépendant suppose l'existence d'un objet 
indépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance 
est exprimé par le nominatif, qui est-lé premier de tous, 
et qui est. appelé. Cas direct : eOCNO RH ceaé , le seigneur 
du village; coanue cnSmuaurs, le soleil brille. 


ETS ee ct pe fe ee PS NS st “ns 
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2. Un Cas qui se trouve dans une intime connexion 
avec le nominatif, est le cocatif, qui désigne l’objet auquel 
on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de 
même le nom de Cas direct: Tôcnozqu, nommayk, 6 
Seigneur; aïe pitié (Kuge, ënencoy ); Bôxe, cac Lapä, 
6 Dieu, sause le ror. 

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime la dé- 
pendance immédiate d'un objet, est le génitif. Il ex- 
prime les rapports d'appartenance, de possession, d'une 
partie au tout: Baaybaeux Jepéenu, le mañtre du sillage; 
mpyar semzeyavua, le travail du laboureur; aoméms 
œa6a, un morceau de pain. 

4. Ce ne sont pas les substances seules qui peuvent 


être en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel 


ou tel objet, assujettissent cet objet ou le mettent sous leur 
dépendance. C'est ainsi que l'adjectif actif (le participe), 
en indiquant le rapport direct à l’objet qui forme le terme 
immédiat de l’action, produit l’'accusaiif: xeaosëre, xmÿ- 
mi Boea, l’homme, adorant Dieu; yrermxr, aum&omii 
xukey, l'écolier, lisant un livre. 


5. La substance raisonnable, en agissant sur un objet 


matériel;-a encore en vue une autre substance, au profit 
ou au dommage de laquelle. se fait l’action. Cette seconde 
substance personnelle, le but de l’action, est exprimée par 
le datif: oméws nogapñar gom» cbtny, le père a donné 
une maison à son fils. 

6. Une action s'effectue ordinairement par quelque 
moyen ou ayec quelque instrument :: la dénomination de 
l'objet qui sert d’instrument, se met au Cas que les Latins 
nommaient ablatif, et que la langue russe appelle factif 
(msopémeasmit): one pacÿenrs xapmäuky XGpan,/a- 
wëms, il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour 
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laquelle quelques Grammairiens donnent à ce sixième Cas 
le nom dnstrumental. : | 

7. Les autres rapports des: objets s'expriment par les 
prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di- 
verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi- 
tions, qui, en se joignant aux Noms, exigent une termi- 
naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas 
dans le nombre des précédentes, a dans la langue russe la 
dénomination de Cas prépositionnel (npezr6æumi). Ce sep- 
tième Cas n'indique par lui - même aucun rapport, et reçoit 
une signification seulement par les préposilions qui le gou- 
vernent, savoir: 0, 06», de; 80, dans; Ha, sur; nd, après ; 
npx, auprès de; ex. n6Bbcms o 67%,43cmeiaxs, la nouvelle 
des malheurs; xopé6ars 5% MÔpr, un vaisseau en mer; 
congéme mpx 6ÿ4km, un soldat à la guérite. 

Le génitif, le datif, l’accusatif, le factif et le préposi- 
tionnel ont le nom de Cas obliques. 


Remarque 33. I] ÿY a des noms qui ne s’emploient qu’à 
quelques-uns des Cas énoncés; ainsi 340, le mal, n’a au 
pluriel que le génitif 3013. À cette classe appartiennent 
les noms, qui sont usités seulement au factif singulier, 
ayant la valeur d’adverbes, comme n013R0m?, ex rampant ; 
mmEOMb, à La sourdine, ou au prépositionnel pluriel 
avec la préposition 65, comme 3% no0ïbmäx», à fdtons; 
pt moponax? , à la hdte, etc. 


$ 98. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les 
divisions et les accidents des Substantifs, ainsi qu'il suit: 
IL. L'objet du discours, la substance. 
1. Physique : one | 
b) animé, et personnel. 
2. Intellcctuel. 
3. Abstrait, et personnifié. 
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II. La dénomination de la substance, le Substantif. 
1. Appellatif. 
2. Propre. 

3. Collectif. 
4. Matériel. 
5. Abstrac ur a) abstractif proprement dit. 
b) verbal ou actionnel. 
6. Diminutif. 
7. Augmentatif. 

III. Les accidents des Subslantfs. 

r. Les genres: masculin, féminin, neutre et commun. 
2. Les nombres: singulier, pluriel, duel, (les numératifs). 
3. Les cas, a) directs: 

1) Le nominatif (le cas de la 3e personne ). 

2) Le'vocatif (le cas de la 2° personne ). 

b) obliques: 

3) Le génitif (l'appartenance, la possession ). 

4) L'accusatif (la chose, l'objet de l'action ). 

5) Le daiif (la personne, le but). 

6) Le factif (l'instrument, le moyen). 

7) Le prépositionnel (la dépendance d'une pré- 

position ). 

. $ 99. Tels sont les accidents dont lès Substantifs sont 
susceptibles. Nous devons maintenant exposer les procédés 
qu'emploie la langue russe pour exprimer ces diverses pro- 
priétés. Ces procédés s'effectuent par l'addition, à une racine 
génératrice qui donne l'idée d’un objet, de certaines racines 
élémentaires qui désignent les diverses situations de cet 
objet, et sont fondés d'ahord sur la formation du Nom, | 
ou la manière dont se forme son nominatif singulier, et en- 
suite sur sa déclinaison, ou le changement de sa termi- 
naison pour exprimer le nombre et le cas. | 
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II. FORMATION DES SUBSTANTIFS. 

$ 100. La formation d’un Substantif est le procédé 
avec lequel se forme le nominatif singulier de ce nom, à 
laide de racines génératrices et élémentaires. 

$ 101. Les Substantifs, ainsi que les autres parlies du 
discours, sont d'abord simples et composés, et ensuite 
primaires, dérivés et secondaires. 

1. Le Substantif sémple est produit par une seule ra- 
cine génératrice; on le nomme 

a) primaire, s'il est immédiatement formé d'une racine 
génératrice par l'addition d'une racine élémentaire, 
qui fixe le genre de ce nom; ex. xpaæ, c71 ; ryc,, 
oie; cea6, village; nôae, champ; xenä, femme 
nÿas, balle. à 

b) dérivé, s'il est formé de quelque autre partie du 
discours, comme mstarocms, ardeur; mmbuie, pos* 
session; gbañmens, diviseur, de l'adjectif nxraxiit, 
et des verbes mmM$nrs, Abañmts. 

c) secondaire, s'il est dérivé d’un primitif, comme Poc- 
cianuns, un Russe; céaux?, jardinel; pascéauux®, 
pépinière; Ilempôsaz», fils de Pierre, qui dérivent 
de Poccia, cagt, Ilenrpz. 

x. Le Substantif composé est formé par la réunion de 
deux noms primitifs ou racines génératrices; ex. mopexé», 
navigateur; caaos6acmeb, Jardinage; csimonôcen?, lu- 
cifer; GaaromeopämeAar, bienfaïteur. 

1. Formation des Substantifs simples. 
1° Des Substantifs primaires. : 

$ ro. La formation des Substantifs simples s'opère 
en joignant certaines racines élémentaires à une racine gé- 
nératrice, à un nom primitif ou à quelque autre partie du 
discours. Ces racines élémentaires sont: \ 
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1. Les voyelles ou demi-voyelles qui donnent au nom 
la signification du genre. | 

2. Les consonnes caractéristiques et es syllabes inverses, 
qui précèdent ces voyelles ou demi-voyelles. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 


I. ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 
$ 105. Les lettres qui donnent aux Substantifs la signi- 
fication du genre, son: 


au masculin, au neutre, au féminin, au pluriel. 
u CR. POS an CR QE 
D, », H. O, €. A, 4, Be. HI, H, 4. 
Ces dernières sont pour les Noms inusités au singulier. 
Chaque genre à trois désinences, unc dure: 5, 0, a; 
une molle 2, e, A, et une composée, produite par la réu- 
nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi- 
voyelle, savoir, pour le masculin: @x, ek; iù, Où, Yh, 
“wi, A, Rü; pour le neutre: ze, 2e, ee, et pour le -fé- 
minin: GA, €A, ÎA, OA, YA, A, A,bA. La même chose 
a lieu pour le pluriel: les désinences dures sont dt et a; 
les molles, u et À, et les composées ou, eu, ru, etc. 
Remarque 34. La désinence s, comme nous l'avons dit 
6 go, sert pour les genres masculin et féminin. La dési- 
nence HZ, qui est du genre neutre, forme une exception 
à la règle. On doit aussi excepter les Noms qui, désignant 
des individes mâles, sont terminés en & et 4. 
Exemples: 3ÿ6, dent; nexb, souche; pañ, paradis; pâmañ, 
guerrier; RAeë, colle; spé6if, sort; cmpoñ, ordre de bataille; 
sparÿ#, gerfaut; empni, sl. oncle; mero4ñä, vaurien ; rpamom##, 
qui sait lire et écrire; — 650, oeil; mépe, mer; ÂM4, nom; 
séaie, herbe; ronbË, lance ; Aé3Bee, tranchant ; — 15Ba, vierge; HÂHS, 
bonne; 6posb, sourcil; cBâx, pieus KRoaef, ornière; CI…AxI4, 
élément; cô4, geais semy£, écaille; BH4, cou; 3Mb4, serpent; 
10464, nacelle; — 6ÿcit, fausses perles; ycmä, lèvres; câxm, 
traîneau; 0008, tenture; mapaém, trictrac; 3amŸmx, amusements. 
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$ ro4. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 


Fr. ar, er, HT, Or, YT, HIT, Sr, Ir, fr. 
K. ax, ek, uk, OK, YK, HK, DK, IOK, 4K. 
X. ax, €X, MX, OX, YX, —  ŸbX, 10x. 

J]. at, en, Wa, Où, Ya, ra, ba, — . Ha 
P. ap, ep, np, Op, YP; MP, — — sp. 
H. an, en, HK, OH, YH, HH, bH, IOH, AH. 
A. aa, €, HA, O4, Ya, — A, 104, A4. 
T. am, em, mm, om, ÿymr, Hum. 

M. am, em, um, om | 

B. 26, e6, — 06, y6, — —  —  n6. 
IT. — en, —  on,* yn. | 

B. as, eB, mB, 0B, ys. 

_d. a3, €3, H3, O3, Y3, — 3, —  nA3 
C. ac, ec, — oc, yce, — —  — ac. 
SK. —  cæ, — ox. 

UT. au, em, uur, our, y, an. 
I — eu, 4, — — — — — au. 
U. au, ex, MA, OU, YU, EMI, —  10U.. 


F 
| 


— HI, OU. 
| e3T, —  —  y3r. 

CK. —  ecx. 

SH. a3H, —  n3H, —  —  — 53H - 

CH. — ecx. ir 

KA. — ex. | | Ha 

SA — —  — ot. | | | 

CT. —  ecm, cm, ocm, YCIT, HICITI, — JOC HI. 

CTB. —  ecms. — 

$ 105. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives 

aux lettres génériques (avec le secours des lettres auxiliaires 
4 et #) donne les désinénces suivantes de Substantifs: 


O9 
11 
| 


Li 


. 
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| GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


Dési- duré, 


nences: 


r> 
ar» 
er 
or» 
ÿrb 
or» 
ar» 





TS 
T. cmorz pile, puuär? levier, rosuér» arche, msapôr® caillebotte, 


semaÿr® perle, ymwr» fer à repasser, ananär® forêt de tilleuls ; 
— pésra verge, 6araéra vase de bois, syperä abricot, sa3éra dos 
d’esturgeon, ocmporä gaffe, soas1ÿra cotte de mailles, momhra 
prodigue, meaÿra chariot, cerpiora barbeau (poisson), 6oañra 
éponge, — Apôrm char-à-banc, Bepñru fers. 

K. méass soie, puôâse pêcheur, sarës» battoir, roañre balai, 
munés® églantine, naÿsb araignée, #3Hk® langue, 1e108brD 
homme, same? petit duc (oiseau), MHMLARS arsenic, nOKÔK 
repos; — apésro hampe, maerxô sl. lait, 461060 pomme ;, — 
môsasa point, py6âka sabreur, nepnéra myrtille, paaañra sei- 
gneur, roaÿsa malotru, 3a6iära bretteur; — xonbrä patins, 
6ypaxé soupe, nâmerm gueule, BapéHuEK pâtés, mo4ôke laite. 

X. ayx» esprit, seméxs fiancé, ropôx® pois, n#mÿx coq, opix 
doix, 56m0x> palefrenier, maaaxéf bonnet fourré; — npAxa 
fileuse, sepenäxa tortue, aenéxa beiguet, rphuäxa blé sarræin, 
cuoxé bru, meamÿxa jaunisse, Spaÿxa entame. 
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GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 
RE ne 


molle, | comp. 





dure, molles, comp. || dure, 




















ra rx 
ara | re 
era 

mra 

ora 

yra 

bira 

dra 

Jora 

ara 


Ka : . KE 
ara a«« 
HKA erk« 


bIiKa AKK \ 
dra oxx! 


xa 
axa 
exa 
nxa 
oxa 
yxa 
J0Xa 


aa A A» AA ABI, Aa ax Acx 
era yaz ar AABI 
maAa eAB ea 


OAa OAb 
ÿaa 24 mAa 


BLAR 


D 


mamans 

À xesan sceptre, Ko3éa» bouc, xoxôa8 huppe , 6aÿa® coffre, Ko- 
nou» petites barres de fer, pyA5 gouvernail, &poxä4s harle, 
Mcmñmeas vengeur, ApÂræA8 porte-faix, rAar04b grue (machine), 
Manÿtb chat sauvage, &ocmN18 béquille, Aÿparéÿ benêt, nous1ÿ# 
baiser; — MMAO savon, Maxi40 éventail, Ka1440 encensoir, 
aifio moule, nôte champ, 6Miie plante, mar étage ; — mraa 
brouillard, sÿuesa bête empaillée, mor“ia tombe, Kpanéaa 
émeute, arkÿ4a chien de chasse, Ko64a jument, némaa maille, 
x01ÿ44 échasse, pacab branche, neuäas chagrin, so1n6é15 here 
ceau, Mo364B durillon, cBup#1b sifllet, Mmy1b4 carre; — Ké3a8 
siége. qpécia reins, KaB421hi ceps, HAéseaw ivraie, CMponéan 
chevrons, nepñia balustrade, rpä6t# rateau, masuéa trictrac. 

P. ocëmpr esturgeon, som£pt moucheron, cbsepz nord, &yup® 
idôle, 6arép® croc, ca6Ÿp® aloës, cmo1fpz menuisier, Beups 
sanglier, CA0B4p dictionnaire, Aé8eps frère du mari, Cumrips 
bouvreuil, séxops tourbillon. 6oramäps chevalier, sñpeñ abcès ; 
— pebpé côte, 6sepo lac, môpe mer, ocmpié tranchant, népre 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
; Pr RE, 
Dési dure, | molle , | comp. || dure, | molle comp. 
nences : Le d 














po pe pie, se 
epo 





plumage ; — mspä caviar, raräpa grèbe, nemépa grotte, chképa 
coignée, ROKOpa arbre pourri, BHAïÿpa pelisse de loup, H031p4 
narine, mémepa coq de bois, Ae6pk vallée, mämeps sl. mère; 
— &46p# branchies, racäpu embrâsures. 

H. cmau» stature, 6apäa® bélier, poxén? pieu, rocnoaäm® maître, 
6araxn® souquenille, nepÿs dieu de la foudre, romowa®» 
homme inquiet, 6yän® querelleur, 4eab jour, o41é8k cerf, oroub 
feu, 6kyab perche (poisson), fuif et “neñ gelée blanche; — 
6pesaé poutre, sepemen fuseau, KO1$HO genou, Bapéuhe con- 
fitures, 1omäûuie rupture, Asmxénie mouvement, mepnbaie pa- 
tience; — B0BHA guerre, 6t1eni jusquiame, Ao04fua vallée, no- 
ana pré, ssamuñ huche, Kaarfna princesse, mH10CMBINA au- 
mône, As impôt, ropMäHE gosier, ôceHb automne, Aion 
pommier, 4amÿs laiton, no1ñub absinthe, mOauin éclair axu- 
HÉ4 absurdités, Arÿuba menteuse, noannbf endroit sans glace ; 
— HORHA fourreau, umaAnïus jour de nom, nOxopomi funé- 
railles, ApôBHu s. de traineau. | | 

À. apozar grive, pBépexr abcès, âcnma® ardoise, rô104® faim 
»e416ÿa® câble, sep64ar chameau, rs034b clou, 166e15 cygne, 


dure, 





GENRE FÉMININ. 


molles, 





pa 
eps 


L 


| comp. 








dure, 
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NOMBRE PLURIEL. 


Se ne, 


comp. 


pa 


ape 


H»I xx 
HHBI 
ORBI 


Au 
JAn 


ame! 
MImBI 
OA 


molle, 





Tocnôas Seigneur, mé1ÿ45 gland, nero4fk vaurien; — ru$s- 
A6 nid, rosäao gros bétail, opyÿaie instrument, yréase cam- 

agne; — y344 bride, rpomäia monceau, 1e6e44 arroche, c20- 
TEA liberté, 6ectaa entretien, D44b empan, na6maip place 
publique, nécmpeas coutil, 464848 valetaille, nonaasé femme 
de prêtre; — BbsAn paupières, Æ4ÿAu trèfle (aux cartes). 

T. sépmy diable, ymâm» seau, rpétem» gerfaut, pénom» mur- 
mure, xomÿm» collier de cheval, rocms hôte, néroms ongle, 
soxâma cocher; —«ämo blé, pentemé blutesu, 6016mo marais, 
Kondmo sabot, Amm“ enfant, 6umié existence, snmbé vie: — 
4épmé trait, aondma pelle, nnmemä pauvreté, a1anfma joue, 
cupomä orphelin, cuepms mort, neâms cachet, ré1ome verglas, 
pmyms mercure, Cmambé article; — r6AmB obstacles, na4£mu 
un palais, B010R4mHI tour du bâton, Bop6ma pere cochère. 


M, xoam» colline, spém® joug, 6maum» beau - 


père; — nncim6 


lettre missive, 6péua fardeau; — BbABMa sorcière, 6axpam 
frange, cyaem4 sublimé, sopmomä fermage, cemb4 famille: — 
6âpus tunique, xopôuu bâtiment en bois. 


17 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 





Dési- 





3 dure, | molle, 





comp. || dure, | molle, | comp. 











nences: 
CAS 65 ir Gie, Lo 
5 e6» 612 o6ei 
06 a6as à 
y68 
nb 
xl en» 
on» 
B» - 5» Riñ BO 
a5h BA» se eco : 
B es oseï ms0 
O8» OBO 
33 3B 30 : 
as» ess 330 
3 H3b xsB 
033 
Y3b 


ES 
Ceÿ Ch co 
ac acs eco 


C ec ec» 


© 
x 
[a 


mb 
alub 
eillb 
ALU» 


Im 
ol» 
BU ‘ 


ETS 

K eKb 

“él LT] 

B. crap6® bagage, äcmpe6r vautour, mëé106% chéneau, py64b 

_ rouble, rop464 navire, r64ÿ65 pigeon, spéGiü. destin, Bp46it 
et Bopobés moineau; — ompébie rebut; — apÿ6a amitié, 
&enñms6a mariage, ymp66a ventre, n41ÿ6a tillac, Aep6a geai, 
ora66aa brancard; — B0p66K retorsoir, 6mpy6 son (de blé). 

B. cepn» faucille, sepmén? caverne, xo106nD serf; — mpAnrë 
des haillons; — moanä foule, cropaynä écale. 

Il. pos® fossé, pyrisr la manche, mémepesr coq de bruyère, 
äépuos meule, ÆÿP4BAb grue, mpépiä et mypaséx fourmi, ca4- 
pi et coaoBé“ rossignol; — CA6B0 mot, Aépeso arbre, orABO 
briquet, 64080 étain, afcmpie feuillage, sapysäsre bracelet, 
BEPXOBBE Source; — 6émsa bataille, 6yaasä épingle, GeyeBâ 
hansière, memmsä corde d'arc, amAoBâ s. de vase, KpôBaa toit, 
moprésaa commerce, BbIMBb branche, 16668 amour, 1448€4 
cuisse, Ampossa belle -soeur; — or6BHi fers, Aposäâ bois de 
chauffage , 1épsm coeur (aux cartes ). 


» 


3, sa3> ormeau, 446432 grenier, MHR43» s. de saumon, por63b 
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jonc, rapmÿs» bonnet de voyage, KH435 prince, k0104e35 puits, 

nbu435 monnaie; — %e1H30 fer, n0103be flasques de traineau: 
— n64b3a avantage, Gepésa bouleau, cmpero3ä cigale, æeat34 
glande, cmes3ä sentier, B43b lien. 

C. nônac» ceinture, ÿ&ac» horreur, oBëc» avoine, r610c» épi, n4- 
pyc® la voile, Rapâck carassin, 16coc5 truite saumonnée ; — mä- 
co viande, Kouec roue, copiâcie harmonie; — s6pca poil du 
drap, noaocä, raie; — mypÿcn fariboles, 6arñcu rampe, nâ- 
deca déchet. 

KR. no&2 couteau, pyôé» limites, cmépox® gardien; — pyKEË 
fusil, opÿæxie armes; — npo4ñxa vente, Be4abmOxa seigneur, 
MOAOAË&E jeunes gens; — 6pu&é manchettes. 

II. sonm® puisoir, moprâm® mercier, Aémem® coutre, MÉKAMD 
mie, KOkOMB poule, KaMHIB roseau; — BemOmese vieux habits ; 
— 4bsmA4 gaucher, manñwua chemisette, csaméma bigot, pre 
6ÿjma faucille, nÿcmome terrain inculte; — Bépmn vers (de 
poésie), Oaïiÿinn sottises. 
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Se ee SL CN 








GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
Dési- comp. || dure, | molle, | comp. 
Pnces : 
uo ue 
a à 
o e 


# 





ES 


up» mixe 
mu : 
ou 
PES 
sr» 
esrb 
CRD cxo 
ecrx» 


ar 
CK 


in, | A |A LR RAA PS | PAPA | Pare Te PE, | FR 


HEIN ES EE 
, | 
ÆA | 

cm» ecmo 

ecmz 
CT CT» 

ocm> 

UE mue | 7 “lc. | 

CTB ecmso | 


I. cmptaéms ercher, MRC» mois; — KOABH6 anneau, cÉAHne 
soleil ; — onu brebis, fmepuua lézard ; — manmé mouchettes, 
Gansnent gémeaux, nÔsEnAN ciseaux. 

%. cuepas trombe, opéu> laboureur, émat» héritier, c#mov» 
lanterne, casÿ1® lion marin, 6mpiô1» héraut, py1éË ruisseau, 
képmuif pilote; — nae16 épaule, »#1e assemblée nationale, 
cuépaie genévrier; — npémia parabole, oHÿua bas de paysan, 
A06Kua butin, séaus fiel, mérous bagatelle, répe4b amertume. 

II. narwuy lierre, 48B41am» lionceau, 680m» fruit; — nônpæme 
carrière ; — méma belle-mère, py1äma grosse main, semp 
chose; — riemf tenaille, pâxomm alégresse. 

àT. mosr» cervelle, Apébesrz tesson; — MAsré suc, meaysré 
alevin; — 6phsra bluettes. 
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dure, molles, comp. || dure, | molle, comp. 














na 


Se DEEE ee 
“ 























mia 
«a #’» 
ya eu» 
bItAa oz 
Ÿ. ee = ue ES 
md 14 mu 
mua ol 
sra 
yYsra 
cxa | 
axa sas 
msua 334» 
CHA Cæa= CH» 
Aa 
RAA 
= - . cssmesrenpems 
saa 
o342 
crua cms 
MCmIa ecms» 
ocma ocmk» 
BIC 
MOCIR 


| 





CK. Kypcr® (ville) pépecr® genévrier; — BONCEO armée; — 
AoCKâ planche; — mucré étau. 

SH. rpesx» grappe, co6143u> scandale ; — 6pasuä champ labouré, 
HOBn344Â nouveauté, Æn3us vie, 601H3Hb maladie. 

CH. secué printemps, n#cus et mècms chanson; — spôcan métier 
de tisserand, 10&ecxâ sein maternel.  : 

MA. oaéxAa habillement, maaéxaa espérance; — Apôxan lie. 

3A. rposA® grappe, rpéMO34> amas ; — 35#344 étoile, Goposai sillon. 

CT. nepcmzx doigt, aénecm» morceau, rycaécm® harpiste, xs6- 
pocmr» ramilles; — 6epécmo canepin de bouleau, saxo0aÿcmse 
coin; — Bepcmäâ verste, MosHcma collier ; cmâpocma bailli, 
CMpacms passion, cph&ecmrb fraîcheur, MÉAOAOCIME jeunesse, Kk0- 

chi": gain, déarwcms mâchoire. 

UTB. uapcmo règne, mécmsie marche, mopsecms6 triomphe. 
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$ 106. Les racines élémentaires préfixes, autrement 
diles prépositions, sont les suivantes: 6e3, B, B3 ou 803, 
BH, 40, 34, H3, Ha, HA4, HH3, O OU 06, OM, nepe ou 
pe, uO OU na, —104, npey, HP", HPO OU pa, pas ou 
pos, €, Y, pes, auxquelles on peut ajouter les adverhes 
mex OU MÉÆ4yY OU MÉÆ40, MAMO, et npomMB, qui ont 
quelquefois le sens d’une préposition. 


Remarque 35. Plusieurs des racines élémentaires que 
nous venons d’'énumérer, ont de l’affinité avec celles des 
autres langues, filles du slavon. Nous avons déjà vu (page 
15) les racines affixes 4, n1Je, Nt6, nie, NK6, OK5, OCM&, 
et préfixes 0635, 35, C6, 603, nPpE, TPN, HPO, analogues 
avec celles des idiomes orientaux. Dans le sanscrit la dé- 
sinence {van s'emploie, ainsi qu’en russe C60, pour dé- 
signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans 
les idiomes de l’Europe, ont de l’affinité avec celles des 
dialectes slavons sont: dans le grec: sx, 1œ, ma, Typ, 
rwps le latin: ia, tia, ela, ula, en, ena,-ina, ura, tor ; et 
l'allemand: e, er, inn, tbum, etc. Voyez Urfpradlebre, Gnts 
wourf au einem ©vftem der Grammatif, par F. Schmitthenner, 
Francfort 1826, et Ausführliches Lehrgebäude der San- 
skrita-Sprache, par F. Bopp, Berlin 1624. 


ÆEzxremples : Gescmépmie, immortalité; BRyC», goût; B3A0xb, sou- 
pir; Bo3mé3aie, récompense; BATOAa, avantage; AOX04® , revenu ; 
34mHica», dessein; us36Hmor®, superflu; Hax0A5a, trouvaille; 
HéA0mCk, inscription; messep#énie, humiliation ; ocäa, siége 
(d'une ville); o6mäxt, tromperie; omnaâma, rétribution; ne- 
penôc», transport; npéiecmb, charmes; nopÿka, garant; nÂxmIne, 
pâturage; noauôsie, marche-pied; npeaucmie, fauxbourg ; 
npa6äpsa, supplément; npopôs», prophéte; npârxk4®, bisaïeul; 
pasaÿra, séparation; pô3Hck®, torture; CMÈCH, mélange; yAba®, 
apanage; “upesmbpaocmB, extrémité; mexrépie et mexayrôpie, 
‘contrée entre des montagnes; mexaomémie, interjection; : MUMO- 
xosAénie, action de passer; npommsoptaie, contradiction. 


23 Re. ue « que" 
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YT. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 107. L'addition des lettres génériques (8, 8, ü; 0, e; 
a, A,,v) aux racines élémentaires servit dans l'origine 
d'abord à faire connaitre le sexe de l'individu dénommé 
par cette racine, et ensuite à désigner ses autres attributs: 
les objets grands, forts, robustes reçurent la désinence et 
Ja signification du genre. masculin, et les objets petits, 
faibles et délicats, celles du féminin; quant aux objets 
matériels, ils furent rapportés au genre neutre. Cette clas- 
sification peut être observée dans les noms d'individus d'une 
même espèce, mais inésaux en grandeur; par ‘exemple les 
quadrupèdes caoms, éléphant; senpr, sanglier; meas$as, 
Ours; Boarkb, /oup; sont masculins, tandis que co6äxa, 
chien; xémxa, chat; xpica, rat; mwure, souris, sont fé- 
minins; et de même -les oiscaux opêxr, aigle; corkôa®, 
faucon; fcmpe6+, vaulour, et Bopôna, corneïlle; copéxa, 
Pie; aëcmouxa, hirondelle; ainsi que les arbres 4y62, 
chêne; raëns, platane; nas», orme, et 6arxa, Gune; mr, 
saule; Gepésa, bouleau, etc. Mais la secrète analogie , qui 
guida l’homme dans la formation du langage, s'écarta souvent 
de ce principe: quelques individus du sexe mâle reçurent 
la terminaison du genre féminin (cayrä, valet; aAaa, 
oncle); les objets matériels furent rapportés sans distinction 
à l'un des trois genres (rôpoat, sélle; cea6, sillage; ge- 
pésua, hameau). | 

$ 108. La réunion d'une désinence dure, molle ou 
composée, avec une racine génératrice, est encore plus 
arbitraire: nous ne pouyons pas dire qu'elle fut due entiè- 
rement au hasard; car dans le langage, ainsi que dans la 
nature, tout se fait suivant des lois universelles, constantes; 
mais ces lois agissaient sur les sens de l’homme dans l’en- 
fauce de ea civilisation: nous n'en connaissons que les 


136 Lexicologie partielle. 


effets; quant aux causes, elles ont disparu avec l’histoire 

de la société primitive. C’est ainsi, par exemple, que la 

terminaison ze ou se désigne des Noms collectifs et verbaux, 
comme nocô6ie, des secours; 6a6kë, coferie de vieilles 
femmes; mpansëé, haillons; opfæie, armes; 6nmsë, frap- 
pement; OGwmié, existence, etc. Les dénominations des 
objets abstraits ont souvent la désinence féminine & et &: 
xpacä, beauté; mrpä, jeu; xecms, honneur; a0xs5, men- 
songe, et les onomatopées, la masculine # et #: rpomr, 
tonnerre; my», brut; Bok, hurlement: 6ok, coup, etc. 

$ rog. Si l'addition des lettres génériques aux racines 
génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n'en 
fut pas ainsi des lettres et des désinences formatives, que 
nous avons développées au $ 105. Le caprice de l'usage 
présida aussi quelquefois à leur génération, et l'on peut 

rencontrer quelques écarts, quelques déviations, dont il 

serait assez difficile de rendre compte; mais plusieurs de 

ees désinences peuvent être regardées comme caractéristiques, 
servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spé- 
cial et particulier; telles sont les suivantes: 

T. 25, ea, indiquent des objets inanimés: 6épers, rivage; 
ocmpôrs, lieu, prison fortifiée d'une palissade; 
ocmporä, gaffe; aopôra, roule. 

— fe, 1024, yea, désignent des individus, avec telle 
ou telle manière d’être: 6poañra, rédeur; npamora, 
ierogne; maasuÿra, blanc-bec. 

K. x6, axp, uxt, (HUX5, TUXE, UJUNE,) ON5, TKE, ANG, 
désignent des objets personnels: uyaëx®, un plaïsant; 
cmrapar?, #eillard; macnmx», boucher; saséauuxs, 
fabricant; ussémex?, fiacre; Mnoxx, moine; ueao- 
Bäxr, homme; cxopuäx», pelletier. 

— HUKE, OK6, divers instruments, les objets de l'action: 
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Gäunuxt, écouvillon; xounax® , veilleuse; rya6r®, sorte 
de violon; xamékr, calandre, rouleau; océcox», 
cochon de laït (qui tette encore); 306480x, hie, 

— €K6, UK6, Ox6, des diminutifs: Kyaëx», petit sac; 
.KOHTMKS, poinle; ropoaôk», petite ville. 

— enOKt, des dénominations de jeunes animaux: nreaë- 
HOKH, PEAU; IEHÔKE, Pelit chien; pe6ënor®t, enfant. 

. — HUX6, HAK6, HUKG, des noms collectifs de plantes: 
FRA ; srosciiler à maquereau; Gepesnäx®, 
boulaie; semaauäxa, frarsier. 

— KO, tK0, KG, KG, KG, des diminutifs: ymK6, petite 
orerlle ;Froaéixo, petit anneau; ronéBxa, roaésouxa, 
roaOByImKa, péltle téte. 

— Ka, des noms d'individus, avec tel ou tel attribut: 
sara, bègue; 3a6i4xa, bretteur; des noms verbaux, 
désignant et l’action et l'objet, quelquefois aussi l’instru- 
ment de l’action: y6âsxa, d’minution; oxänxa, brassée; 
aéËxa, arrosoir. 

X. x5, uxs, un objet animé: xennx», fiancé. 

— «a, uxa, yæa, la dénomination d'un objet animé du 
genre féminin, dérivée du masculin: cBéxa, entremet- 
teuse ( dans un mariage, pronuba); caonuxa, femelle 
d'un éléphant; empanÿxa, cuisinière. 

— yxa, 0x4, des objets inanimés: 10nYyxé, vérole 
volante; cuuioxa, bluet. 

À. ex, mezrt, des noms verbaux, désignant un agent: 
poañmeas , père; us , facteur; xpanémeas, 
gardien. 

— AÔ, UAO, Finstrument, le moyen de l'action: æepaé, 
orifice ; MBMO, SAFON; KAAMA1O, ENCENSOI r'. 

-* jan, un objet matériel, un instrument: xoaÿaa, échasse:; 
xonopÿaa, béche; romsÿaa, gros morceau de pain. 

18 
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P. 


Pt, aps, apb, ApS, des noms d'individus de. quelque 
état, de quelque profession: 6ouépr, {onnelier; mo- 
KôP5, {Ourneur; CMOaAPHE, Menursier. 

H6, eus, un objet inanimé; cmanr, camp, slalure; 
poxëb, Dieu pointu; Moné6enr , actions de grâce. 
GH&, YH6, 10Hb, eHb, Un objet animé, distingué par 
quelque attribut: ropaâns, brailleur; 6oamÿn?+, ba- 
billard; romoionr, homme inquiet; ÿsaaens, fainéant. 
UH6, AHUHS, GHUHS, des noms d'individus ; désignant 
leur état, leur patrie, leur vocation: B1acIeAñn», sou- 
cerain; 6OHPHHE, Un seigneur; KPECMIBAHMHD, PAYSAN ; 
OrHMIMaHHHE, homme libre. 

anie, ele, TtHie, des noms verbaux: a063ânie, baïsers 
muénie, sengeance; cmomphuie, inspection. 

HG, HA, HbA, des objets personnels du sexe féminin: 
Kkuaxuä, fille de prince; 6épwua, dame; xaono- 
myÿHba, {rAcassière. | 

HA, un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa- 
brique: noB4pua, cwsine; Caecäpns, alelier de ser- 
rurier; KOHIOIHA, écurie; KOÆÉBHH, {annerie. . 

una, des objets personnels: cmapuruné, l'ancien; mén- 
una, femme; abstraits: zauné, /orgueur; xonwmua, 
trépas; collectifs: sc#umna, foutes sortes de choses ; 
et isolés: æemuaÿæuna, perle; ay6mna, gourdin; des 
augmentatifs : MyÆHUMHA, gros paysan; comme aussi 
la chair et la peau des animaux: ropñamna, du bœuf; 
merAmmHa, du seau; xonmna, peau de cheval; os- 
“Ha, peau de mouton. 

A0 » a30, AZ0, un objet animé: "uéao, enfant; : TO= 
8440, béte à cornes, gros bétarl, 

Aa; aza, un objet abstrait ou inanimé: mpäsga;, vérité, 
rpomäya, {as énorme. 


“ 
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mé, ams, ems, Om, des objets inanimés : 64pxams, 


selours; xpé6ente, épine du dos; méaoms, marteau. 


amax, un agent: xogémañ, médiateur; somämaïñ, 


cocher; raamémaëñt, proclamateur. 


mo, emo, omoO, bimo., des instruments, des usten- 


. -siles: cimo, {amis; ‘nréxenré 3» filet; j AO10Mm6, ciseau; 


KOPHIMO, AU£e. . Min. : 
mie, (mve), des noms verbaux: xnmié, se; moné- 
mse , MOuUIUre; MSIE , lavage. | 
ma,ema, oma, mb, des noms abstractifs:: cyemé, 


. panilé; Ka6BeTré, rie: Cabnomä, eécilés nâ- 


MANIB, Mémoire. 23 
66, 066, a6ôze, un objet propre à cantenir quelque 
chose: koH66D, rase, bassin; Kopäôas, nävire. 


6a, 26a, 064, un nom verbal, “‘ésignant une action 


‘ou’ ‘un objet abstrait: aau6&, aidité; tyav6é, destinée; 


a00e, mauvais état. 


B. e65 ; 066, dés noms propres, dérivés des adjectifs pos- 


sessifs: Kies+, Hexons (villes). M : 
80, e60, u6o, un abjet matériel et’ collectif: nmBo, 
bière Cholioun Ÿ mônaero toùt: ce qui sert à chauffer ; 


ou quelque instrumiént: CEAHBO, vouperet. 


HT 


ea, eea, des nos ‘vérbaux abétractifs: æémBa, MOÏSSOn : 
cuuesé , qualité d'une chose bleuie; ” : | : 
eus, des objets ahimès, agissaats pout la plupañt: -Go- 


“"péus, lutteur; acirétri; supplianit ;des diminutifs, qui ant 


Pr 


perdu la signification propre aux #68 de cette Ps 
asopéns, palais; py6éus , baléfrey xônéns , Le 2 
uua, des objets animés, soit mâles: BOSHAUA cocher; 
y6iäua, meurtrier; soit femelles: us su RéeIRe) abBH- 
ma, AOnne. cu oi | ee Fi Lere 


_'uye, des diminutifs: Rorsené, petite lance. 
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U. z5, at5, ui5, 1018, des objets personnels, agissants: 
mkau», dissérand; xosäws, forgeron; gtauu», hé- 
rilier de son aïeul; Gmpioït, héraut. 

—-- ut8, des noms patronymiques: Suisses ; fils de 
Paul; wapésauzr, fils de roi . 

— 14, tb, des noms verbaux ou abstractifs:. SPL 
butin; rôpeus, ameriume; méaous, bagatelle. 

IX. wë, uws, des noms d'individus: mosépaR , com- 
pagnon; quelquefois de descendants: asstumme, L0n- 

, ceau; pa6mamu», fils d'un esclase. 

— uuje, ua; des augmentatifs: 4omtme, grande » mai- 
son; Aànmuma, grosse paille. | 

— vue , Une partie de quelque instrument, de l'habille- 
ment: ÿamamme, baguelte pour la péche à la ligne; 
monoprme, zngnche de hache; roxenume, tige de 
Hoite; un lieu, uu RAP sEuÂme » sida y'u- 
aume, école. 

ST. 325, sea, deg noms collectifs Lobiet. matériels: MOST, 
cervelle, moëlle; MHSré, SUC d'un arbre. 

CK. cxs, des noms propres, qi dérivent des _—— 
Kypexs, : exépers (villes). 

3H. 54a, sue, des objets abatraité CE de Jaune; 
KO5Hs, embüches; 6osm, crainte. . +. 

CH. CHA, CH, des noms verbaux: 64cux et Gacns, foble; 
-nécua et 1rbOHE x Chanson, chant. Lac 

KA. æxJQ, des noms. verbaux: oué, ; habilemens Ha= 
aéz=a, espérance, 

CT. cm, OCTRBy: COTE ; des. objets aharraits : aeemts, flat- 

, derie;, xpbuocms, nid Cet usine cBÉAeCIIE, 
fraicheur. rat :: d 

CIB. cmaeo, cmere, des noms PRE de qualité, d'état, 

de condition, . ot. quelques collequfs: 6sremso, fuite; 
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Gorémemso, richesse ; cabycmsie, conséquence; KO- 
BäpCIuBoO , ruse, artifice. ce | L 
La siguification des diverses désinences: que nous ve- 
nons de parcourir, est sujetle à plusieurs exceptions, qui 
se rencontrent dans des cas particuliers, et qui ne sont 
point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification 
des racines élémentaires préfixes, ou des prépositions, elle 


sera développée dans le vue chapitre de cette partie de la 
Lexicologie. . | 


un, PROCÉDÉS POUR.JOINDRE LES RACINES 
, : : ÉLÉMÉNTAIRES.. : | 
$ 110. Les racines élémentaires s'unissent aux géné- 
ratrices par divers procédés: , À 
‘x. Sans aucun .changement dans la racine génbratiés: 
CuH-S, fils; rop-@,:montagne; Gép-uns, seigneur ; 
pia- OC, J0te; HG-8x», habitude; pas-66ù, brigan-. 
dage; no0o,3-Kxa63-Kü, oblie EE. 
2. À l'aide des lettres auxiliaires C 63): c-0-Gépr, 
concile; sem-e-cmB6, aie 5-4 - éhie, apparitions } 
ÆÜM-A-HMUA, grenier." "" © 
3. En changeant la cofisbnmé finale de la racine géné- 
ratrice , si elle est commuable ($ 43), en chuintante : | 
‘ xpyre, ami, le prochain; et Apfx6a; l'amitié 
650, l'oeil, et 0156, um point; our, les. Jndltss 
coxä, charrue,.et comHÂRE x le coutre, le soc 
RCE, demande, et muéñra, chien de quête 
cax®, jardin, ce qui est planté, et césa, suie 
TpaAb, russe rôpoa, ville, et rpaæ4anñu®, citoyen 
csbm», lumière, et chhtä, ‘chandelle; cstmé, tierge 
mecms, beau-père, et mëma, belle-mère 
pord3b, janc, et poréxa, natte, tissu de jonc 
Bac, sl. levain, russe sorte de boisson, et kpaiuä, hucho 
souén», la fin, et sony, décès, trépas. 
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4. En substituant à la terminaison dure ou molle la 
désinence composée ze ou 8e, ce qui‘arrive lorsqu'on ajoute 
une préposition devant la racine principale: 

. p#éa; poisson, et Gesprôse , manque de poissons 
3Bb344, étoile, et co3Bb34ie, constellation 
. rpo6®, cercuéil, tombeau, et _aarpo6ie ; épitaphe 
. acmb, partié, et npaaäcmie, communion ; participe | 
‘ &ep46, ouverture, orifice, et oæepéase, colliér. 

$ rrr. Tels sont les procédés avec lesquels se forment 
presque tous les mots primitifs, appartenant à Ta langue 
russe. proprement dile. Ces mêmes désinences, ‘ou racines 
élémentaires, servent aussi’ à former. les dérivés, ou les 
Nonis qui descendent d’une autre. partie du discours, et les 
secondaires, ou les Noms, dérivés d’un autre substantif 
qui existe déjà dans le langage. . Nous avons déjà parlé en 
partie de ces Noms dérivés et secondaires; mais quelques 


uns d’entre eux méritent une ajtention particulière. 
2° Des Substantifs dérivés.  - :: 

$ 212. Les Substantifs ‘dérivés : | as importants à 
cotualtre. sont Jes suivants: LS | | 

I. Les noms dérivés des verbes: en 

1. Les noms eerbaur:: :qui servent à dénomimer les 
actions, et qui, dans quelques ‘cas ont la valeur ‘de l'infi- 
nitif,' se terminent en xie, ,(QWie, fAuïé, enie, o6ente, 
nie), mie,(vimmie, omie);; et cmaéie; ex. coGupäxie, 
collecte; sañxie; -sculpture; ‘rpénié ; froffement ; MTHO= 
pénie, cn-dœil; irepnénié » patience; KOAÔMÉE ; scission, 
piqüre; aBñemsié, action, effet, RAS 

a. Les noms serbaux qui: désignent en même. temps 
et l’action et l’objet, quelquefois. aussi l'instrument de l’ac- 
tion, se terminent en x“a@; 24, 6a, 62: 068, #44; 
ex. -06umBKr4,' Ourlel ; MÉpKA ; rûpe : aéta, donation; 


aau64, avidité; cn4g56a, nôce; #&106à, plainte; nayéxga, 
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espoir. Ceux qui indiquent l'instrument de l’action, se ter- 
minent aussi en A0: OA, pierre à aiguiser ; csep- 
AMA0 , PerÇOir. | me 

3. Ceux qui désignent l'agent, se terminent en 7ne4b, 
max, eu6, A6, LG, Ex. A106nmeas, amaleur ; opämraÿ, 
laboureur; msopémr, créateur; mxauwr, fisserand; ÿ6iü- 
ma, meurtrier. Si par une réitération de l’action, l’objet a 
reçu certaine manière d'être, sa désinence est alors aus, 
yHs, JOH5, eHb: ropaër», braïlleur; ATYHDb, /nerleur ; 
BBIOHE, l0che d'élang; 6äaosens, enfant gülé. 

4. Ceux qui expriment l’objet produit par l’action, se 
terminent en e60, u60 : xpÿæeBo, dentelle; æu20o, chaume. 

II. Les substantifs dérivés des adjectifs: 

1. Les noms abstractifs, qui servent à dénommer les 
modifications présentées isolément sous la forme de. sub- 
stances, se terminent en Ocmb, ecrmæ, USHG, SHb, oma, 
cm60; ex. Mâ1OCME ,: petilesse; aéGaecrms, courage; 65- 
ausxä, blancheur; npiasms, amitié; no6pônra, bonté; 
ABBCIIBO, oirginile. 

2 Les noms appellatifs, qui désignent en même 
temps une qualité distinctive de l’objet animé, se terminent 
en axé, UK6: npocméKkp»,.2d/0{; CHAMÉHHHKE, préfre: 

Remarque 36. La formation des Noms verbaux sera 
développée dans le chapitre du Verbe, Apres les ras 
digmes des conjugaisons. _ 

. 8° Des Substantifs secondaires. 

$ 113. Le Substaniifs secondaires, qui méritent uñ 
examen plus particulier, sont: 

I. Les noms thélyques. 

a. Les noms ethniques. 

3. Les noms .patronymiques. 

&. Les noms des villes et villages de la Rassie. 


L 


144 Lexicologie partielle. 


5. Les noms diminutifs. 

6. Les noms augmentatifs. 
Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sub- 
stantifs secondaires. 


L FORMATION DES NOMS THÉLYQUES. 
$ rr4. Les Noms qui désignent la patrie, la vocation, 
la parenté, comme aussi les dénominations des animaux, 
ont des formes particulières pour distinguer un individu 


* femelle d'un individu mâle de la même espèce. Quelquefois 


on se sert pour cela de mots tout-à-fait différents, comme 
oméu», père, et mams, mère; cHmb, fils, et aous, fille; 
Gpams, frère, et cecnrpä, sœur; æmenux?, fiancé, et ue- 
BÉCINA, fiancée; myx», mari, et men, femme; My 
Ha, homme, et æméumuna, femme; same, beau-frère, 
gendre, et nebbcmxa, belle-sœur; cnox4, bru; añaa, 
oncle, et mémxa, {ante; abar, grand-père, et 646xa, 
grand mère; Gr» ,{aureau, et xopôsa , vache; nimÿxr», 
cog, et xÿpmua, poule; céaesens, canard, et ÿmxa, 
cane; Gapäus , bélier, et osu4, brebis; xo6éas, chien, et 
cyxa, chienne; æepe6éms, étalon, et xo6riaa, jument’; 
Gôpost, porc, et csmusx, érure. D'autres fois on emploie 
la même dénomination et le même genre pour les deux 
sexes; comme apyr», Gmi et amie; Bpar®, ennemz et en- 
nemie; aum%, enfant; aônragr, cheval; co6éxa, chien; 
cundna, Mésange; 6Kkyns, Perche; ancuua, renard; ou 
bien encore le même nom avec le genre commun, comme 
Gbarrk a66e4 et 6Baaz aéGeas, un cygne blanc. Mais le 
plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement 
de la terminaison dans le nom du sèxe mâle; c'est là ce 
que nous appelons la formation des Noms fhélyques, au- 
trement dit des féminins dérivés des masculins. 
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Les Noms thélyques se terminent pour la plupart en 
KG, xd, uG, nb, wa, et se forment de la manière 


suivante : 
Masculins. 
1. Tous les Noms (ex- 
cepté ceux ens,K5,GHb, 


ÿyH5) changent 5 en .< , Ka 


a) Les gutturales dans 
ce cas épouvent leur 
mutation : 

b) Les Noms ethniques 
et autres en xx45 (44H45, 
auxu5), eus, changent 
xH5 et 5 en. . . : 


c) eeys se change.en 


d) ceux en # ajoutent 


. e) les monosyllabes 
changent 6 OR + ee 


2. Ceux en & (excepté 
ceux en meait) et quel- 
ques-uns qui désignent 
des conditions médio- 
cres, changent leur ter- 


minaison en «+ + + 


3. Ceux en “45 et eux 
(excepté les noms eth- 


niques) ont . . +. », 


Ceux en me45 ajoutent 


4. Ceux en aus et ynxs 


changent #5 en . . . 


F. eminins, 


Exemples. 

Ap46®, Nègre, Apä6raz co- 
chAb, Voisin, COCPARA; HHTÂHD, 
bohémien, murânka 3 xa60c61, 
hospitalier, xab6ocôara; cye- 
Bbp», superstitieux, Cyeb#pra. 
kEA Bapñr», Varègue, Bapéara; 
UE in Prussien, Tpycéika; 
mea (nacmÿx», berger, nacmÿmra. 

Kpecmsénau», paysan, Kpe- 
CMBÂHRA; TPAEAAHAHT, citoyen, 

a&aâura; Tamäpau», Tatare, 


Ka Tamépra; Hÿnen», Allemand, 
Hpura. 

cÿra Esponéen», Européen, Espo- 
nénka. 


3aoat si, scélérat, 3104##ka; 
HerOAÂK, vaurien, HETOAÂKEA. 

es Momx, prodigue, mom6sra ; 
eBEa jus, serin, 1n&éBra; JRuar 

Juif, iRHAÔBKa. 

Méroa, petit-maître, mero- 

Axa; n0PMHÔE, tailleur, nopm- 

Jadxa; j Abasëèr», chantre d'office, 

ABATAXA; KY3HÉND, forgeron, 

Ky3HeW4xa; KyYHéH», marchand, 


Hxa | rynafxa. 
Caÿmuus®, compagnon, cnÿm- 
HuIja; ÆpEN», sacrificateur, xp4- 
ma. \na; Gaaroaëmeus, bienfaiteur, 
axna | OaaroaSmeasuna. 
Ty64u, boudeur; ry64xa; 
Hbf Qarÿu®, menteur, ArjHbA, 


19 
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5. Les noms des digni- Osuuépr, officier, onnép- 
tés et des rangs, tirés a; MaiôPr;, major, Mai6plia; 
des langues étrangères, cyaméub, sultan, cyamäHMa ; 
changent 5 et > en . - Ia aumésaps, apothicaire, anmé- 


Ceux en 45 changent ® apma ; renepéar, général, re- 
OR + + + + + - + bla epéartna. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

1. Ueprécr, Circassien, eprémensa; Dpaunÿs3®, Français, 
Ppasnÿsensa; opéar, aigle, opañna j Océ4», âne; OCAHHA; FO- 
séa», bouc, K034; IMeAéHOEY, Veau, méasa; cBérop®, beau-père, 
cserpéss; séanm, lièvre, 3aH44xa; — a) per, Grec, l'penäx- 
Ka; ÉHORD, moine, fuoruus ; Doaäsr, Polonais, Iléarra; csoân, 
beau-frère, csofuuma; aypésb, benêt, aÿpa; — ) 6äpanr, 
seigneur, 6épuaa; rocnoaMm®, sieur, rocuo&äâ; X034nHb, maître, 
xosÂËra; NABAÂHD, paon, nâBa. — C) Muaten», Indien, Mu- 
aÿausa; Kaméeur, Chinois, Kæmäausa. — d) repô“, héros, 
repoñua; — e) 6or», dieu, Gordna; Buyr», petit-fils, BHÿRa ; 
pour», loup, Boañéga; som», chat, KéMEA; FÿMb, compère, 
symé; 465», lion, ABB4NA; pa6r, esclave, pabäet paGMna; Car, 
parent, CHÂMEA; CBam®, entremetteur, cBÂxa ; CA0HD, éléphant, 
caomñxa ; mym», bouffon, myméxa; mpyc», poltron, MPyCAXL 

2. l'ocyaäps, souverain, l'ocyañpaa; r6aÿ65, pigeon, ro- 
af6ra et roay6âua ; rocms, hôte, récmba; rycb, oie, rÿCHHA; 
KH43b, prince, RHATÉHA 3: MEABAb, OUT, MeABTAUNA ; IMCCINE ; 
beau-père, méma; maps, roi, Mapa; MMHEÉPB, Cabaretier, 
IURHRAPE A | 

3. Méarnur», mednier, MéAi5Huuxa ; CIMAPME? ; vieillard, 
cmapÿxa; 6triéms, fuyard, trañura; BAoBén», veuf, BAOBÂ et 
paoñéia; SHasômenb, une connaissance, 3HAROMRA; nOAAÉND, 
lâche, noaxâasas; camémr, mâle, câmsa; msen», brodeur, mBeé. : 

4. Boasén®, benét, 6oaräauxa; BeAuE4uD, géant, BeAMRAGIA ; 
xoaaÿu», sorcier, ROAAŸ4bA et ROAAOBEA; ouerÿu», tuteur, one- 
sÿaua; »bAÿH®, magicien, BHAbMA. 

5. Bapôu», baron, 6aponéca et Gapémma; répnor», duc, rep- 
gorésa; rpa®s, comte, rpatéua; mrÿmen», abbé, HrŸMCHBA ; 
Hunepémop®, empereur, Hunepampäua; Kopéas, roi, Kopoaésa 
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(et rp44a aux cartes); monäpx», monarque, MOHÂPXEHA ; no. 
Häxb, moine, MOHÂXNHA; NON, prêtre > HONAABÉ. 

Remarque 37. Les Noms qui, propres aux deux sexes, 
se terminent en & ou #, sont pour la plupart du genre 
commun.%Mais quelques-uns expriment leur féminin par 
un changement dans leur terminaison: ex. BoeBô4a, chef 
d'armée, soeB6Ama; Kâpaa, naïn, RApAnDA; ÿ Cayrä, serviteur, 
CAÿAÂHEA ; cmäpocma, bailli, cmäpocmuxa; cyarf, Juge, | 
CyABÉxA. 

Observons encore que la langue russe fait une distince 
tion entre la dénomination féminine et le nom de la 
femme qui exerce elle-même la profession; comme ary- 
Inépua, femme d'un accoucheur, et asymépra, accoucheuse ; 
ABAFOHHIA, femme de diacre, et Abakouñca, diaconesse ; 
Aésapma, femme de chirurgien, et aeräpra, celle qui 
exerce la chirurgie; mâcmeprua , Jemme de maître, et 
MacMepHna, maitresse ; YnpasÉMeAbmA, Joue d’un inten- 
dant, et ynpasfmeasauna, intendante j Y1MMeALMa, femme 
d'instituteur, et Y1MMeAbHHNA, institutrice, 

Les Noms de certains rangs, de certaines vocations, qui 
très-rarement sont le partage des femmes, conservent pour 
la plupart leur désinence masculine: c’est ainsi, par 
exemple, que l'impératrice Catherine Il portait le titre 
de [oarôsaurs® (Colonel) des gardes ; que la princesse Dach- 

kof se signaît Upesnaéam® (Président) de l Académie, etc. ; 
que les dames, décorées de l’ordre de S'° Catherine, étaient 
appelées KaBatépa (chevaliers) de cet ordre; aujourd’hui 
on les nomme plus convenablement KaBatépcmBenHHa {4m 
(dames à cocarde). On voit par-là que le langage doit être 
adapté aux objets, et qu'ainsi, lorsqu'une nouvelle chose 
vient à paraître ; on lui cherche un nom, ou on lui en 
donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac- 
ception. 


IL. FORMATION DES NOMS 
$ 115. Des dénominations de pays et de villes dé- 
rivent les noms de leurs habitants: c'est ce qu'on appelle 
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la formation des Noms efhniques; ex. Poccianum», Russe, 
de Pocciax; Mocxpnmanums, Moscovrite, de Mocxsä. 

Les Noms ethniques se terminent en général en eus, 
AHUHS OU auunus, AK5 ou ax6, et se forment de la ma- 
nière suivante: | | 

Noms de pays Noms 

et de villes. ethniques. _ Exemples. 

Pocmés», Pocmôsent; Hôs- 
ropoat, Hosoropôaens; As- 
cmpia, Autriche, Ascmpient ; 
Hopséria, Hopséxent ; Kasäns, 
Kasäaeub; fpocaäsas, Hpo- 
caâsenxb; Kumâäx, Chine, Ku- 
mâenb. 


s. Les Noms en 65, 
Ceux qui ont en latin {anem» | Amepnrânen», Æmericanus; 


45, Æs5%, X, changent 
leur finale en . . . em 


anus et itacus, ajoutent/anen» \Asiémemt, .4siaticus, et de 
an et am, et ont . .)amen» |même Wmauiäuenr, Heanoas- 
ame» (mâeus 

Oxma, Oxmauuur; Bôara, 
Boasauan; Ycmiorr, Ycmioxa- 
nu»; Oaôneut, Oa1éuiauux; 
Cuoaéacr®, Cmoaanän® ; Aef- 
an, Athènes, Aoñuanuu?. De 
même Ernem», Egypte, Erän- 
mauuu» ; Pam», Rome, Pénas- 
HnH?. 

3. Les cinq suivants Ipÿccis, Prusse, Ilpycésr ; 
forment leurs _ as® Ÿ Uéasma, Pologne, Iloxäs®; Cu- 
ethniques en . . . { ax» |64ps, Sibérie, Crômpärt; Tyÿaa, 

Tyañsr; Kypcx, Kypärr. 


2. Ceux en 4,25, eus, SEnHD 


Les exceptions à ces règles sont: 

1. Apésia, Arabie, Aparémanunt; Auraia, Angleterre, Âu- 
ramtäaaut; Baaéxia, Valachie, Boaôxt; Béarpis, Hongrie, Bex- 
répen»; l'pénis, Grèce, l'pers; l'pÿsis, Géorgie, l'pyséur et 
T'pysäuens ; Aésis, Danemarck, Aimiannm ; Kapearéu», Carthage, 
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Kapearéaen» et Kapearéasanu?r; KRierr, Kiesasauu»; Aanaâmais, 
Laponie, Aonäpr; Iépcis, Perse, UMepcifaua»; Ierosr , Icrosd- 
maumm» ; Poccisx, Russie, Poccisauur; Crheia, Scythie, Crner; 
Tamäpis, Tamäpuur; Typuia, Turquie, Tÿposr; pâauis, 
France, Dpaunÿst; Ilsénis, Suède, sex»; Iseïnäpis, Suisse, 
Ise“nipr. 

9. Kamaâmra, Kamuaaäar ; Kocmpomä, Kocmponämauunzx et 
Kocmpomäur ; Mocksä, Mocrpémanuux et Mocrräur. 


II. FORMATION DES NOMS PATRONYMIQUES. 


$ 116. Les Noms patronymiques sont ceux qui s’a- 
jouilent au nom de baptême d’une personne, et sont em- 
pruntés du nom de son père; comme Îlémrps Bacñase- 
sas, Pierre, fils de Basile; Anacmäcia Ceprfesna, 
Anastasie, fille de Serge, que l'on pourrait exprimer en 
français par la terminaison grecque: Pierre Basilidès, 
Anastasie Serguëda. ‘. | 

La terminaison des Noms patronymiques est uzs pour 
le masculin, et #@ pour le féminin, et se forme ainsi : 

Noms propres Noms patro- 
primitifs, Li ni Exemples, 
| Hbéar, Jean, Hsénopua», Ms4- 
r. Les Noms en s OBUTD | xosna: Maxañar , Michel, Mu- 
changent $ en. . OBHA XAHAOBHAD , Max{#10BHa. De 
même Tisear , Paul, I£810- 
pub, (âsiobna. 
fsosr, Jacques, AroBieraur, 
2. Ceux en 65 pu Asoviesna: Jos, Job, lesae- 
ben . . + + + + (ACBH4 pur, lepaesna. Mais Aësr, Léon, 
fait Jisôsmud, As5Ôsna. 
(  Husoafä, Nicolas, Hnroaï- 
3. Ceux en «a%, ex epui» \esurr, Huroaäerna; Añapé, 
8% changent # en . eBHa André, Anapéesnut, Anxpéesna; 
Axerctn, Alexis, Auerchepna®», 
Auerchesxa. 
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Bacñaiñ, Basile, Bacñisepur®, 
&. Ceux en iX et {x\sesui® À Bachasesna; Saxäpis, Zacharie, 
se changent en. . . pa Saxépsesnu®, Saxépresna. Aui- 
mpix, Démétrius, fait Aximpi- 
epuaz, Amämpiesxa. 
5. Ceux en a et # sein» Harñma, Nicétas, Harémuu, 
changent en . . . (ma Hnsémuuna:; Kosbmä, Cosme, 
nausxa ) Kospua», Kosemäauaua; Harñ, 
| Elie, Maur, Yasfnauua. 
Remarque 38. A cette classe appartiennent les Noms 
dérivés de la vocation du père: Ilaps, tzar, napésuur et 
napésua, fils, fille de tsar; Ilécapr, César, ILecapéoui? ; 
kH43b, prince, KHÂÆHID et KRHAKHA; Cäpand, seigneur, 6ä- 
pur» et 6épumws; nonv, prétre, ST RE et n0n0BHa. 


1Y. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET VILLAGES 
DE LA RUSSIE. 

$ tr7. Les dénominations de plusieurs villes, villages 
et hameaux de la Russie, ainsi que les Noms de familles, 
ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter- 
minés en 08%, 665, b1H6, UH6, O, @, CK6, UK5, Comme 
Bepésosr, Lapñumme, Msméiaopo, T'pÿsuuo, Iâpro- 
aosa, Mÿpuua, euépcx?, Bizxeux? (villes et villages ); 
Tempôsr, Amampiesr, Iéanumme, Aepæäsuxs (noms de 
familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propres 
seront développés dans le chapitre des adjectifs. 


Y. FORMATION DES NOMS DIMINUTIFS. 

$ 118. Nous avons vu ($ 87) que les déminutifs ex- 
priment un objet diminué de volume, en y ajoutant quelque 
idée accessoire de civililé, de caresse ou de mépris. Cette 
classe de substantifs est formée par l'addition, à la racine 
génératrice ou au nom primitif, d'une racine élémentaire 
ou d'une terminaison particulière, dont les lettres formatives 
sont x et Y; , lesquelles, en se joignant avec les voyelles 


FO 
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et les lettres génériques, donnent les désinences suivantes: 

pour le masculin: ox», eKb, Kb, 4xb, eu; 

pour le neutre: —je, jo, Ko; 

pour le féminin: xa, na; 

pour les Noms qui n'ont que le pluriel: xx, mer, na. 
De ces diminutifs en dérivent d’autres, qui rapetissent en- 
core davantage l'objet, et qu'on appelle sur-diéminutifs. 
Ces derniers se terminent en “ax, uek, uK0, uxa, uku; 
tels sont: ro4r, Année, roaôkt, roy64ert; C16B0, m0f, 
CAOBH6, CAOBÉUKO; IMAANA, Chapeau, maänkxa, ma4- 
nouKa; CâHn, {rafneau, CÂHKH, CÂHOUYKR. 

La formation des diminutifs étant du ressort de Ja 
langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de- 
là que, tout en se conformant aux lois générales de l'éty- 
mologie, elle est sujette à divers écarts pour des cas par- 
ticuliers, comme on peut en juger par le tableau suivant: 

Dimi- Sur-di- 


: Primitifs. nutifs. minutifs. ÆEzxemples. 
I. Genre masculin. 
r. Les Noms Sa804®, fabrique, 3as64en : 
én J5, 35, A5, é6pasr, image, modèle, o6pa- 
#5, changent 5 J3én», 06p4s31nnb; Kam3042, ca- 


en « . + -+ €Nb “usb \misole, Kam304eN2, Kam301k- 
| | 4ns»; satmâub, habit, Krao- 
mâseub, KA1®MAHIBETD. 


a. Ceux en Tôrpe6?, cave, norpe66r®, no- 
66, es, ns, c5, rpebdaert ; xabz», étable, xa$- 
et en 65, 46, _ B0SD, XABBOdeRD; YMb, esprit, 
mé, changent YMÔRD, yMO4ERS ; 14pyc», la voile, 


ÿetsen. .  ORb OR» )DapycôkR», napycôder»; r64y6s, 
pigeon, ro2y60r®, roay6éuert ; 
° rpy3Ab, mousseron, TPy346K%, 
rpysA6sert; môroms, ongle, x0- 
4 roms», Horoméen». 
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Les dénomina- Mois, souris s MHIMÉHOE , 
tions des jeunes MHINÉHOIERD; ROM, Chat, K0- 
animaux ont . €HOK®B EHOMEED À MÉHOKD, ROMÉHOHERD. 

3. Ceux en Pa, paradis, paër®», paésert; 
* ets ont. < €eEb €eïekb ny3Hpb, vessie, nY3HPéFD, ny- 
ainsi que ceux smpéder»; nwpôr», pâté, nu- 
en 25, #5, T6, poñéEb, NHPO&ÉdEEE; CYEb, 
ayec la muta- zxerb branche, cy1ësb, cyiéienr; 
tion de la gut- “er» { euer» | nôpoxz, poudre, nopomér», 
turale : Mer» qopoméier". 

4. Les Noms Koséa15, bouc, KR634u5D, K63- 
des objets ani- Auxes®; Kynéub, marchand, 
més (excepté RynaÂEb; ABOpanAa», noble, 
ceux qui ont ABOPAHIUED ; KRA0DD, punaise , 
une gutturale), KRAONHED; ROPAOAE , navire, K0- 
ceux en 46 pré- pi6ans», Rop46auert; Kpecnr», 
cédé d’une con- croix; FPÉCIIMED; HO%b, COu- 
sonne, et en 716, teau, HÔ&EKD, HOÔKHIERD; Na- 
A6, 116, t6, 146, - fadm, sabre, naaâmmED; MAMD, 


ont + « + + MED HIER. |paume, MÂIMED; IAA, Man- 
teau, HAÂMUR®. 
Uepsb, ver, “ePB4kb, ‘Jep- 
BAEE D: 
Les exceplions à ces règles sont les suivantes : 
Quelques monosyllabes prennent la terminaison 0x8, 
otexs: Gaux®, beignet, 6amuôrr, GaunôiesD, d’autres xx5, tes : 
cmoa», table, cmOAMES , cmôamert, et quelques-uns l’une et 
l'autre: raasb, oeil, r4435b et rAa30RD; Cab, jardin, CAMF?; 
Ca1014eFD. 

2. X196®, pain, xafôure et is 5 por», fossé, POBEED ; 
r8034b, clou, r8634uk® et rB03465%; pyrsb, manche, pyra86k», 
pysasôder» et PyKRABIRRD. 

3. Sont exceptés les Noms en 66, 45, m5, qui suivent la 
règle 2, et ceux en 45, qui suivent la règle 4, et de plus: 
capë, remise, capen»; nor6k, chambre, non6em® et noROKIUE? ; 
Kémeub, pierre, RâMemer»; KpeMéxb, Caillou, 5pememérb; pe- 
MéaP, courroie; peMeIléK» et PeMÉIIERD. 


5. Uni seulfait sr» auer 3 
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&. Sont exceptés les noms d’objets animés terminés par une 
gutturale, qui suivent la règle 3: 6Hk»b, taureau, 6naërb, 6n- 
qéder»; detosbrr, homme, ue1osbier; et aussi: 6apän», bélier, 
6apämert, Gapämeser»; konb, cheval, ronér?, ronéder? ; 6äp- 

am», velours, 6äpxameus; 6apñim», gain, 6apsmër®; nsbhm», 
_ nsbmôs®, nsbmôudenb; MOAOIMP, Marteau, MO10MOEL. 


II. Genre neutre. 


1. Les Noms en 0 _ Aépeso, arbre, Aepenô; 40- 
et e changent leur 10m, ciseau, AO10MHO ; CA6BO, 
lettre finaleen, . no mot, CAOBHÔ, CAOBÉAEO ; ChHO, 

ou plus régul. ‘re e au foin, ChWn6; KO1ecO, roue, Ko 
4ecu0. 

Ceux en £e ajout, no Pysbé, fusil, pyxsen6 ; umÿ- 

Ceux en ie ont . :5Hn0 ie, bien, xMbnbune:; comné- 

Ceux en po . . pero die, oeuvre, COIMHÉHENINE; Ce- 

Ceux en 40 . . arn0 pe6p6, argent, cépeôpen6 ; 3ép- 

Ka10 , miroir, 3épRaAble. 

2. Ceux avec une Oro, oeil, o14r0, o4éako; 
gutturale ou la lin- ÿxo, voreille, ymké; 6pwxo, 
guale changent la ventre, 6pÜmso; aëné, oeuf, 
consonne, et ont . KO  euk0 | añaro. To. 

3. Ceax en «4 ont  meuko Cima, semence, cimeuro; 

: rs temps, BPÉMEIKO. 


I1 faut observer que dans la rencontre de trois consonnes, 
on intércale la voyelle auxiliaire 0 ou e, suivant la propriété 
de la lettre précédente: cépaue, cœur, cepAË1RO; ch446, selle, 
chAËABne ; CYRHÔ, drap, CÿROHNE; ROABO, anneau, KOAËIRO. 


Les exceptions sont: 

1. Bpezô, poutre, 6peBémrso; rub346, nid, rabsaumno; . 
A40, fond, AOHHIMEO; 3epHÔ, grain, 3épHHMKO ; nucEMÔ, lettre, 
uuChMen0 ; namaô, tache, HÂMEHINEO; CŸAHO, vase, CŸAHBIIEO ; 
nue16, épaule, mMÉGIHRO. 

Beapô, seau, sexépne et seaépro; nepô, plume, népumxo; 
peôp6, côte, pé6pamno; 4Ap0, noyau, ÉAPHIKO, 

| 20 
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Kps16, aîle, HpHAHIUEO; m£cao, huile, mécanne; cmexa6, 


verre, CMéRAHIIEO. 
2. JÂuné, visage, AM1M50; COAHLE ; soleil, COAHHIMEO. 


III. Genre féminin. 


s. Les Nomsen a T'oaosé, tête, roa685a, ro16- 
et à changent leur souka ; A6magp, cheval, 101144- 
lettre finale en . . . KA O'Ka [ Ka; Ka4b, CUVE, Rita, KAAOMKA. 

Ceux avec les gut- Kara, livre, RHMRKA, KHi- 
turales ou la linguale sera; pysé, Main, pÿira; pÿ- 
changent la consonne aeuxa; nmâxa, oiseau, nmämsa, 


en chuintante, etont Ea euka | nmâmeïra ; nmhna, Oiseau; 
nméyEA, nmAIeIEa. 


2. Ceux en # chan- l'ip, poids, répbka, répes- 
gent cette voyelle, ra; 64na, bain, G6ânpra, 6d- 
après une Cons., en PKa ne1ra; Smbé, serpent, 3MHRa, 
après une voyelle, en ära fera | smÿeu5a; Gaasé, godet, 6aaéksa ; 
et ceux en 2% ont . €HKa Ganéeura; crambé, escabeau, 

craMÉKEA, CEAMÉEIRA. 

5. Ceux en Xû, za, Kéxa, peau, 56ænna, KÜ&u- 


à, Ont «+ + ++ + + Ha muxa J5a; pôma, bosquet, pémsna, 
pémmara; sep, chose, BeIné- 
Ia, BemA4RA, 

Avec l'observation de ces règles, on intercale, dans la ren- 
contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires: mraä, aiguille, 
mréasa, mréaousa ; nâira, bdton, né1015a; AéHbra, pièce de 
monnaie, Aénexka ; memAä, balai, meméara , memé1015a. 


_ Les exceptions sont: 

x. Boaf, eau, BoAñnA ; cecmpä, soeur, ceCMpéHA, CECMPAIA ; 
ptmes , branche, BÿmEa; NHUE, poussière , IHABHA; COAB , sel, 
coasné ; sphuocms, forteresse, rp#oocmnä. — Horä, jambe, pied, 
HÔ&EA, HOKËHKA; PyRâ, main, a aussi py1émEsa pour diminutif. 

2. Csunbf, porc, CPÉHKA; seM1Â, terre, 3eMAMNA et 3eMÉABEA. 

3. Poréza, natte, poréæsa, poréaeua. 
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IV. Noms usités seulement au pluriel. 

I. Quelques -uns Céuu, traîneau, CâHEm, Câ- 
de ces Noms ont . ru ouxm | noix; BÉAN, fourche , BéARw, 
séaouru; Bbcit, balance, BhC&é, 
BhCOIRHe 

Ceux avec une gut- È Aéssra, argent, AÉHCÆEN ; ROHE- 
turale ou la linguale, | sé, patins, ROHÉIRH; DAADUH, 
ont . « + + - < — ein | métier, ni4enu. 

a. D'autres ont . — muxu { Anôüxu, jumeaux, ABOÏHÜIE ; 

Faces , ciseaux, HÔKHNIKH. 

3. Quelques - uns IlNému, arithmomètre, mém- 
ont « … « + + . un ous |, mémourn, et de même 
6f6am, tambour ; spécaa, fau- 
teuil ; nepi4a, balustrade ; ACAU, 
crêche. 


4. Un seul fait + ma o1kn Bopéma, porte cochère, B0- 
pémna, BOpOMONIRE. 


Dans la rencontre de trois consonnes on intercale les voyelles 
auxiliaires: 6ÿ6aw, 6ÿ6ennm; ACan, ACEABHEIe 


Remarque 59. Quelques Substantifs n’ont qu'une dimi- 
nution, celle du premier ou du second degré: 3aB6AD, fa- 
brique, saséxeus; Aépeso, arbre, Aepern; MSCIO , dieu, 
micméaro:; 64640, plat, Gaiaeuro; Aÿpa, folle, Aÿpoura. 

D’autres fois un Nom, en prenant la forme diminutive, 
change sa signification: 646a, grand? mère; 646ka, osselet, 
et 646oua, papillon; n6poxr, poudre, poussière, et 10PO- 
mèrr, poudre médicinale; mescma, fiancée, et HeBÉCINKA, 
belle-sœur; ryMn6, aire, etrymÉHne, tonsure des religieux. 

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est perdu, 
et qui forment eux-mêmes des diminutifs : nonénD, Jr, 
ROAAMES; EpfÆKa, cruche, Kpÿ&e1na; nÂara, bdton, nâ101ka. 


$ r19. Les diminutifs énumérés ci-dessus caractérisent 
la petitesse des objets, ou bien s’emploient par civilité pour 
adoucir et embellir l'expression, Une classe particulière de 
ces diminutifs caressants est formée des Noms des objets 
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animés, des parents, des amis; comme roxÿ6unKk», mon 
petit ami (mon petit pigeon); cepyéxymro, mon petit 
cœur; TO1ÿYOYIMKA, MmOR ange. 
Ces diminulifs de politesse se forment de la manière 
suivante : 
1. Les Noms du [ ymxra Abab, grand-père, ABAYIIEA; 
genre masculin ont. }romra | 64ma, père, 6ämroukKa; RyM», 
oHeRb }compère, FKYMONËRL; My&z; 
exeñb | mari, MyeHérz». 
2. Ceux du genre 
neutre ont « + +. .  YINRO | 
3. Ceux du genre ( ymra Mams, mère, mimymka; 646a, 
féminin ont . . . Leon grand’ mère, 646ynra; ayliä, 
ame, AYÿIeNbKa. 

Il faut excepter: 1) 6pam®, frère, 6pämeur; r61y68, pigeon, 
roaÿ6amR?, au fém. roaÿOyiura; 2) AumA, enfant, AMMAMRO; 
cecmp4, soeur, cecmphna; AbBa, fille, AbBMua. 

$ 120. Il existe encore d'autres diminulifs, qui se 
prennent en mauvaise part, et marquent le mépris, le 
peu de cas que l'on fait d’un objet; comme cmoafimxo, 
chétive petite table; pyuwa, vilaine petite main. 

Ces diminutifs dénrgrants se forment ainsi: 

1. Les Noms du genre Myxñs», paysan, MyRuafmEa 

masculin et neutre ont : HIURA et MyAMIÉHEA; 3ÉPKALO, Miroir, 

a) les objets animés ( enka ] sépraaumxo ; cmoan, table, cmo- 
b)les objets inanimés umro { akimro. 

2. Ceux du genre { wma l'ÿ6a, lèvre, ry6änra; sem, 

féminin ont . . : ./emsa Jterre, sem1ñmxa, 6462, grand’ 

eHma f mère, 6a0énka; cmapÿxa, vieille 

| femme, cmapyméaua. 


: Cépane,' coeur, CePAËTYIRO. 


3. Les Noms usités Câuu, traîneau, caañmru ; ryc- 
seulement au Pluriel HIURH AM, guitare, lYCAÏMEM; CAMBER, 
on. . . . ". . CHEM crême, CANBICHEM, 


Ces diminutifs dénigrants forment quelquefois des diminutifs 
de civilité; comme uyænsñnympa, 6a6énodra, etc. 
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$ r21r. Les Noms propres ont aussi leurs formes di- 
minutives tant de civilité que de dédain, comme Msäur, 
Jenn, Bäua, Bamowa, Bénxa, Bamonxa; As16mp1, 
Eudoxie, Aÿua, Ayuäuwa, Aÿnsrka, Aynsiumkra. La forma- 
tion de ces diminutifs dépend du caprice de l'usage, qui 
leur fait subir dés contractions et des altérations, même 
dans les racines génératrices. 


VI FORMATION DES NOMS AUGMENTATIFS. 


$ 122 Les Noms augmentatifs présentent l'objet 
augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire 
de laideur, de difformité. 

Ces substantifs ne s’emploient que dans le langage vul- 
gaire; leurs désinences sont les suivantes: 


Primitifs. Augmentatifs. Exemples. 
1. Les Noms mas- ( aa Aypérs, benêt, Aypasñna; 
culins et neutres ont ( ame 4 Apyrb, ami » Apy&me; Okuô, 


fenêtre, orne. 
Ha 1. mare, AÿŸÆMIUA ; 6i6e, 
mme { grand mère, 646nme. 
3. Les Noms pluriels Câun, traineau, CaHAIM; KRO- 
ont. . + . «+ + *. -* MIN À 34H, tréteau , KO3AÉINH. 


2. Les féminins ont 


2. Formation des Subsianti fs composés. 


$ 123. Les Substantifs composés résultent ($ ror) de 
la réunion de deux Noms primaires ou de deux racines 
génératrices. Cetle réunion de deux mots simples a pour 
but de déterminer d’une manière spéciale l'un des deux au 
moyen de l'autre. Le mot principal, celui qui doit être dé- 
terminé, se place ordinairement après le déterminant ; 
comme noakOB64C1FD, capitaine; xposoniäua, {yran; 3em- 
a1emfpr, géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms, 
dont l’un sc mct au génitif, et l’autre au nominatif; ex. 
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eôgeus noakd, chef d'un régiment; nfèuya xpôeu, buveur 
de sang; mropé semak, mesureur de la Terre. Quelquefois 
il arrive que c’est le déterminant qui se place à la fin; 
comme aw6ocmaxänie, s02f des richesses; awG6omÿapie, 
philosophie, et d’autres fois on dit de l’une et de l'autre 
manière; comme xecmoaro6ie et awm6ouécmie, ambition. 

$ 124. Les Noms composés suivent dans leur formation 
les procédés suivants: 

1. Le mot qui se place en tête, change sa finale, selon 
la propriété de la lettre qui précède, en 0 ou e; ex. xat- 
6océas, homme hospitalier; myxomépr, fue-mouche (s. 
de champignon ); saxonoyämeas, législateur; axempopôrr, 
faux-prophéte; nbwexégaeus, piéton; rbnuenéceus, téte 
couronnée; 3emneahaeus, agriculteur. Les consonnes com- 
muables subissent très- rarement dans ce cas léur mutation; 
tel est, par exemple, apyæea6ie, penchant à l'amitié. 

2. Les noms neutres qui ont déjà la terminaison o 
ou e, ne subissent aucun changement; ex. 3ao4b#nie, 
forfait; ximonnces, chronique; yxorépmxa, cure-oreille; 
MopexéacmBo, nGeigation; auuemBpr, hypocrile. Cela ar- 
rive aussi quelquefois ayec les substantifs des autres genres: 
ITapsrpäas, Constantinople; mouaérs, couchée; meas$as, 
ours; nôasens, midi: mais dans ce cas l’un des noms n’est 
point déterminé par l’autre, et tous deux sont relatifs au 
même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif. 

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois 
la désinence molle ze ou 8es ex. 6aarouécmie, dévotion; 
wexosbron16ie, philanthropie ; xepnoxnäxie, grimoire; 
xpacaophuie, éloquence; exunogepæäsie, monarchie. 

Remarque 40. Parmi les noms composés avec #045, la 


moitié, il en est quelques-uns où ce mot ne subit aucun 
changement, comme nbanob, minuit; no1Aecmb, demi- 
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main de papier; noatacâ, demi-heure; n6aro4a, sémestre, 
et d’autres où 5 se change en y: noay66r, demi -dieu; 
nOAYMÉ CAD, croissant; HOAYOCMPOB», presqu'île. On trouve 
aussi quelques Noms composés où la lettre finale du pre- 
mier mot se change en x, ce qui arrive lorsque la pre- 
mière partie est un verbe ou un numératif: Baaaémipr, 
Vladimir ; Pocmacaäs», Rostislaf; csep6äry3®, primerolle; 
namurañsie, pentateuques | Rem. du Trad. 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


$ 125. On appelle déclinaison le changement que 
subit la terminaison d’un nom, pour indiquer le nombre 
et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par 
l'addition de certaines racines élémentaires, savoir: les 
voyelles et les demi-voyelles, seules: &, y, 7, tt, A; 10, u, 
#, ë, ü, ou réunies: 070, e10, 210, ex; ensuite les syllabes 
inverses: OM, €M, 06, 66, eh, OGM, AM, ax, ax; les 
doubles syllabes: enu, ehG, amu, nfnmu; et enfin les 
voyelles auxiliaires © et e, que l'on intercale et que l'on 
élide. 

$ 126. La langue russe a trois déclinaisons: la pre- 
mière pour les noms de la terminaison masculine; la 
deuxième pour ceux de la terminaison neutre, et la fror- 
sième pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de 
ces déclinaisons a trois désinences: une dure, et deux 
molles, dont l’une résulte des écarts dans la distinction des 
genres ($$ 90 et 103), et cela dans l’ordre suivant: 


Déclinaisons: Première. Deuxième. Trorsième. 
Désinences: dure, molless dure, molles. dure, molles. 
Lans. de en. ee ati Le. 0. 

DL) , B. 0, €, M4, a, A,B. 


Remarque 41. Les noms en €, x, 0, y, ©, empruntés 
des langues étrangères (comme Krôæ&e, Ro16pu, a4ené, ra- 
Ka1ÿ, pesÔ), ainsi que les autres parties et particules du 
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discours qui sont employées comme substantifs (6 90 
except. 4), sont indéclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantivement, tels que 30A4ik, architecte; nopm- 
nôf, tailleur; npuaânoe, frousseau; BCCAÉHRAR, univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même 
des noms de villes, terminés en 065, e65, ins, mn5 ($ 117), 
qui sont de véritables adjectifs possessifs. 

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au $ 93, d’après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifs masculins notés À, 
suivent la désinence dure de la première déclinaison, et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. Il en 
est de même pour les féminins, qui sont de la troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure 
de la deuxième déclinaison. , 


$ r27. La déclinaison des substanlifs est soumise à des 
règles générales, savoir: 

1. L'accusatif, singulier du genre masculin, et pluriel 
des trois genres, est semblable au rominatrf, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé, et au génitif, lorsqu'il dé- 
signe un objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au $ 133.) 


Remarque 43. 1. Les Noms collectifs se déclinent toujours 
comme les dénominations des objets inanimés, quoiqu'ils 
désignent une réunion d’objets animés; ex. ce 3aB0eBä- 
MeAb HOROP4AR MHÔrie XGp0Ju, M no6bAMAD BCh 6oXcx4, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations, et vaincu toutes 
les armées. 

2. Quelques noms d'objets inanimés, empruntés des dé- 
nominations d’objets animés, ont dans leur déclinaison la 
propriété de ces derniers; ex. AGARHO nOMHÜÆKMS 3x GNExÛ- 
MmeAA Ha txCA“meuin, il faut multiplier le dénominateur 
par le numérateur. | 

3. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement, 
un changement de condition, l’aceusatif, avec les prépo- 
sitions 65 et sa, est semblable au nominatif; ex. npom3- 
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BeAëôæD Bb OPxyépu, il a été nommé officiers 6maaur p 
cozjému, il a été fait soldat; rhmaa 34'myæ®, elle s'est 
mariee. 

2. Le vocatif dans les deux nombres est semblable au 
nominal: f. {1 faut excepter quelques noms empruntés im- 
médiatement de lidiome ecclésiastique, qui, dans le style 
de la chaire, gardent au vocatif la terminaison slavonne, 
mais qui partout ailleurs suivent Ja règle générale; tels 
sont: lécnoam, 6 Sergneur; Bôxe, 6 Dieu; Xpnemé, 
Christ, mémw, mère; crme fils; 6émue, père; Baagmixo, 
Maître, et quelques autres. 

3. Le cas prépositionnel, ainsi quil a été dit au $ 97; 
ne se met qu'avec les prépositions 0, 068 (060), de; 8» 
(50), dans; ma, sur; no, après; np, auprès de. 

4. Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres 
leur désinence dure ou molle. Il faut excepter les noms 
neutres en #A, qui ont au singulier une désinence molle, 
et qui prennent au pluriel la désinence dure. 

5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc- 
tion des lettres ($ 39) doivent être observés; d'où il ré- 
sulte dans les diverses inflexions la mutation suivante des 
lettres finales: 

a) La lettre xx, après r,K,X;Æ, I, ,IN, SC change en x. 

9 1 ne lapr | ; . ena. 
pres r,K, X; Æ%, I, A, M, M, | 

C). . . 3%, | . . en y. 

d). . .… o, après — æ%,m,“%,m;m, . . . ene. 


\ 


e). . . e, après r ee … + + eno. 
ND). . .3, D O { …, à + RS 
g). . . », après une voyelle, — . «+ . en. 
h). . . #, après i, — — + + + enr. 


Remarque 44. Parmi ces mutations, il ny a que la 
quatrième qui soit sujette à quelques exceptions, ainsi que 
nous l’avons déjà vu au $ 39: c’est qu’il est permis quelque- 
| , 21 
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fois, dans les syllabes finales qui ont l'accent tonique, de 
mettre la voyelle 0 après les consonnes chuintantes et 
aprés la linguale, comme nae10, épaule; AnnôMv, avec 
le visage; quoiqu'il soit mieux cependant, d'après l'ana- 
logie, de’faire usage dans ce cas de la voyelle e. 

$ 128. En observant ces règles générales, on déclinera 


tous les Substantifs d’après le tableau suivant, qui présente 
les diverses inflexions des cas. 













rer 


TABLEAU DES TROIS DÉCLINAISONS DES Noms. 









PREMIÈRE. DEUXIÈME. TROISIÈME. 
Term. masculine.| Term. neutre. | Term. féminine. 
é < ER GE, | Rene Ver 
Dést- Ÿ Qure , molles. dure, molles. dure, molles. 
nences à CS CR PR 


Para- kr, a, Sié 56 7,8, 9, 10,  |11, 32, «3, 34 














digmes 
.(N. 5 É + o  e (x) à 4 bb 
: Ga 4 «4 A A en H  H «x 
7 \D-7y D 10 Y HO eux b D nu 
pb < À. sembl. au Y. ou G.]| 0 e 4 ÿ © pb 
ss V. semblable au VNominatif. 
 [F. omb ex» eub | OML em enem?| 00: €e© 1 
UP.s 8 + | + eun | 58 + nu 
N. 5 x n a A ea H HN 
G. oBb eBb ef |% ef eHb | D bb  ek 


D. am» AMb AMD | aMb AM? enam?| aMb AMb AMb 

À. semblable au Wominatif ou au Génitif. 
semblable au Vominatif. 

AMH AMH AME | AMM AMH eHaMH| AaMK AMM AMn 

axb AXb AXb | AXb AXb eHaxt|] AXb AXb AXb 


LURIE L. 
" 


P 
D 





Remarque 45. Les cas semblables, le G. singulier et le 
NN. pluriel des noms en 0,e, a, #, sont souvent distin- 
gués par l’accent tonique. Dans les noms neutres en 0 
ete, ceux qui ont l'accent sur la première syllabe, le 
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transportent au pluriel sur la dernière, et vice-versd, 
ceux qui l'ont sur la dernière, le transfèrent sur la pre- 
mière; ex. 3ÉpRalo, un miroir, et 3epkaaäâ, des miroirs ; 
Auné, un visage, et AMua, des visages (Parad. 8, 9, 37, 39, 
41). Dans les noms féminins , en & et #, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, ‘l passe sur la première au no- 
minatif et à lPaccusatif pluriel, et quelquefois aussi à l’accu- 
satif singulier; ex. roa0Bâ, téte; CyAbA , juge; G. roa0Bû, 
cyas4; A. pl. rôéaomti, cfabm; 4. 8. r6108y (Parad. 12, 25, 
42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex- 
ceptions, comme nous le verrons dans l’Orthoépie, en 
traitant de l’accent tonique. 


$ 129. Ces règles de déclinaisons sont sujettes à quelques 
anomalies ou écarts, introduits par l'usage. Ces anomalies 
sont générales , communes aux trois déclinaisons; par- 
tielles, propres à l’une des déclinaisons ou à l’une des dé- 
sinences, et particulières, relatives à quelques mots isolés, 


’ 


1. Anomalies générales. 


$ 130. Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: 
1. La syncope ou l'élision, dans les racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d’autres lettres. 
Règles. Exceptions. 


1. Les Noms en ors, ers, 
eus, ex5, eus perdent la voyelle 
o ou € aux cas obliques du 
sing. et à tous ceux du plur.; 
ex.KycORb, Morceau ; EPH'ÉF D, 
crochet; oménr, père; OBÉH®», 
bélier; nâpeus, garçon; G. 
KYCRä, RPI01KÂ, OMNA, OBHä, 
nâpua, en observant que dans 
cette élision la voyelle e est 
remplacée par & après la con- 


Il faut excepter de .cette 
règle les monosyllabes en 0x5, 
comme 60kb, côté; CORB, suc; 
ceux en ew, cités plus haut 
au $ 90, et ceux où eys et 
eus se trouvent être précédés 
de deux consonnes, tels que 
ÆHelb, moissonneur ; 6e3Mén?, 
balance romaine, qui con- 
servent leur voyelle o ou € à 
tous Jles cas Mais âruenz, 
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sonne 4, et par * après une 
voyelle; ex. Kyaër», sachet; 
cHAbAeND, commis ; AëmD, lin; 
paër®, paradis (au théâtre); 
6oénr, athlète, G. 5yaskä, 
cuAbäbTa, AbHa, pañkä, 6oknâ. 
Les noms en 58 (6 go), dans 
lesquels o ou e est en italique, 
observent la même règle, ainsi 
que les suivants: 

6arôp> croc, 6yrép® colline, 
Buxôp® épi, touffe de cheveux, 
Aâmear pivert, HA1eM® ormeau, 
KOBËp®D tapis, E03é12 bouc, 
K030u» osselet, socmép® bûcher, 
Konép® hie, Komé4» chaudron, 
es? lion, et /lést Léon, 
Aéar la glace, 206% front, 
A0%b mensouge, AW6O0BE amour, 
mecr® mulet, mecm» moût, 
MOCOA2 gros Os, MOxXOP? frange, 
Haëm® loyer, océa âne, 
oBéCE avoine, Opéa» aigle, * 
Tläserxr Paul, nénear cendre, 
nocéar député, nëc» chien, 
nca106m? psaume, pom® bouche, 
pos® fossé, cBérop2 beau-père, 
cou? sommeil, ÿro4® coin, 
ÿsear noeud, xoxôar huppe, 
xpcéém®», épine du dos, mont, 
xax04® housse, 4a6ép® sariette, 
mamép® tente, més® couture, 
léro18 chardoneret,Apém? joug. 
De même aussi san», lèvre, 
fait sâäma. (Parad. 31, 3e, 33, 
34 et 83.) 
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agneau; râpnen, ( mesure); 
TOPHÉNL, pot; HCMENb, sup- 
pliant, et autres en cmeys; 
cmoa6ént, poteau, ainsi que 
ceux qui sont composés avec 
Aép&elb, comme CaMOAÉPÆEM, 
autocrate, élident, d’après la 
règle, leur voyelle € aux autres 
cas. 

Les Noms suivants conservent 
aussi leur voyelle o ou e: 
BmA6FD témoin, BOAOR2 guide, 
BOËA0K? feutre, BOCMmÔE? orient, 
et autres composés avec 720%, 
BÉAOKE région montagneuse, 
aépeu» le cornouiller mâle, 
sHamoôr® bon connaisseur, 
xrÿmen® abbé, mrpôre joueur, 
äuor» moine, 06pér®redevance, 
et autres composés avec POxb, 
ésopor» jambon, côporb 40, 
chAOR® passager, qui part, 
yeanés® nacelle, yecxôr» ail, 
xoa6s» piéton, mé4or» lessive, 
BA6KD mangeur, b3AÔRD Cavalier. 

Le substantif mox®, /a mousse, 
conserve ou élide au sing. sa 
voyelle, mais au plur. il la 
perd toujours, G. moxä ou Mxa ; 
pl. uxm, Mx0B®, etc. /lecms, /Zat- 
terie, fait de même au gén. 
AÉCHIH Ou ABCINH; mais 1PÉAECIME, 
charme, conserve toujours sa 
voyelle, 
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2. Les noms féminins en 5, qui élident la voyelle o ou e, 
la reprennent au factif sing. ; ex. HÉpKOBL, église; aecmb, /Zat- 
terie, G. uépson, ascmm; Æ. néprosiw, aécmiro (Parad. 59 
et 87). 

3. Les noms en ex, qui ont 1% en slavon, changent e en 8 
aux autres cas; ce sont; BOPObÉH, Moineau; MyPaBé“, fourmi; 
coao8ék, rossignol; ÿaeñ, ruche (sl. ep4bik, mpâcsix, cakeix, 
ÿaik), et de même pyiéÿ, ruisseau; säpek, abcès; G. sopo6sé, 
MypaBbä', cO10BB4, etc. (Parad. 35). 

4. Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope 
dans le langage familier; ainsi, au lieu de 3#m60, en hiver; 
3eMién, par terre; AN66Bi©, avec amour, ou peut dire 3HM6k, 
3em4ék , AR608bm. Cette contraction se fait à volonté; mais dans 
les noms en s précédé d'une chuintante (x6, 118, t6, 8), cette 
syncope a toujours lieu; ex. pÜ&bo, avec du seigle; MMM, 
avec une souris; HO4bO, de nuit; nOMOMEN, par le secours 
(Parad. 27, 32 et 36). 

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel (xxx) 
l'accent tonique se trouve sur la dernière syllabe, la voyelle # 
se change en 5; ex. AWAPMM, avec les gens; cbmbm, par les 
filets; xbmsmñ, avec des enfants (Parad. 19, 36 et 90). 

2. L'épenthéese ou l'intercalation des voyelles auxiliaires 
dans l'inflexion du génitif pluriel. 


Règles. 

1. Si dans l'inflexion du gé- 
nitif plur. (des noms de la 
e° et de la 3° déclinaison, en 
0, e,4, #, et aussi de ceux qui 
n’ont que le plur.)ilse trouve 
deux consonnes, on intercale 
entre elles la voyelle o ou e, 
suivant la propriété de la con- 
sonne qui précède; ex. CIERA6, 
verre; AoCRä, planche; 6015a, 
tonneau; CAMBKH, créme; Apô&- 
KE, 5, de voiture, G. cmëékoa», 


Exceptions. 

1. Les voyelles auxiliaires 
ne s’intercalent pas dans les 
noms suivants : 

a) de la 2° déclinaison: 

Gépuo tibia, 6épao peigne; 
BOHCKO armée, rxB346 nid, 
répao gosier, AHIIA0 timon, 
Aoxecuä ventre, Mäca0 huile, 
Mbcmo place, HbApO sein, 
pemécao métier, “pécAa reins, 
1fBCIIBO sens, ainsi que dans 
tous ceux terminés en C760.. 
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aocér®, 664erb, CAMBORD, ApÔ- 
mer» (Parad. 37 et 58). La 
voyelle e s’intercale encore 
lorsque la dernière consonne 
est 4, H, H, P, 4, 8i toutefois 
la première n’est pas une gut- 
turale; et s’il se trouve avant 
la consonne finale & ou #, ces 
demi-voyelles sont remplacées 
par e; ex. BecA6, rame; 6âcua, 
fable; sexp6, seau; côcua, pin; 
oBuâ, brebis ; KoAbë, anneau; 
uéñsa, moueite, G. Bécear, 
Gicenv, Béxepr, côcem», OBéH?, 
xôaenu», 1$erb (Parad. 21, 23, 
39 et 40). 

2. La voyelle e remplace 
également la demi-voyelle & 
au gén. pl. des noms en 6e et 
sa: pyabé, fusil, pjsen; Gaabé, 
godet, 6aaéñ (Parad. 41 et 42). 
Quant aux noms en te et ë4, 
ils ont le gén. pl. en ëx (Parad. 
a9 et 30). 
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b) de la 3° déclinaison: 
âpoa harpe, 6ésaua abyme, 
66m6a bombe, Bép6a rameau, 
BOAHÂ vague, BbAbBMa sorcière, 
Bo“nâ guerre, Apâxma drachme, 
mean pic noir, 8364 chambre, 
ñcrpa étincelle, 14mna lampe, 
Kasépma caserne, GABXa aune , 
n4AbMa palme, n6483a profit, 
upôcs6a prière, cépaa chamois, 
mÿsapa plaine marécageuse, 
y6ifna meurtrier, et ses comp. 
ysopésaa blâme, meraâ mât, 
&ñsMH panier,jupon de baleines, 
et dans ceux en 64, 4a, ma. 

Pe6p6, côte; auca6, nombre ; 
mrpé, jeu, font indistinctement 
au gén. pl. peôp» et péoepr, 
qnca» et AÉCEAD, rpb et nTOPH. 
310, le mal, et ao, fond, 
ont 3043 et AOHT. 

2. Les exceptions de la règle 
2° se trouvent dans les #no- 
malics particulières. 


3. Les inflexions des noms terminés par une chuin- 
tante (Æ, 1, z, w) ou par la linguale (uw). 


Règles. 

1. Les Noms en x5, 216, t5, 
1Y5, 1JG@, ainsi que ceux en «a, 
ma, ta, avec une autre con- 
sonne, ont leur géo. pl. en ex; 
ex. NaAËFD, CAS; INAAËÂME, Ca- 
bane; radar, clef; naamp, 
manteau; pôma, bosquet; Bo&- 
&â, réne; BéRWA, écureuil; 
capanaâ, sauterelles G. naxe- 


Fxceptions. 

1. Les noms suivants, ter- 
minés en # sans être précédé 
d’une chuintante, font aussi 
leur génitif plur. en ex: 

Añaa oncle, 3ap4 aurore, 
KienA, serre d’écrevisse, 
HO34p4 narine, npa querelle, 
et ses comp., comme PéCcnp#, 
cmesä sentier, mous coup de filet. 


# 
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xé“, maaamé#, xatmuéd, nai- 
me, pôme, soñméË, BéRIMeÏ, 
capautéä. De même aussi Ila- 
mâ, wr pacha, fait Ilamé. 
(Parad. 43 et 44.) 

2. Les Noms en ue et we 
ont leur pluriel, comme ceux 
en 0, avec la désinence dure, 
ex. Ann, visage; CoRpOBuILE, 
trésor; AN. pl. añua, cospôsu- 
ma; G. Aun», CORpOsHIND, etc. 
(Parad. 45). Aüné, oeuf, fait 
au gén. pl. au. 
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A6aa, portion , a les deux in- 
flexions : AOAB et A64eù. 


a. Les Noms augmentatifs 
en ze font leur plur. . x, 
G., ek; et les diminutifs eu 4e 
ont &, eas, etc. (Parad. 46 et 
47). Quant aux diminutifs en 
xo, ils ont leur plur. en xx, 


xt, etc. ( Parad. 48). 


4. La déclinaison des Substantifs composés. 


Règles. 

s. Les Noms composés, qui 
changent la lettre finale de la 
première partie en O0 ou € 
($ 124), comme 5o4on6k«a, 
abreuvoir ; B0eBÔAa, capitaine, 
se déclinent comme des noms 
simples. Ilen est de même de 
ceux qui ont déjà 0 ou e, et 
de ceux qui prennent x au 
lieu d’une de ces voyelles, 
comme BMHOTPäAR, raisin; AM- 
nembp®, Aypocrite; Baaiänip?, 
Vladimir (Parad. 49 et 50). 

2. Les Noms composés qui 
dans leur formation n’observent 
pas ce changement de termi- 
naison, et qui sont par con- 
séquent formés de deux sub- 
stantifs réunis enunseul, comme 
Lapsrpäar, Constantinople, dé- 
clinent ni des deux mem- 


Exceptions. 

r. Les noms composés avec 
045, la moitié, se déclinent 
différemment: a) Les uns in- 
tercalent après 704 la voyelle 
y aux cas obliques: nôaaexs, 
midi; nOAH048, minuit; G. no- 
AYABA, n0AYHÔMN ; et de même 
ceux qui donnent à la racine 
principale l'inflexion du génitif : 
noatacä, demi-heure; n6a1r04a, 
sémestre, G. noayaacä , noay- 
ro4a ( Parad. 53 et 54). 

b) Ceux où la signification de 
la racine principale est perdue, 
comme no4ÿimka, lard; no4- 
méua, demi-rouble; n61AuuE®, 
godier; se déclinent comme 
des noms simples. Il en est 
de même de ceux qui prennent 
déjà y au nominatif singulier, 
comme n01ymäp>, Aémisphère; 


168 


bres à part. Il en est de même 
de ceux formés d’un adjectif 
qui n’a pas changé sa lettre 
finale, comme Hôsropoar, Bt- 
10-63epo (villes): le premier 
membre se décline comme 
un adjectif, et le second comme 
un substantif (Parad. 51 et 52). 
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nOAYMÈCANS, croissant; H01ÿ- 
écmposr, presqu'ile (Par. 55). 
2. Les noms Me1Bbab, ours, 
et HogAér», couchée, se déclinent 
comme des noms simples. 


a. Anomales partrelles. 
$ 131. Les écarts qui concernent l'une des déclinaisons 
ou l’une des désinences, sont les suivants: 


Règles. 

1. Les Noms qui, désignant 
les jeunes animaux, se ter- 
minent dans l'idiome ecclé- 
siastique en # ou a (comme 
meiÂ, veau ; MeJ6MG, ourson), 
prennent en russe la forme 
diminutive e“0x8: IMeAéHORD, 
meapbménorb, et se déclinent 
au sing. comme les noms mas- 
culins; mais au pluriel ils ont 
conservé la terminaison neutre 
du slavon #ma ou ama, et 
appartiennent ainsi à la dési- 
nence dure de la deuxième 
déclinaison (Parad. 56). 


Exceptions. 

Les dénominations des jeunes 
animaux qui, quoique terminées 
en exor, n'ont pas dans li- 
diome ecclésiastique l’inflexion 
neutre en # ou a, déclinent 
leur pluriel régulièrement, sur 
la désinence dure de Ia pre- 
mière déclinaison; tels sont: 
ArBéHORD, lionceau ; TAAHÉHOK D» 
jeune chouette; MHIMÉéHOK, 
souriceau ; plur. ABBéHRH, Tal- 
déAEH, MHiéBEM ; et de même 
menôr®» (au lieu de zyexéxors), 
jeune chien, wenrä (Par. 57). 


2. Les Noms en #4xH46 et annn5, comme ABOpauäu®, gentil- 
homme; rpasAauäu®, citoyen, font leur pluriel en changeant 
xus en €, 5, ams, etc. (Parad. 58 et 59). 

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins 
prennent quelquefois, sur-tout dans le langage familier l’in- 
flexion du datif. Au génitif cela arrive entr’autres dans les noms 
des objets matériels, susceptibles d'être mesurés, pesés et 
comptés; comme ®yam® câxapy , une livrelde sucre; rŸ1a nec5Ÿ, 
un tas de sable; 1âmra 440, une tasse de thé. Au prépositionnel 
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cela se trouve avec les prépositions 688 et #4, comme Bb Ca4Ÿ, 
dans le jardin, ma Kkpaw, sur le bord, en observant que dans 
ce dernier cas l’accent tonique est toujours sur la dernière syl- 
labe. — Le substantif 1yxz, dans l'acception d'odeur, fait au 
génitif Aÿxy; mais s’il signifie l'esprit, il est régulier, 1ÿxa. 

4. Les Noms de villes en ya, empruntés des langues étran- 
gères, comme l'énya, Génes; [äaya, Padoue, prennent au gé- 
nitif et au factif la désinence molle, x, ex; mais à l’accusatif 
ils ont la désinence dure, y (Parad. 60). 


3. Anomalres particulières. 


$ 152. 1. Le plus important des écarts particuliers 
consiste dans l'inflexion du nominalif et du génitif pluriel 
qui se terminent comme on le voit ci-dessous : 


Règles. N. G. Observations. 

1. Les noms suivants: 1. On dit et on écrit 
6or® côté, Kô61oro1» cloche, aussi ordinairement 
Ayr® prairie, AbC» forêt, AoM4, des maisons, au 
mé4® miel, mMbx® fourrure, pluriel de 10m; mais 
por» corne, pyKäs®, la manche, l'inflexion régulière 10- 
cbr neige, cmpyrz barque, MH est cepéndant plus 
14582 étable, et plusieurs autres usitée, et mérite la 
d'objets inanimés et animés de préférence. 
deux syllabes, avec l'accent to- Si l’on fait usage de 
nique sur la première, comme {la formeslavonne, dans 
Géper?® rivage, Bédepz soirée, la plupart des noms 
rO104b faim, rOA10Cb voix; cités (6per» » Taaa, 
TOPOAL ville, KOPO6® panier, TAACD , TPAb, X124D , 
écmpos®, Île, näpyc» la voile, BAaCb, KAac2), le plu- 
nôrpe6® cave, x0104» froid, riel dans ce cas prend 
AdkmoOp? docteur,mâcmep® maitre, l'inflexion régulière : 
nôsap® cuisinier, etc. font leur rég. | Gpéra, rpéau, Baécut, 
pluriel (Parad. 61 et 62) en . 4, 082 |Krafcu, etc. 

2. Quelques noms d'objets 3. Les noms en #xxx6 
inanimés et animés en #, de et axkH6 sont exceptés 
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deux syllabes, avec l’accent sur 
la première , comme 
péscei, une lettre de change, 
ÉKOpE ancre, nHCaps écrivain, 
aéraps chirurgien, etc. font leur 
pluriel (Parad. 63) en . . . 
3. Quelques noms en #46, 
(non Æxwn5 ni axxnb) savoir: 
Gipurr, seignedr; rocnoxfu®, 
sieur; Tamäpuu®, Zutare, chan- 
gent xx5 (Parad. 64) en . . ä,% 
4. Bôaocr, cheveu, et raa3?, 
œil, ont de même (Parad. 67) 
5. Les noms suivants: | 
aammu» pièce de trois copecks, 
apuin® aune,rpenaiép® grenadier, 
Aparÿa® dragon, ny4» 40 livres, 
pas» fois, co141äm® soldat, 
canôr? botte, Tÿpor» Turc, 
nurâus bohémien, 1y46r% bas, 
yexostr® homme, et quelques rég. 


[0 
(a) 


autres ont (Parad. 68) . + . m(u), °® 


6. Quelques noms masc.etneut: 
6amér? bâton, 6pam® frère, 
6pyc® solive, sBeH6 chaînon, 
34m gendre, K40k® flocon, 
s010cH épi, KO41b pieu, 
on» petite bande de fer, 
EpH46 aîle, Kpwk® crochet, 
a6ckym® chiffon, 1ÿy6% écorce, 
ncpô plume, noatuo büûche, 
n04103? flasque de traîneau, 
upym» verge, CMyA» chaise, 
cykb branche, — font leur plur. 
(Parad. 69 et 70) en * . «+ 

7. Apyrr, ami, et KHA3b, 
prince, ont (Parad. 71) + . 14, éi 


\ 


ce 7 
(2 


BH, beBb 
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de cette règle; voyez 
$ 137. 

On dit aussi Tamä- 
pui et Tamäpe ; et de 
même 6oÂpamb, sei- 
gneur,, fait 6oñpe. Ces 
deux: xo34uu2z, hôte, 
etiÿpunb,beau-frère, 
font leur pluriel d'une 
manière particulière 
(Parad. 65 et 66). 

4. Bôioct est aussi 
régulier: BÔ10CH, Bo- 
AOCOBD. 

5. Teaostr® n’a cette 
inflexion du gén. plur. 
en $ qu'après les nu- 
mératifs: nAmMb 4e40- 
Bbkb, cing hommes; 
ailleurs il est régulier: 
Apy3b4 1e4o8bkoB®, Les 
amis des hommes. 

6. Bamôrz , KA0r%, 
Kpiorb et Cyr» Cchan- 
gent la gutturale en 
chuintante : 6amoô#pa, 
KA04b8, RPOALA, CŸ'IBA. 

bamér» et Kpiorb 
Ont aussi le plur. ré- 
gulier 6amor“, Kprorü. 

Le pluriel de ces 


noms est la termi- 


‘naison collective age 


dans les mots plumage, 
branchage, feuillage. 

7.Apyr®? change e en 
8: APy3bA, APy3ÉK: 
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LA 


8. Ces trois: KymŸ, compère; 8. Cab dans un 


cBam», parent; CHHb, fils, sens figuré est réguker : 
changent 5 (Parad. 72) en .. 0Bb4,0BÉR| cHnñ, cHnôB», etc. 
9. Ces trois: coch1t, voisin; g. Cocban est aussi 
xo40n® , serf; 4ëpm», diable, rég: COCÉAW, COCÉ1OB2. 
ont (Parad. 73) .. . .. . ° M, eh 10. OGaaro est aussi 
10. Les suivants: BPKO, pau rég : 06a1arä, 661ar®. 
pière; O061aK0, nuage ; O1K0, 11. Hé6o, palais (de 
point (au jeu); 4610K0, pomme, la bouche) est sans pl. 


ont (Parad. 7$) +... +. My OBb |ÿ40, dans la significa- 
et de même côéinne, soleil, . H, eBb |tion de monstre , fait 


11. HéGo, ciel, et 1ÿ10, mi- au plur. 4ÿAH, 4ÿA2. 
racle, ont au pluriel l'inflexion | 12. Cette inflexion 
slavonne (Parad. 75) .....ecâ,ec» | est le duel slavon; le 

12. Ces deux: 6k0,. œil, et pl, qui est aussi usité 
ÿxo, oreille, ont, avec la mu- en poésie, est o‘lecé, 
tation de la gutturale en chuin- ymecä 
tante, ( Parad. 76) XL, ex 13. De même le nue: 

13. Le substantif cärenb, rég. mératif AécamB, dix, 
toise, a son plur. (Parad. 77) en 4, % a cette inflexion du 

14. Quelques noms en ce, gén. plur. en & daus les 
usités dans le langage familier, nombres composés, 
comme KÿiNaHbe, Mets; NO- comme nambAecAm», 
mbcmse, bien de campagne; cinquante ; BOCEMbAC= 
noAmacmépse, sous-mailre, ont rég. CAM», quatre-vingte 


(Parad. 78)... . . . «+ + DA, DEBD 
2. Les noms suivants ont une double inflexion au plu- 


riel, et quelquefois avec une acception différente. 


15. Cÿano, vase et navire, (w, ® 15. Cjaaw, cÿaeur, 
fait (Parad. 79) ..:...: er: oBb |vases, etCyAëâ, navires. 
16. Bbr®, siècle; rot, an- 16. O6pasni, aspecés, 
née; 06pas», aspect et image; eto6pasä,images ; xaÿ- 


x4562, pain et blé; nsbm»,(w, oBb |6w, pains, et x164, 
fleur et couleur, ont (Par. 80)04, on |blés; nsmi, fZeurs, 
17. Myxr, fomme et mari,(n, én et nBbmä, couleurs. 
a (Parad, 81) ......... de é“ 17. Mÿzu, hommes, 
et MyYÆbÉ, maris. 
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18. 3ÿ6®, dent; Kiuub, coin 18. 3Ÿ6H, dents d'a- 
de fer, et aucm®, feuille, ont(n, os |nimal, et 3\6ba, de 
(Parad. 82)... ........(bs, het |scie; Ancmn, feuilles 


et de même 6amôr» et KpHOR»; de papier, et A4CMbA4, 
voyez plus haut, Règle 6°, d'arbre. | 
19. Räueus, pierre, et pe + en 19. Ilsélident e et 0, 
charbon, ont (Parad. 83) . . .{ba, bep» | pour la 1*° inflexion. 
20. Aépeso, arbre, et Ko1t- a, D 20.Koa$na, £genOUXs 
HO, genou, ont (Parad. 84) Es LeBb |et KOAPHb4, chainens. 


5. D'autres ont des irrégularités particulières: 
1. Xpucmôcz, Christ, retranche aux autres cas la syllabe 
oc, et fait au vocatif Xpucmé (Parad. 85). 
2. locnôys, le Seigneur, se décline comme un substantif 
en #, et fait au vocatif l'oôcnoan (Parad. 86). 
3. Héprosb, église, prend au datif, au factif et au préposi- 
tionnel du pluriel la désinence dure: ans, aux, ars (Par. 87). 
4. Maäxens, flamme, et nyms, chemin, prennent au gé- 
nitif, au datif et au prépositionnel du singulier l’inflexion des 
féminins, x, et au factif celle des masculins, es (Parad. 88). 
5. Mams, mère, et aouk, fille, prennent aux autres cas la 
syllabe ep, qui se trouve dans la forme slavonne (xémeps, 
Atepe), G. mämepu, Aô4epu, etc. (Parad. 89 ). 
6. Aumä, enfant, suit la déclinaison slavonne: G. Auméme, 
plur. APmu, abméÿ, etc. (Par. 90). 
7. Piso, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme 
les noms en M#, d’après le Parad. 16, pameuä, paméa®», etc. 
8. Cbua, semence, qui se décline d’après le même Parad. 
10, a conservé au géuitif pluriel l’inflexion slavonne, chuAn®. 
9. Pat, s. de vielle, inusité au sing. et ayant au pl. une 
désinence irrégulière , se décline sur le Par. 24: pat, put ü, etc. 
Remarque 46. Les poètes enfreignent quelquefois ces 
règles pour observer le rhythme ou la mesure, et em- 
ploient aussi quelques inflexions propres à l’idiome de l’église. 


$ 153. Les Paradigmes qui suivent, servent d'exemples 
de toutes les règles des Déclinaisons. | 
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I. DÉSINENCES 


Objets animés. : 


PLACÉES DANS LE TABLEAU. 
1. Première Déclinaïson. 


Objets inanimés. 


Sing. 1  Plur. Sing. 2 Plur. 
BOHHS, guerrier. naoaë fruit. 
N,  BOuup BOUE6E HA04b HA0A% 
G.  BO4Ha BOMHO0@S nA0A4 D101065 
D.  Bousy BOHHGHS 11017 nA014K5 
À.  Bonxa BOH11068 14045 IA0Abi 
F.  Bouxows BOHHGHX nA101045 HA101G.HX 
P. (0) souux BOHHGZS 1404/6 n404425 
5 4 
rep0#, héros. capä#, remise. : 
N. repôü  repôx capäi capâx 
G.  repôz Tepoees capäs capaees 
D.  repoxw TEPOAMS capaw Capas.n5 
À. repos repoess capax capax 
F.  repoe_s TEPOANX capaens Capazsx 
P.(o) repos repo4zS capars Capazr's 
5 6 
nâcmbpe, pasteur. KOpä648, navires 
N. näcmmps niCMBpx KOp46 15 KOpab1# 
G. näcmup# nacmtipe“ | ropa6ir#, Kopa616# 
D. nacmap©  nacmbp##s | Kopa6aÔ KOpaÜ14#38 
A. nacmuaps nacmHpe* | Kopaôis ROpa64x 
F. uacmupexs nacmsp##x | Kropabaés KOpa014## 
P.(o)uacmaips  nacmup#zs | Kopabas KOpab rs 
2. Deuxième Déclinaïson. 
7 8 
y410 enfant. Sépra40, miroir. 
N. . yo yä1a SÉPRAO 3epsaad 
G. udaa qa45 3épra4a 3epkäA4s 
D. ay L'ETAT: 3epKa4y 3epRa14 NS 
À. ado yaas 3epKA40 3epsa1a 
F.  aaows JaAZ NX 3PEAAONS 3ePEA1GNE 
P.(o)4aas JaAGTE 3epsaus 3epKa1475 


Lexicologie partielle. 


174 

môpe, mere 
N.  môpe MOp# 
G. môps mopé# 
D. op! NOPAXS 
À.  mope MOp# 
F.  mopess MOPAMX 
P. (o) mopre MOparTs 


KOp68a, vache. 


N.  Kopôsa 
G.  xopôsi 


D.  roposs 
À. _ Kkopory 
F.  Koposow 
P. (o) soposs 


KOPOBb} 
ROpÔBS 
KOPOBGHE 
KOPOBS 
EOPOBG.NX 
KOPOBAZE 


FHATÂH#, princesse. 


N. Kaarñna 
G.  Eusrhax 
D.  kssaranw 
Â.  Kuar“mY 
F. Kraarunen 
P. (o) suaruu/6 


FHASTÜHX 
EHATHES 
FHATSH4NS 
KHATHHS 


RHATEHAKX 


RHSTHHATES 


10 


BPÉHA, temps. 


BpémMa 
BpÉMExX 
Bpemexx 
‘Bpem# 
BpeMExE.HS 
BpeMEAX 


8. Trorsième Déclinaïson. 


12 


ppemexd 
Bpenéx5 
BpeMexGNS 
Bpenexa 
Bpee«AMx 
BpeMexaTb 


ro10B4, tête. 


TOA0B4 
rO10Béé 
ro10B/8 
r010By 
r010B0/0 
TOA0B/G 


14 


TOA10B6E 
rO40B5% 

# 
rO10B4.HS 
rO10B6L 
TOAOLÜNX 
TOAOBATS 


HOBOCIMé, nouveauté. 


HÔBOCIME 

HÔBOCIIX 

HOBOCII# 

HOBOCIMIS 

HOBOCINE/0 
| HOBOCMX 


HOBOCMX 
HOBOCEX 
HOBOCIMA.KS 
HOBOCMX 
HOBOCMAKX 
HOBOCMATS 


4. Noms usités seulement au pluriel. 


argent de poste. 


2 


D 
| 


À. 
F. 
P. 


15 


nporOuë 


G.  nporôuos 


HPOrOHGHE 
nporoxt 
DporoHaux 

(o) nporonazs 


a) Genre masculin. 


16 
sciure. 

ODHAEX 
OnHAR 0686 
ONHAKGKE 
ONHAEX 
ONRAEGH 
OURIRATSE 


17 18 19 
tripes. tapisserie. gens. 
py6n& 060% X01# 
pyôuéas 066eas A1016% 
pyônans  o6ox_s A1044.K6 
py6ne 060% A0 ACX 
py6naux  o6o4nx A0AENX 
pyôuars  o6osxs AIA4ZS 
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b) Genre neutre. 


20 21 
porte cochère. fauteuil. 

N.  psopôma Kpéci1a 
G.  Bopôms Kpéceis 
D. sopomans  rpecacxs 
À.  Bopoma KpecAa 

F. sopomaxx  Kpeciaxx 
P.(o)sopomazs  Krpecaars 


II. APPLICATION DES 


Sing. 25  Plur. 
pykä, main. 


N. pyrâ pirx 
G.  pyr# pyr® 
©. pyrb pyKiMb 
A. pÿey pÿrx 
F.  pyxéw pysima 
P. (0) pyrt pysaxb 
27 
eme, chose; 
N. sems . BÉM 
G. pémx Béne 
D. sex BeLNGHE 
À. Ben Be 
F. Bel Bemaxx 
P.(o)semm = Bemazs 
29 

muÿaie, opinion. 
N. uafaie Maui 
G.  maÿaig MAŸRIX 
D.  uuatairo MHBHIAMD 
À.  xnbuie MHbuis 
F. mataiemp MHBBIiAMK 
P.(o) mubnix MHbHIAXD 


: c) Genre féminin. 


22 23 24. 
fers. argent, luth. 
OROB6} AéHErx rÿcax 
OROBS AéHers rÿcre# 
OROBGMS ACHLTANS  TYCAAÆKS 
OKOB6E ACRLET# TYCAH 


OROBGHX ACHETANX TYCAAHK 
OROBAZS  ACHETAZS  T\CAATS 


RÈGLES GÉNÉRALES. 


Sing. 26 Plur. 
Mbcau», mois, lune. 


MPCAUD MŸ CAE 
MbcANA MbCANCES 
MBCAUY MBC4HAMb 
MÉCANb MbCAIEI 
MÉCALEHS MbCANAME 
MBCAUS MbCANAXD 
28 
temyé, écaillé. 
Jemyé vemy“ 
deluyÂ yemÿ# 
yemy$ deINYAMD 
JelIy10 Jelly 
4eIuI ÿ éI0 demYyAMum 
1emyb JeyAXD 
30 
BH, orateur. 

BRIMIA BH 
BUITIM BanX ! 
Bamix BRMIAN'D 
BHMi BAMI/# 
BHIMiIieR __ BuMISME 
BR BAMIAXD 


376 
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HI. ANOMALIES GÉNÉRALES. 


1. Éltsion des voyelles o et e ou Mutation d'autres lettres. 


81 


oméuys, père. 


33 


OI 

OMUEBb 
OMIHAaMb 
oOMmHËBb 
OMLAMH 
OMnÂXb 


EyAéx5, sachet. 


35 


EYAGKÜ 
KYR&KOBD 
KYA5KAMD 
EYA6KH 
KYAGRAMH 
KYA8KAXD 


Bopo6é# , moineau. 


BOpo6sH 

BOpO68EBD 
BOPO6SAMD 
BOPOOSEBD 
BOpOOSAMM 
BOPO6SAXD 


32 


A0Rb 
ARE 
15H 
A0Æb 
A0 
Azu 


54 


AH 
24 
are 
Axam» 
An 
AFÂME 
AÆ&axb 


6Goëéuys, lutteur. 


Goén® 
Goxnä 
Éoxny 
6Goxua 
Goxnen» 
Goxut 

36 


Goku 

GoxuéB»b 
Goxnamb 
6o4néBb 


” 6oxnauu 


Goxnaxr 


chmp , filet, 


Cm 
cbIOK 
cbmx 
ChmMmb 


cime 
chmé 
ChMaMD 
cbma 


chmio (cènww) chmen# 


cm 


CiMAXD 


2. Intercalation des voyelles auxiliaires. 


oënÔ , fenêtre. 


N. omém 
G. omuä 
D. omuÿ 
A. omuna 
F, omném» 
P. (o)omus 
N.  Kyaér» 
G.  Kyaërä 
D. xyrrÿ 
À. KyAékb 
F.  xyawrom» 
P.(o)rya8rb 
N. sopobéx 
G,  Bopobsñ 
D.  sopo6bsr 
À.  Bopo6sa 
F. pBopo6sëm? 
P.(o)Bopo6st 
N.  ornô 

G. or 

D.  oruy 

À.  osxo 


F.  oruom» 
P. (o)orxà 


6kRHA 
6KROHD 
OKHAMD 
OKHa 
OFHAME 
ORHAXD 


| 


38 


6ôaka , tonneau. 


6oura 
60aru 
Gogh 
6oury 
6oskoro 
6ours 


6é3ru 
Gôuer» 
6oyraM'b 
6osra 
6oyraux 
Gouraxb 
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umcém , lettre. 


N. nacrmô 
G. nucruâ 
D. nacruy 
À. nuchuo 
F.  nucemom® 
P.(0) nucrub 


DHCEMA . 
nHCEMD 
DHCEMAMD 
nuCbMa 
UUCHMAMH 
HHCEHAXD 


pyse , fusil. 


N.  pyré 
G. pyærä 
D. pyasm 
À.  py&bé 
F.  pyxbém 
P. 


(o) pyxsb 


8. Désinences avec une 


pÿäba 
pysek 


PYELAMD 
Py%b4 
PyY&bauu 
PYSPAXD 


40 


xo34#ka, hôtesse. 


XO34HKRA 
XO34ËEKH 
XO38HKb 
XO3AHKY 
X034HKOI 
XO034HRD 


42 


XO34ÏKRR 
X0346RL 
X03AHEAMb 
X0346Fb ? 
XO34ËFAME 
X034HKAxD 


CyA# juge. 


CyAbA 
CYABH 
CYABÉ 
CYABIO 
CYAB6IO 
cyArB 


ou la linguale (x). 


HOZ%S, Couteau. 


HO“ 
HORéX 
HORAMD 
HO&H 
HOÆAMH 
HO&AXD 


sphauzye , spectacle. 


N. not 

G. no 

D. uoxÿ 

À. H0&b 

F. uoxém» 
P.(o) xox$ 

N.  sptaune 
G.  sphanma 
D.  sphauiny 
A.  3phiname 
F.  sphaumem» 
P.(o)3ptaumt 


3ph Amine 
3pPARUS 
3phAHUAMD 
3phanl{a 
sphanmamu 
SPBANMALE 


CÿAbR 
| CyAéx 
CyALAMD 
cyaek 
CYABAME 
CyAbAXD 


chuintante (x, ur, %, w), 


Kataxté ,! beffroi. 


Ra4ax14 Ka4an1h 
KAAaHIÉ Eaianté# 
FA4044b FAAAH4AMD 
KAAANTY Ka49H94 
RA4AAUEIO KRAlAHIANE 
Ha4an4$ RaAAaAHIAXL 
| 46 
ApyfHzye, gros ami. 
Apyfime  Apyrém 
Apyæäina _Apyrémex 
APYSRMY APYSAaMb 
APY#aua ApyY&utue# 
ApyYSHImen» APYSKIaum 
APyanm APy£amax» 


23 
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&7 48 
sépraabye, petit miroir. MbcméiKo, petit endroit. 
N. séprausne  3épratbu MbCMÉIKO MÉCMÉIKA 
G. sépraibna  3épraasnees | mbcméara Mbcméiers 
D. Sepraabny  3epkaabnam® | Mbcmery MCMEIR AMD 
À. 3epkaibe  3epKa4bub MbcmeKRO MècmeuErx 
F. 3cpraïbneM» 3epraibnamm | mbcmeikomMb  MbCMeIKAME 
P.(o)3epraaru$  3epraabnax? | mbcnieux$ MÈCMeIRAXDE 
&. Déclinaïson des Noms composés. 
49 50 
Sx0AÈÉ, scélérat. 3em4embp», géodésisté. 
N. 3ao1tü 320APu 3eM1eMbpPD 3EM1ENŸ pH 
G. 320454 saoitesb | 3emaemtpa 3EMAENŸ pOBD 
D. 34041610 3401H1Mb 3eMACMbPY 3eMAEMbPaMD 
À. 320164 3104beBb 3CMA1CMbpa 3eMACMPOBD 
F. 3101tem2 3101bamm | 3eMAeMbpoOMb  3emA1eMbpaux 
P.(o) 320168 8104 bAXD 3eM4eubp 3eM1eMbPaxD 
2 52 53 
Constantinople. Novgorod. néaxens, midi. 
N.  Ilaps-rpäau Hôsropoarx nétAeus  no1ÿjux 
G. Ilapr-rpäia Hoséropoia DO1ÿAnt  noïÿiue 
D.  Iapw-rpauy Hosyropoay NOAYAHIO  N0AyAHAMD 
À. aps- rpéyn Hôsropoat NOAAEHb  NOAYAHU 
F.  Iapens- rpa4om® | Hos&s-ropo4ow® | no: YANEMD HO01/ATAME 
P. (o) Hapr-rpaat Hosropoas HOAÿAHb  NOAYAHAXD 
“ 
54, | 55 
noaïacä, demi-heure. rozmñsa, demi-rouble. 
N.  nousacä nOAY4ACHI noAMmAAA DOME 
G. noayuacä n01y1ac0Bb | noamiaw NO1MAHD 
D. noiyracy n01y1aCaMD | noamun$ || DOANHHAMD 
A.  noagaca nO1y1aCcHI HOMME Y NOAMBHE 
F. noiïysacomd nosydacaux | noxmunon NOAMHEANN 


P.(o)aoayaacs n04ÿ4acax® | noimuæn$ HOAMHHAXD 
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IV. ANOMALIES PARTIELLES. 
1. Dénominations des jeunes animaux. 


meiéxor5, veau. 


58 


merf#ma 
meiéns 
MeAf man 
meiamns 
MerZMmaMx 
MeAAMATE 


Noms en auun»x et auxuut. 


ABOPANXAE ; gentil-homme, 


56 
N. merëéaor® 
G.  meiïésrsa 
D.  meresry 
À.  meienka 
F. meaiensom» 
P. (0) meseurb 

2. 
N. Asopani Hb 
G. ABopauñua 
D.  Asopauuuy 
À. ABopsaua 
F. 


P.(o)asopanuut 


AropÂre 
ABOP#HS 


ABOPAÆA HG 


ABOPAH& 


ABOPAHANOMD ABOPÆ4GAMH 


ABOpPAAATE 


57 
ABBEHOKS, lionceau. 
* MBBéHOEB ABBEAKA 
ABB6HEQ ÀBBCHKOBD 
ABBEHKY ABBEHKAMD 
ABBEHKA. LbBCHKROBD 
ADBEHROMD ABBEHKAMM 
ALBCHES. APBEHKAXD 
59 
Mbmax#4s , bourgeois. 
MbUIAHÉAD ximéxe 
MbILAHHHA MbuLaAE 
MbULAHAHY MPILHUZAGHS 
MPIUAHATA MbIIGAE 
MbIIANUHOME  MbMAHAHAM 
MÉILAHUH MbIUGHxaLS 


3. Noms étrangers) V. ANOMALIES PARTICULIÈRES. 


en ya. 1. Inflexion irrégulière du Plurtel. 
_ 6o Or 62 
l'éaya , Gênes. Abc», forêt. nôBaph, Cuisinier. 
N. léuya AbCD aÿcä nÔBapb noBapd 
G. Téuyx abca  a$cés» | nôsapa HOBAPÔBb 
D. -l'eay$ AÿCy  Abcam» | nosapy n0B1PaMb 
À. lenyy A$CD Aÿca nopapa H0B2POBb 
F, Tenyew ACOMB AHCAMK | 1H10BAPOMB  HOBAPAMH 
P. (o)l'esy$ AbCb Abcax» | noBap$ LOBAPaXb 
63 64. 

Aésapss chirurgien. rocnoA#4s, maitre. 
N.  aéraps AeKap# TOCHOAËHB .  TOCNOAG 
G.  aérapa Aerapék rOCfOAÉEA rocn048 
D. 4erapw ACRAPAMD TOCNOAHBY roCn01245 
À.  aàerapa aerapei TOCHOANHA roCn0A$ 
F. aerapeu» A0SAPSUE TOCHOANHOMB  TOCHOAGZNK 
P. (o) «erapt Ae5aPAXD rOCH0 18H roCUoarS 
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65 
mÿpwxs, beau-frère. 

N,. myÿpuux» Myps# 
GC. mypuua mypéées 
D. mypuuy IYPsANS 
À. mypsxa mypsess 
F,.  yÿpHHOMD  YPsAH# 
P. (o) mypuut IYyps47 8 

67 

ria22, oeil. 
N. ras r4234 
G. rañsa r1a35 
D. rañsy r4a34Mb 
À.  raa3b rA93a 
F. raasom» rAa32NH 
P.(o) raas rAa3aXb 
__ 6pam®, frère. 

N.  6pam® Gpimsr 
G. 6päma . Gpämsess 
D. Gpamy 6pamssns 
A.  6pama 6pamsess 
F.  6pamowr 6pamssnx 
P.(o) 6pams Gpamssrs 

71 

Apr», ami. 

N.  apyr® apy3sk 
G.  apÿra Apy36% 
D.  apÿry APY384.45 
A.  apyra Apy3e% 
F.  Apyrox» APy584NN 
P.(o)apyré APYS47 


EEE € | 


66 
x034w45, hôte. 
XO03ÂUHD x034e68a° 
X03AHHA xo3hees 
XO3AKHY XO3868G.N5 
X0388Hà X03266$ 
XO3AHHOMD XO34C6GNX 
X034u4b XO3468a75 
68 
nurâxb, bohémien. 
HBITÂHD UBITAHEL 
HbrÂHA nBrâÂAS 
HHiran y DHrarakb 
NHITAHA HHraus 
NHIrAHOMD HHraHAME 
UHraHp HHTAHAXD 
70 
EA0F», flocon. 
FA0KD EAÔLEÆ 
KA0Kà EA1015085 
RAOK Ÿ RAOEANE 
EAOKRD KA0184 
KA0KOMD FAOLAMA 
EA0R$ EAOEATS 
73 
EyM», compère. 
EYMD pynoGÂ 
KÿMa Kymosék 
Fÿuy EYMOGEANS 
EÿMa Kym06ex 
FYMOMD FYMOG8AMN 


Eyx KYMOGATE 


_ — ——————  —— 


Let ne Re 
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75 
xo4ô6n®, serf. 


74 

&610r0, pomme. 
464106 
#610r065 - 
1610ram 
A6A10Kk% 
A610Famn 
80410kax2 


#610k0 
fGa10ra 
4640RY 
4610K0 
A6A10F0M 
A610k$ 


76 

660, oeil. 
Ôtx et 
otéx 
OtANS 
otx 
OtanKH 
Otars 


78 
KÿIaHse, mets. 
Kÿmaxbe KŸWIAHbA 
KYINAHbA Kÿmausees 


6k0 
6ra 
OKY 
OkO 
OKOM'b 
ok 


otec4 
otécs 
Otecans 
oteca 
Otecanh 
Otecars 


N.  xo46n® XO401% 
G.  xo46na xo10nex 
D.  xo4ouy XO1004N8 
À.  xoaona xo10n6ex* 
F. xo1onomB  xo10on4#x 
P.(o)xoaon$ XOAON47S 
75 
Hé60, ciel. 
N.  ué6o ne6ecé 
C.  né6a ebécs 
D. ue6y Hebecans 
A. ne6o nebeca 
F.  ne6om» He6ecasxn 
P. (0) ne6% meOecazs 
77 h 
cÂrenb, toise. 
N. câsenp cÂsenn 
G.  cârexx cakes 
D. caxeux CAREHAMD 
À. casenb casean 
F.  caxeuir Care14MH 
P.(o)caxens CaeHAXD 


79 

CYAHO, vase et navire. 
N. cÿano cfa  cyAé 
G. cÿana cÿaeus  cyAd68 
D. cyAnÿ  CyAHaMD CyAGME 
À. CYAHO  CÿYAHH CÿAG 
F. CyAuOMD cyAHaMR cyAa#x 
P.(o)cyanb  cyauaxb cyaars 


KYIIAHBF 
KYINAHLE 
FYLIAHEEMD 
RYIHAHLB 


EYUIAUBAMD 
RYIAHbA 

BYLWAHbAMH 
EYIAUBAXE 


2. Double inflexion du pluriel. 
80 


usbm», fleur et couleur. 


LBÈDTb nsbmai  usbmé 
UBbMa nBbMOBb UBbMOBS 
HBÈMy  HSBMAMD NBbMAMS 
uLBmMmb HBÈME uBbma 
HBËMOMD HBÈMAME UBbMANH 
uBbImb . HBSMAXb HBbMaAx» 
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61 

xyx>, homme et mari. 
N. MyADb MŸEN  Myxi# 
G. nÿsa nmyaék myxéx 
D. NÿAÿY MŸFRAMD MyAANE 
À. mMyäa Nyrei My&c# 
F. My&äeMb MyYÆANME MyY35244 
P.(o)nyxb MYyRAXb MyREATE 


83 
ÿroar, charbon. 

ÿro15 ÿrAH et ÿro184 

ÿraa ÿraeH  ÿro13e68 

YTAIO YTAZMD YrOASANE 

YTOAB YrAH  YrOAë# 

YTACMD YTIANM  YTOAGANX 
(0) YrAb YrAAXD YrO16475 


9 2 


np 


82 . 


Aucur», feuille. 


| AKNCMB 


aucmä 
aucmÿ 
AAC 
AACIOMD 
aucm8 


AUCH AÉCIB# 
AncmÔes : AMCIM8eSS 
AuCMAMb ANCIENS 
ANCIMEI AuCINEA 
AUCHAN AUCIISANN 
Ancaxb ANCINGATS 


84 


aépeso , arbre. 


AépeBo 
aépeBa 
ACpesy 
AepcB0 


acpepâ  ACPÉBEA 
AepéBb  AepÉBsecs 
AepeBaMb ACPEBGANE 
AepeBa  ACPEBiÆ 


ACPEBOMB ACpeBaME ACPCB5A HN 


AepeBè 


AepeBaxb ACpeBiATS 


3. Irrégularités particulières. 


85 86 | 87 
Christ. le Seigneur néproBb, église. 
N.  Xpncmôc® | l'ocnôap HÉPROBE HÉPKBH 
G. Xpncmä | lécnoaa HÉPEBH HePRBÉR 
D.  Xpucmy l'ocno4y HePRBH HCPKBGKS 
A.  Xpucma l'ocnoya HePKOBE HCPRBA 
V.  Xpncme locnoyx comme le Vominatif. 
F. Xpucmomw®» | l'ocnoaows | neprosiw HEPEBANX 
P.(o)Xpæcm$ l'ocnoa$ HePEBK neprsars 
88 89 go 

uymp, chemin. Mams, mére, AumA, enfant. 
N. nyms nymf |mamb  mémepu AMI  A/émx 
G. nym# nyméÿ | mimepu mamepék |anmémx Arméx 
D. nymx nymaur| mémepx mamepaue | Aumzmx Armsus 
À. nyms nymm | Mams Mamepe“ | AMMA Amex 
F.  nyméxs nymaus | mamepbio mamepanuu | AumAmeNS 4/6mExX 
P.(o)nymx  nymaxs AMDIAMN. AGIIAZS 


MAMePH  MAMePAXD 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE L'ADJECTIF, 
ZI NATURE ET DIVISION. 


$ 134. Toute ‘substance, avons-nous dit au 6 66, a 
des qualités inhérentes à sa nature, ou accidentelles. L'élé- 
ment du discours qui désigne Ja modification de la sub- 
stance, a le nom général de modificatif ($ 75). Les mo- 
difications, les manières d’être, c'est-à-dire; les sensations 
que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima- 
gination, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois 
nous les considérons isolément, c'est toujours en tant 
qu'elles sont relatives, qu’elles sont attachées à quelque 
substance. 

Les modificatifs sont de deux espèces ($ 56): les uns 
expriment les qualités qui demeurent dans l'objet sans 
mouvement, sans aclion, comme la grandeur, la couleur, 
Je goût, etc.; ex. seaënbié aucm®, une feurlle verte; eope- 
KiK nao4s, un fruit amer; cA4,/JKi KOpeHB, une racine 
douce. Les autres peignent la force , le mouvement, l’action, 
soit dans les bornes de la subsiance ou hors d'elles; ex. 
aucm» 3ezehrélouiK,. une feuille verdoyante; naog» pa- 
cmywix, un fruit croissant; Kôpens numaGOuiK, une 
racine nourrissante. Les premiers sont appelés ÆAdyectifs, 
et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi 

$ 155. L’ Adjectif est le mot par lequel on désigne 
une qualité qui demeure dans la substance sans mouve- 
ment ni action, comme #pachud Kaæmâur, un habit 
rouges; MO0A0,70e aépeno, un jeune arbre; xpômxan 
aymä, we ame déhonuaire; nadmehh0e m=eaänie, un 
désir ardent. 
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$ 136. Parmi les Adjectifs il y en a qui expriment 
une mauière d'être, une qualité qui se trouve dans un 
objet, indépendamment des autres objets: on les appelle Ad- 
jectifs qualificatifs, comme cHH?# rymäx», une ceiniure 
bleue; æopowan ruira, un bon livre. D'autres désignent 
une circonslance de l'objet, qui cst entièrement hors de 
lui-même, et qui n'est qu'accidentelle: on les nomme Adjectifs 
circonstanciels; comme nece, fout; mnériñ, beaucoup; 
mnéë, autre; ueimbiunik, d'aujourd'hui, sabuni&, d'icé. 
(A cette classe appartiennent aussi les Numératifs, dont 
nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha- 
pitre.) D'autres enfin expriment un rapport d'appartenance, 
de possession, la relation d'un objet à un autre, dont il 
dépend: ce sont les Adjcctifs possessi fs; comme omuëes 
aomb, /@ maison du père; teroeñtwi raast, l'œil de 
.Thomme. 

Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont 
individuels, formés de la dénomination de tel ou tel in- 
dividu: wapés®, du rot; æénum® , de telle ou telle femme; 
Msänosr, de Jean; spécifiques ou d'espèce, formés des 
noms qui désignent l'espèce entière d'objets animés, ou 
des dénominations d’un peuple, d'un état, d’un rang: uâp- 
crië, royal; æéuckiit, féminin; Ppanuÿsckik, français; 
pepôaoæit, de chameau; ct enfin matériels, formés des 
noms des objets matériels: 3o1omôi, d'or; cocnéBmit, de 
sapin; TañHAaHBË, d'argile. 

$ 137. La propriélé commune à tous Ics modificatifs 
(adjectifs et participes ) est leur dépendance, ou leur con- 
cordance avec le substantif, en genre, en nombre, en cas, et 
quelquefois aussi en diminution. Cctte propriété est une suite 
nécessaire de l'indivisibilité de la modification d'avec la sub- 
stance, sans laquelle celle-là ne saurait exister. 
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Remarque 47: On rencontre quelquefois dans le discours 
des Adjectifs sans substantif, comme canoë, xo164u0e, 
rocmHxag; dans ce.cas le nom auquel ils se rapportent, 
est sous-entendu: CAbnôM tezoërérs, un homme aveugle; 
xo10410e xYÿuanse, un mets froid; KÜMKAMA TOCMHBAS, un 
salon (une chambre destinée à recevoir Les visites). 
$ 138. La première conséquence de la concordance de 

Adjectif est sa déclinaison, ou le changement de sa ter- 
minaison pour indiquer le genre, le nombre et le cas. 

La scconde conséquence de celle dépendance est Zapo- 
cope (raccourcissement ) ou la paragoge ( allongement ) de 
sa terminaison. L’Adjeclif qualificalif peut être joint à son 
substantif de deux manicres: d’abord immédiatement, par 
apposilion: 466pui uerostrk®, un honnête homme; yp2 
nôe gabao, une mauvaise affaire; 6phHan co64ka, un 
chien fidèle; 6écmpna néxuuusr, des ciseaux aigus; en- 
suile par allribution, au moyen du verbe d'existence (qui 
dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps 
présent): aexoptire (ecme) 406p8: l'homme est honnéte; 
añao 65110 Jÿpno, l'affaire a été mauraïse; co64xa 
(ecme) ermpnd, le chien est fidèle; némnuux 6ÿayms 
ocmpui, les ciseaux seront aigus. Dans le premicr cas la 
terminaison est pleine ou allongée, et dans le second elle 
est apocopée ou écourlée. 

Remarque 48. L’Adjectif, joint immédiatement au sub- 
stantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo- 
copée, ce qui arrive sur-tout en poésie, où l'on est sou- 
vent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots; ex. 
CK803B Abcb Apexÿts (pour 4pexÿtuik), à travers une 
épaisse forêt. | 
$ 139. Toute qualité est susceptible de divers degrés; 

ex. y meHA mp pas66pa 6ymârn: ojnâ 0RA06aMa, apy- 
rän 614, a mpémea dteub 6mAaG, j'ai trois sortes de 


24 
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papier: l'un est blanchätre, le second est blanc, et le 
troisième est très-blanc:; 6ymâra Gmsäem» 6424, HÉKo- 
mopaa Groarse apyréit, caman 6R2an PeANOUHMAEMCA 
Bcäroï uxôk, le papier est ordinairement blanc, il y en 
a du plus blanc que d'autre, le plus blanc est préféré 
à tout autre. 

Ces exemples font voir que les. degrés des qualités 
sont ‘absolus, lorsqu'il ne s'agit nullement de comparer 
deux ou plusieurs .-objets, mais que l'on veut seulement 
diminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatifs 
lorsqu'on détermine une qualité cn comparant des objets 
entre eux. 

$ r4o. Les degrés absolus des qualités sont: 

. Le dénominatif, qui désigne la qualité simple; ex. 
tépnoe auuëé, Un visage noir; PbLRGA a06ma4s, un Che- 
eal roux. 

2. Le diminutif, qui exprime une diminution de la 
qualité, comme zepaoeamee auuêé, un visage noirâtre; 
peuxeedman aôwmags, un cheval roussâtre; ou bien qui 
adoucit l'expression, pour l'accord de ladjectif avec son 
subslantif; ex. eéphenbKkoe amauxo, un pelit visage noir; 
pitxenvkan aomägxa, un pelit cheval roux. 

3. L'augmentatif, qui augmente, qui renforce la 
qualité dénommée, comme éecbMa tépnoe auuê, un visage 
très-noir; npeÿHHbii “exozÿr®, ur homme tres-seusé; 
a6maye peiéxontka, le cheval est bien roux; B6a1oct 
Gklau zepnhëronvru, les cheveux étaient extrêmement noirs. 

$ r4r. Les degrés relatifs des qualités, qui sont con- 
nus sous le nom de degrés de comparaison, sont: 

v. Le positif, qui exprime simplement la qualité d'un 
objet sans aucune comparaison; comme 340% uezonëk®, 
un méchant homme; nycman cmens, une lande aride; 
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HA A0 aum#, un charmant enfant. C'est le dénominati f 
dans les degrés absolus. 

2. Le compare 'f, qui indique la supériorité ou l'in. 
fériorité d'un objet à l'égard d’un autre, dans une de ses 
qualités; comme Smom “ea0BHKB 34786 B6AKa, cet homme 
est plus méchant que le loup; moë aumA mnt mure 
æ*snu, mon enfant m'est plus cher que la vie; mams 
ecms cménn emé nycmmbümwin, là il y & des landes 
encore plus arides. 

3. Le superlatif, qui énonce la supériorité d’un objet, 
dans unc de ses qualités, sur tous les autres objets de son 
espèce; ex. BOMBE CM SAOÙ “eroBbkB, c0i/à le plus 
méchant homme ; 8mo aumä cémoe Hkaoe, c’est l'enfant 
Je plus charmant. 

$ 142. Les paragraplies précédents font voir les divi- 
sions et les propriélés des Adjectifs, ainsi qu'il suit: 

I. Les Modificat: fs. 

1. Le modificatif non-actif, l’ Adjectif. 

r) Qualificatif, 
2) Circonstanciel. 
a) individuel. 
3) Possessifs : b) spécifique. 
c) matériel. 

a. Le modificatif actif, le Participe. 

II. Les propriétés et accidents des Adjectifs. 

1. La concordance avec le substantif. 

a) les trois genres. ] Voyez à cet 

b) les deuxnombres. dr Pre 
pitre u 

c) les sept cas. stanuif, 

d) la diminution. 

a) pleine ou allongée. 

b) apocopée ou écourtée. 


1). La déclinaison: 


2) La terminaison: 
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a. Les degrés de qualification. 
| a) le dénominaiif. 
1) Absolüs: { b) le diminutif. 
| c) l'augmentatif, 
a) le positif. 
2) Relatifs: À b) le comparatif. 
c) le superlatif. 

Remarque 49. La concordance est une propriété com- 
mune à tous les Adjectifs; mais l’apocope de la termi- 
naïison et les degrés de qualification ne se trouvent que 
dans les Adjectifs qualificatifs. 
$ 145. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif, son in- 
flexion priucipale est le nominatif singulier masculin, au 
positif (ou dénominatif), dans la terminaison pleine: tous 
les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa- 
miner d’abord la formation des Adjectifs dans cette in- 
flexion fondamentale, ct ensuite leur motion ou variation, 
pour exprimer les autres accidents. 


II. FORMATION DES ADJECTIFSs. 


$ 144. Les Adjectifs, en raison de leur formation, 
sont, ainsi que les substantifs, simples et composés. 
1. Les Adjectifs stmples peuvent étre: 

a) primaires, lorsqu'ils sont immédiatement for. 
més d’une racine génératrice, avec l'addition d’une 
racine élémentaire, qui distingue cet élément du 
discours et en fixe le genre, comme nés-xi, 
nouveau; 6ba-mit, blanc; raÿn-wit, sot. 

b) dérivés, quand ils sont formés d’autres parties 
du discours, comme cymecmBnmenrani#t, subs- 
tantiel; YMHAMMeNBHHË, Glendrissant; sce- 
riäumiä, perpétuel, du nom-cymecmsé, du verbe 
yMuamms, et de l’adverbe sceryé. 
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c) secondaires, s'ils sont dérivés des Adjectifs pri- 
mitifs, comme 6$aenskit, un peu blanc; 6$- 
aosämumñ, blanchätre, qui dérivent de 6fanrit. 

2. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri- 
vés des noms composés; comme ma4oBôjamit, Où à l y a 
peu d'eau, 6axaropasÿmumi, prudent; formés de ma1o86- 
aie et Guaropasÿmie. ° 

1. Des Adjectifs primaires. 

$ 145. La formation des Adjectifs primitifs (ainsi 
que de tous les Adjectifs en général) s'opère, comme 
dans les substantifs, par le moyen de certaines racines 
élémentaires, qui sont: 

1. Les leltres finales, qui distinguent cet élément du 
discours et en fixent le genre. 

2. Les consonnes caractéristiques et les syllabes in- 
verses, qui précèdent les lettres génériques. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 

TT) ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES, 

$ 146. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs 
la sisnification de cet élément du discours, sont: 








Désin. pleines. Dés. apocopées. 
pour le masculin: sit, (où), if; D) DB. 
pour le neutre: oe, ee, pre; O0, e. 
pour le féminin: aa, fa, 4; a, 4. 
pour le pluricl: xre, pra, ie, ia, pu; BI, M. 


On voit par-là que le genre masculin dans la dési- 
nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle, 
et que le neutre et le féminin ont outre cela dans la dé- 
sinence pleine une voyelle précédée d'une demi-voyclle. 
Exemples : 6tan, blanc; cyxô&, sec; cümiñ, bleu; añci, de 
rénard; Ôba2, cuu5; — Übaoe, cuee, añcie; 6810, cmuës — 
Otaaa, chuas, añcha; 6$añ, cunñ; — 6bate, 6daa, chuie, cé- 
nis, AMCDH; OA, cui. 
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$ r47. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 
Simples. Composées. 
K. ax, eKk, HK, OK, — HK;fOHEK, €eHEK;  OXOKHEK, ‘ 
x { 
JÆ]. — eu. 
P. — ep, — op. 


H. ax, en, MH, OH, HH, AH; OBCH, €BeH; e4er. 


EXOHEK ; OIUCHEK, CUICHEK. 


T,. am, — um;— — — oBunm; oBam, esam. 
B. as, ep, nB, 0B; — 48. 
M. — em, um, om. 
UT. 
YU, ax, au, yu, ru. 
UK. amy, un, Yu, rom. 
CK. OBCK, €BCK. 
CT. acrr, enr. 

$ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con- 
sonnes ou syllabes, se forment les désincnces de ious les 
modificatifs, tant des Adjeciifs, que des participes actifs et 
passifs, des numératifs et des pronoms adjectifs. Les 
exemples de cette réunion se trouvent plus bas. 

Quant aux racines élémentaires préfixes, aulrement 
dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont 
été données pour les substantifs, au $ 106. 


II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 


$ 149. Les désinences des Adjectifs, formécs par l'ad- 
dition, à une racine génératrice, des lettres génériques, 
et des consonnes et syllabes caractéristiques qui précèdent, 
ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifi- 
cation de cet élément du discours, ainsi qu'on peut en 
juger par les exemples suivants: 


Ps 
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Ki, GKil, eKIKH, UKIM, OKIU, AKIUÛ, indiquent des 
Adjectifs qualificatifs: kpômxi#, doux, bénin; ojuué- 
xiñ, /e méme; gaaaërik, lointain; seaukit, grand; 
oaunériä, soUlaire; asoakxiit, double. | 
OHbKIH, eHbKit, désignent des diminulifs: anéronpKi, 
un peu léger; müaensrit, peiit. 

OTOHCKE, EXOHCKE, OWEHCKE, eWeHeKS, des augmen- 
talifs: aeroxoner? ou aerômenek®, frès-léger; maac- 
XOHeKB OU Maïëémenckb, bien petit. 

æit, désinence d’un petit nombre de qualificatifs: Bém- 
xit, ancien; TayxXO, sourd. 

Ab, Avi, des qualificatifs: ménasrit, chaud; rnc- 
an, Gigre, où la consonne x cst auxiliaire; 4e6éamk, 
solide, corpulent; maméamit, lourd. 

Ab, des qualificalifs, formés des participes passés des 
verbes neutres: cHmanit, enroué; runaét, pourri; 
sphastit, mûr; apäxawit, décrépit; Btanit, flétri. 
puik, eptiü, opuix, désinenccs qui se rencontrent ra- 
rement: MméKpuä, humide; méxpuit, généreux ; nx- 
mepo (anc. nAmepwit), cinq; xomôpmit, lequel. 
Hbi, H1M, désincnces de plusieurs qualificatifs, où la 
consonne }# est auxiliaire: AuBHHË, &onnant; 3emn6ü, 
terrestre; npéænit, précédent; atmuit, d'été. | 
enHbix, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
cmeo ct mea: uÿBcmBeennuä, sensuel; xâecmBen- 
sh, de qualité; moximsenumi, de prière; xä- 
mBeHHHh, de /@ morsson. 

HHbii, des pailicipes passifs au temps passé: tnman- 
nt, lu; G6xarénamit, fortuné; BuAbHHHË, PU; pas- 
DhAHHWÉ, dispersé. 

HDI , AHblÉ, eHblü, AHbiü, des Adjcclifs possessifs, 
formés des noms d'objets matériels: æeabsumi, de fer; 
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KOÔÆAHHËÉ, Cculanée; uepBaéani, de Pourpre; cepé- 
6panui, d'argent. 

— unbiü, des posscssifs spécifiques: assiumë, de lon; 
mypassuami, de fourmi. 

— UH6, binô, des possessifs individuels: Mapiunr, de 
Marie; nmüiuvu», de l'orseau. 

— OBHbIL, eehbil, des qualificatifs, dérivés des noms 
primaires: gyxéBani, spirituel; naauévauit, /amen- 
table. 

— ebubit, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
6a: pspauéôuwit, médicinal; yué6nmi, znstructif; 
BO1ILÉGHHN, MAgIqUeE. 

— eAbHbiit, des qualificatifs, dérivés des noms verbaux: 
dyBCMBHMCAsHnË, sensible; cmepméasumi, mortel. 
T. mu, miu, désinence de plusicurs numératifs ordi- 
naux: yemsCpmHi, quatrième; mpémiit, frorstème. 
— mb, désinence de plusieurs participes passifs: mép- 

mu, frolié; Gimuit, batlu; n34mmai, pris. 

— ambid, umebix, désinences qui indiquent dans un ob- 
jet l'existence de certaines parties : rop6ämmi bossu; 
xocmMämt, selu; cepaimi, colérique; suameunmurit, 
célèbre, distingué. 

— osumeik, désinence des qualificatifs, formés des noms 

qui expriment l'abondance, l'habitude, la réitération de 

la qualité: 3omosimuit, économe; aeaosnmni, glacial ; 
naogostmui, fertile; rpanosimui, à facettes *. 





* Un édifice du Kremle à Moscou porte le nom de lpao- 
pémaa Îlaañma, et cela parce que le revêtement en est fait de 
plusieurs angles ou facettes: ainsi ce n’est point un palais de 
granit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus- 
sie de Karamzine, tome VI, p. g2. 

(Note du Trad.) 
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— 06amtix, esamtii, des diminutifs: xpacnoBémmi, rou- 
gedtre; pxesémnä, roussäire. 

B. osuü, een, des possessifs, formés de noms d'objets 
matériels: cocnéBmit, de sapin; xy66Bmit, de chéne; 
xoamésmi, de loile; rpywerô6k, de poire. 

— Gébil, U6blk, nAGebii, désinences qui expriment une 
abondance de qualité: Beanuäpnait, haulain; KpOBBMË, 
sanglant; xepBHBBiË x Cerreux; abHMBHIË, paresseux ; 
KYAPABHË, Crépu; AMPABH, /rOué, | 

— 066, e88, des possessifs individuels: crrnôg», du fils: 
1japéBb, qui appartient au 1zar. 


M. enviü, umbin, omu, des participes passifs au présent: 
numäemb#, nourri; Hocumuit et HecOMM, porté, 
HIT. wi, des parlicipes actifs au temps passé: abaasmiä, 
ayant fait; nécwiit, ayant porté. | 
YU. auiû, Ath, ytit, roi, des qualificatifs, formés de 

parlicipes actifs et neutres: aexäâuit, couché; runx- 
uiä, bourllant ; rpemÿuiä, résonnant; ropiouif, chaud. 
I. au, AwIK, YUIK, HuiH, des participes actifs et 
neutres au temps présent: Baauäuiä, /rainant; Bñan- 
uit, soyant; mexÿwik, coulant; mmbiomiñ, ayant. 
CK. cxiü, des possessifs spécifiques: Pÿccrik, russe (qui 
concerne la nation); Pocciäcriä, russe (qui concerne 
l'empire); somuckit, militaire; apÿæecrit, amical. : 
— oecKik, eecxiu, des possessifs spécifiques, formés pour 
la plupart des possessifs individuels: Hlenrpéscriü, 
Bacnasescriä, propre aux Pierre, aux Basile. 


CT. acmuü, ucmeiü , désinences qui ont la même signi- 
fication que amuik et umbk: 3y6âcmmi, qu a de 
grosses dents; poräcmui, qui @ de fortes cornes; pb= 
“AcmHË, éloquent; ropucmuk, mOoniagneux. 
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II. PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES 
ÉLÉMENTAIRES. 


$ 150. Dans la formation de l’Adjectif primaire, les 
racines élémentaires s'unissent aux génératrices par Îles pro- 
cédés ordinaires ($ 110), c’est-à-dire, ou immédiatement: 
ca46-1#, faible; rôpa-viü, fier; csbx-7X, frais; MmAx-IX, 
calme, ou par le moyen des lettres auxiliaires: mên-2-rrë, 
chaud; rüc-1-wñ, aïgre; pâs-n-wi, égal; cpéa-n-it, 
moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé- 
remment; tels sont: Beck, {ouf; xkäæawit, chacun, ainsi que 
les Numératifs, dont nous parlerons dans un article séparé. 
2. Des Adjectifs dérivés et secondaïres. 
151. La formation des Adjectifs dérivés et secon- 
daïres est exposée en partie dans l’'énumération des racines 
élémentaires. Elle s'opère, comme celle des primaires, par le 
simple changement de Îla terminaison du substantif; ex. 
3soaomôk, d'or; avec l'intercalation des lettres auxiliaires: 
THBBAMBHÉ, COlérique; pâsocmurit, joyeux; CyKOHHHIË, 
de drap; xpôsexrnmëä, de toit, et quelquefois avec la 
mutation des gutturales et de la linguale: 3opôænmi, de 
roule; Gpärumi, nuplial; ymnôk, auriculaire; xonéuwami, 
final. Mais il est des Adjectifs dérivés et secondaires, qui 
demandent un examen particulier; ce sont: 
déri , 1. Les Adjectifs possessifs individuels. 
érivés : re I | 
2. Les Adijectifs possessifs spécifiques. 
| 3. Les Adjectifs diminutifs. 
sccondaircs : te à 
| 4. Les Adjectifs augmentatifs. 
Leur formation est développée plus bas. 
$ 152. Des participes dérivent des Adjectifs quspsee 
Afs de la manière suivante: 
. Le participe présent des es neutres change sa 
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terminaison wzk en tiü; ex. ropauiñt, brélant, ropauiñ 
et roprouik; runawiä, bourllant, xanñuiit et xunÿuiit; 
aexâmif, gisant, aemäuiñ. Le participe prétérit se change 
en AIX: ynâsumik, ynâan, déchu; ruñemi, rHmaôü, 
pourri; sAamiit, B4and, flétri, fané; snsmit, ænaoû, 
dogeable. 

2. Dans le participe passif on élide”quelquefois une 
des deux consonnes x; ainsi de yuëénHmi, 2ns/ruit, on fait 
yueHnk, savant. D'autres fois le participe reste intact 
nouménasri, respectable; cosépménnmit, parfait. 

Remarque 50. Le participe ainsi métamorphosé perd ls 


‘ signification du temps, mais il a la propriété des Adjectifs 
qualificatifs d'exprimer les degrés de comparaison. 


I FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
INDIVIDUELS. 


$ 153. Les Adjeclifs possessifs 2ndividuels désignent 
la possession de tel ou tel individu; comme fIlempésr, 
de Pierre, qui appartient à Pierre; moaowiumme, de la 
Jeune femme. Xs se terminent en 068 » €66, UHG, bIRB 
(n. o, f. a), et se forment ainsi: 
Noms primitifs.  Poss. individuels. Exemples: 
1. Les noms en 6 chan- Cuab, fils, CHHÔ8D; nonr, 
gent en général 5 en ... 08 { prêtre, n0n082; ROM4pr, mou- 
cheron, Komap6r®. 


2. Ceux en 5 précédé Cmpaxt, garde, cmpâzest; 
d’une chuintante ou de la oménx, père, OMNéBL; HaPhs 
linguale, et ceux encet h#, roi, napéB? ; repôñ, héros, re- 
ont eee... €Bb | pôert. 

3. Ceux en a, # et & Di6a, grand’ mère, 646mn?; 


changent ces lettres en . nu» < Mari, Elie, Masfar; cserpôss, 
belle-mère, cHeKpOBKH®. 
4. Ceux en ya changent Atsäua, fille, AbB4qHIEE ; rôp- 
&AeDe.... eee... HNb Anna, tourterelle, répaanum. 
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[ faut observer que la syncope que subit le substantif, 
reste dans l’adjectif; ex. [äserar, Paul, Tläsaosr; est, lion, 
ABBOBD; 3440b, lièvre, 34üneBb; BOpo6e, moineau, BOPOOLEBE. 

Les exceptions sont: l'ocn645, le Seigneur, T'ocnôaens; 
6pamr, frère, 6pimaun»; My#®, mari, MŸSHUHS ; Aros? , Jacques, 
HroB1e ; loss, Job, lepaes®; Mamb, mère, MâMEePHHD; A0, 
fille, aôtepaur. 


Remarque 51. C'est de cette manière que se forment 
plusieurs noms de familles et surnoms; comme OpA687, 
Mypasrèse, Aepräsumt, Téinumn» (de opéi», aigle; mypa- 
Bé“, fourmi; AepñiBa, pouvoir; HAAnUA, massue), ainsi 
que les noms des villes, villages et hameaux ($ 117); 


comme Kosa685, Maräpses», [apñnun?», Bopoanné, Iép- 


ro408a ( de rosé», bouc; Maräpii, Macaire ; napäna, reines 
Gopoaëñ, barbe; Perkele (finnois), diable). 


I. FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
SPÉCIFIQUES. 


$ 154. Les Adjectifs possessifs spécrfiques ont rapport 
h tous les individus de Ja même espèce ou de la même 
classe; comme nmnuik, d'oiseau, qu appartient aux oi- 
seaux; asBHAH, propre aux lions. Ils ont unc terminai- 
son principale: 2% (n. se, f. 2A), et quelques autres qui 
s'en écartent, savoir: CKIX, WKIK, UHbiü, désinences qui 
se forment de la manière suivante: 


7 se ee, # ® 
Noms primitifs.  Poss. spécifiques. | Exemples. 
# °v 
1. Tous les noms en Xoï0n®, serf, XOA10n1IH; KO- 
général changent leur mâpr, moucheron, Komäpiü ; 
lettre finale en ....,.:i8 onéab, cerf, OAÉHif; cO6oAr, 


zibeline, co6daiü; Kro3ä, chèvre, 
KO3iK; KOPOBa, vache , KOpOBiü; 
pñ6a, poisson, pAôiR; MHIM; 
Re 
, Usouris, MAI. 


Formation des Adj. possessifs spécifiques. 


a) Les consonnes 
commuables: 2, x,27,,1, 
4, subissent dans ce cas 
leur mutation. 


b) Les monosyllabes 
ajoutent la syllabe for- 
mative ‘des poss. indi- 
viduels, 06, e6, et ont . 

c) Les noms des jeunes 
animaux qui ont le plur. 
en 4ma et ama, et quel- 
ques autres ont ...,. 

Quelques Adjec- 
tifs formés des noms de 
nations, de rangs, de 
et aussi des 
d’ani- 


vocations, 
noms collectifs 


maux ont... se 


Quelques-uns, admet- 


( 


| 


iñ 


ui 


OBI 
eBlü 


Adi 
adié 


tant la mutation de _. RIH 


consonne finale, ont . 


noms 


3. Quelques 


ne 


changent leur finale en uubi 


) 


- 
= 
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Boxr®t, Dieu, Bôxi; Bo1r®D, 
loup, 80aui; co6âsa, chien, 
co6äaik; nbmÿx», coq, ntmÿ- 
mi; Mÿxa, mouche, mÿuié, 
aé6exB, cygne, 4e6ARiñ ; roBé- 
A0, gros bétail, rosÂxiñ: o8- 

brebis, oBéuiñ; nmhéna, 
oiseau, nmHdit. 

Caions, éléphant, caonôsin; 
Bo, boeuf, BO10Biñ; KOHb, 
cheval, Kouésif (et KOnckik}); 
Benps, sanglier, Bénpesih. 

Terénokz, veau, merAaif ; 
mepebéuor®, poulain, &epe6i- 
ui; MHIUÉHOKL, souriCeau, Mbl- 
mäâuiä; 6H, taureau, 6nuä- 
din (et 6Hix ). 

Dpaanÿ3r, Français, Ppau- 
nÿ3cri; Pych, nation russe, 
Pjcekit; 64pan», seigneur, 6äp- 
CHiIH j KPeCMPAHRHD, paysan, 
KpecmPbAuCKIK ; 38Bpb, bête sau- 
vage, sBbpcKif; ckom®», bétail, 
CKÔMCKIN. 

Bypaäñk®, rustaud, 6ypaänié; 
AYp4K'®b, sot, AYPANKIÉ; FYNnÉH, 
marchand, synédaecrif; BAa4b- 
1e», souverain, BAAADAb1ECKie 

l'ycb, oie, rycHani; r01y68, 
pigeon, ro1y6Habif ; ÆYPABAb, 
grue, ÆÿYPaBAAHHË ; 4eB», lion, 
ABBÉHBIH ; A011a4b, cheval, 10- 
majfuni; coBâ, hibou, cosf- 
HbE. 


Les exceptions à ces règles sont: Ko3Ca2, bouc, RO310B6ik ; 
spomz, taupe, KPOMOBHÉ;.MOP&D, 7207Se, MOP&ÉBHÉ; HrPORD; 
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joueur, urpéurif; MO210AËD, jeune homme, moroaéurix; H$- 
men», Allemand, Hinénrié; chnubä, cochon, chuuôï. 

Les suivants ont plusieurs terminaisons! FŸpHi, poules, rÿ- 
pid, RYpAGIK et RYPAHW; RHA3B, prince, KRHAROË et KHAKECHIH ; 
cmapÿxa, vieille femme, cmapÿmiä et cmapÿmenik; ÿmKa, ca- 
nard, ymA‘dIK et ymMun. Le nom ueaopbrt, homme , comme 
animal, fait 4exosbaiñ, et comme étre raisonnable, wea1orbie- 
chif; ex. de10B#4iñ raa32, œil de l'homme; meaostas TOA0B4, 
une tête d'homme; seaosbiecsif ym®, l'esprit humains weaortie- 
cria ca40ocmma, les faiblesses humaines. 


III FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. 


$ 155. Les Adjectifs diménuti fs, qui ne peuvent être 
formés que des Adjectifs qualificatifs, sont divisés en deux 
classes : 


1. Ceux de la première classe indiquent une diminu- 
tion, un défaut de qualité dans l'objet et se terminent en 
osamvii el esarmnbik, désinence qui répond à la termi- 
naison française dire; comme xpacnobämoe cyKknô, du 
drap rougeûtre (qui tire sur le rouge, mais qui plait 
moins à la vue que le drap rouge proprement dit); caaa- 
KkoBâMAA BO4â, une eau doucedire (d'une douceur fade ). 


2. Ceux de la seconde classe, terminés en entx1x et 
oHxi, n'expriment point une diminution de qualité, mais 
ils s'emploient par affabilité, pour adoucir l'expression, ain- 
si que les diminutifs caressants ($ 119), ou bien pour 
observer la règle donnée au $ 157, qui veut que l’Adjec- 
tif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi- 
nutive; ex. 406pensriä Cmapwuërx?, un bon petit cteillard; 
méaemEkan 4#BOuKa, une pelite fillette; xpäcnensxie 6am- 
maux, de pelits souliers rouges. 


Les Adjcctifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit: 
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Adj, primitifs. Adj, diminutifs. Exemples. 


r. Ceux de la pre- Ctpuif, gris, ctposimui ; 
mière classe changent mécuné, étroit, MCHOBÂMEI ; 
uk et ik en . ..... OBaNHE { réprkif, amer, TOPBEOBÂMHË ; 
ou, selon la propriété céaif, bleu, cunesâmuk; pd- 
de la désinence, en . eBamHE | #if, roux, pHxeB4mui. 

2. Pour ceux de la Btanë, blanc, 6$aenpbrii; 
seconde classe, on MÉAHH, Charmant, MAäaeubkiÿ ; 
change uk et ik en . exbkiä xérsif; léger, 1éronbkif; Beak- 
ou, après une guttu- Rif, grand, BeAMROHBRIH; Cy- 


rale, en ....... Oubkif (| xôK , sec, cÿxombkif. 


IV. FORMATION DES ADJECTIFS AUGMENTATIFS. 

$ 156. Les Adjectifs augmentatifs expriment l'abon- 
dance, la superfluité d’une qualité dans l’objet, et sont ain- 
si l'opposé des diminutifs de la première classe. Ils se 
forment en changeant la terminaison de l’Adjectif primaire 
en etœoneks et euehekë, où, après une gutturale, en 0xæ0- 
Hexs et Owenexs (n. nèkO, Î. Heka, pl. nexu); ex. 
MâiHiË, pDelil, maaëéxonek® et mauéurenek», Out petit; 
acrxkik, léger, aerôxoner® et a1er0mener®, /out-G-fait lé- 
ger. Ces Adjectifs s'emploient toujours par attribution, dans 
la désinence apocopée. 


III. MoTIoN OU VARIATION DES ÂDJECTIFS. 


$ 157. Les Adjectifs éprouvent trois carialions dans 
_ Jeurs désinences, savoir: 

1. L’apocope de la terminaison. 

2. La formation des degrés de comparaison. 

3. La déclinaison. 


1. Apocope de la terminaïson. 
$ 158. Ayant regardé ($ 143) la désinence pleine de 
l'Adjectif comme son inflexion fondamentale, nous devons 
montrer comment se forme la désinence apocopée. 
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Les désinences apocopées, comparées avec les pleines 
’ P ? 
sont, pour les trois genres et les deux nombres. 
Singulrer. Plurtel. 


neut,  fémin. n. et fém. 


CT CD. / PR ln CS 
Dés. pleines: ni, ik; oe, ee; aa, aa; 5e, ic; 
Dés. apocop: », 5j 0, €; à, 4; M, M; 
Exemples. 
’ (2 ? ’ » , ’ / » ? # _ e 
HÔBHE, CHHIH; HÔBO, CAE; HÔBAA, CHNAS; HÔBBIE, CHHiC; HÔBHIA, CHHIA. 
HOBb, CHHb; HÔBO, CHHÉ; HOBÂ, CHHÂ; HÔBH, CÉHM; HÔBHI, CHHM. 





HA, 14. 


Hi, M. 


Les exemples ci-dessus font voir que l’apocôpe s0- 
père en changeant, au masculin, la désinence pleine v1# 
en #, et 24 en 8, et en retranchant, au neutre et au fé- 
minin, ainsi qu'au pluriel, la dernière voyelle e ou A, en 
observant les règles suivantes: 


Règles. 

1. Les Adjectifs en &# précé- 
dé d’une gutturale ou d’une 
chuintante (2,K,T;X,11,t,14), 
changent i# en 5 pour l'apo- 
cope; ex. 4oporôë, cher, 46- 
por»; BeañKif, grand, BeAñKb; 
CyxXO, sec, CYX2; AWMIH, ro- 
buste, AtE®; xopômuik, bon, 
XOpÔu 3 KOAHUIH, piquant , 
ROAÏA ; MOIUIË, 4 jeun, MOUS. 

2. Si, dans la terminaison 
pleine du masculin, il se 
trouve deux ou plusieurs con- 
sonnes, on intercale dans ce 
cas à l’'apocope la voyelle auxi- 
l'aire o ou €, selon la propri- 
été de la consonne précédente; 
ex. Ephurif, fort, KPbHOK? ; 
Aërnif, léger, aerôkb; sa, 


Exceptions. 

Les Adijectifs suivants font 
leur apocope sans l'insertion 
des voyelles auxiliaires: 
Gopsôû agile, Bémxif vieux, 
rôpasé fier, apAxani décrépit, 
341xamit moisi, Kpÿrabi rond, 
MHAOCÉpPAHH  miséricordieux , 
mépmsuÿ mort, MO3raHIä gâté, 
nârank violent, u0ô41H8# lâche, 
nyxiHh enflé, cuÿranü basané, 
mBépAniä ferme, ménanü chaud, 
mpésBsä sobre, mÿcKAHÉ terne, 
dépcmBHÉ rassis, ainsi que ceux 
en pui et mu“, comme 6i- 
cmpu rapide, môacmuii épais. 

Les Adjectifs en exxb4 (aon 
exnik ni %HXAUH) font leur apo- 
cope en ex5: cBOGCMBEHHHIE ; 


propre, essentiel, cROKCMBeH. 


Apocope dé la 


méchant, 301%; pt3Bbif, pétu- 
lant, pbsô8®; mé&kiñ, lourd, 
mÂxert; KÉCAHIË, aigre, Ki- 
cear:; cBbmanä, clair, Crb- 
meàï2.' Les adjectifs en xu“ et 
Hik prennent dans ce cas la voy- 
elle e: stpani, fidèle, Bbpenr; 


ÉCMUHEHÉ, rai, HCMHUeND; | 
apésuiñ, ancien, Apésenb; hC- | 


RpeuHif, sincère, MCKPCHEHP. 
3. Les demi- voyelles & et # 
se changent dans l’apocope en 
e; ex répbkif, amer, TOPERD; 
CHADBHHIM, vigoureux, CHACH ; 
Goükiñ, téméraire, 66ekb; cn0- 
soüani, trançuille, CnoKk0cH». 
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Il en est de même de ceux 
qui dérivent des participes: 64a- 
méannä, heureux, 6aaxén», 
avec la distinction que l’Ad- 
jectif conserve les deux x au 
féminin et au neutre, ainsi 
qu'au pluriel, tandis que le 
participe n'en a qu’un; ex. CO- 
Bepliénnbiü,parfait, COBEPINÉNH?, 
LIÉHNO, MÉHHA; COBEPILÉHD, ac- 
compli, mend, mesä. 
L'Adjectif ndannñ, plein, 
? 
prend la voyelle 0: noiou?; et 
24 CG si. . 
AocmOMnHü, digne, fait 40- 
cmoômez. | 


ï 


$ 159. Les Adjcctifs qualificatifs peuvent avoir les 
deux désinences, pleine et apocopée; les possessifs indivi- 


duels n'ont que la terminaison apocopée; et les possessifs 


spécifiques et matériels, ainsi que les Adjectifs circonstan- 


_ciels, n'ont que la terminaison pleine. Les Adjectifs dimi- 


nulifs peuvent avoir aussi les deux désinences; quant aux 


augmentalifs, ils ne s’emploient que dans la forme apo- 


copée. 


Remarque 52. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui 
n'ont pas la terminaison pleine, savoir: paa», joyeux, 
aise; TOPA34», expert, et d'autres qui n’ont pas la dési- 
nence apocopée; comme 6oxwmôiñ, grand. L'adjectif cir- 
constanciel Becb, fout, n’a que la désinence apocopée, 
mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant. 
BcÂki, chaque, se trouve aussi quelquefois dans la forme 
apocopée e@Cczxs, maïs seulement au nominatif singulier 
masculin, et jainais non plus comme attribut. 
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a. Formation des degrés de comparaison. 


KR COMPARATIF. 

$ 160: Le Comparatif a, ainsi que le Posilif, deux 
terminaisons: une pleine, employée lorsque l'Adjectif se 
trouve immédiatement avec son substantif, ct l’autre apo- 
copée, lorsqu'il est joint au nom par le moyen du verbe 
d’exislence; comme erprbru à apyr», un ami plus fi- 
deéle; moù apyre 6611» er pHTe, mon ami a élé plus fidèle. 

Elles se forment de la désinence pleine du Positif. 


$ 161. La désinence apocopée du comparatif, qui est 
la mêmg pour les trois genres et les deux nombres, a deux 
formatjons : l’une régulière en #æe, et l’autre irrésulière en 
e, précédé le plus souvent d’une chuintante, ainsi qu'on le 
voit ci- dessous: 


Positif. Comparatif. Exemples. 

Les Adjectifs en CaäGni, faible, caaôte: cii- 
général changent leur nif, bleu, caute; pymiuuÿ, 
finale du positif, uk et vermeil, pymäube; Kocô“, de 
if, en + … ... . + $e travers, rocbe; ropäuif, brü- 


lant, ropaste; momif, à jeun, 
’ ee 

momie; CHABHHM, vigoureux, 

CHABHbE ; CHOKOËHHE, tranquille, 


caoro“nbe. 
i e LA : e ” ” 2 
2. Ceux qui ont une Tyrôt, raide, mÿ#e; MArkiH, 
des consonnes com- | xe mou, MArde; Cyx0ÿ, sec, CŸ- 
muables, 2, #, Z, 4, m, ] 4e me; XYAOM, mauvais, xÿ#e; 
cm, subissent la muta- } me KpyMmô, éscarpé, Kpÿie; ‘14- 
e e… #” 
ton, et ont . ee . ue CMBIH, pur; yuule. 


Les exceptions à ces ‘règles sont les suivantes: 
Q Q La . ? Lé Là 
1. Les Adjectifs: ruba0ë, bai; ropäsib, expert; ropann, 
fier; muaocépauñ, miséricordieux; CHAGË, gris; RÉAMHH, Jaune; 
JAM, féroce; cBaMOË, saint; ChHINbIË, gras; NYCMO, vide; 
et tous ceux qui, dérivés des noms, se terminent en ak, 
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acmik, MMUK, nus ainsi que les diminutifs en oeamuk, 
esamuk, comme ropôämmä, bossu; porâcmai, cornu; 3HaMeHH- 
MH, distingué; rophcmHiä, montagneux; NPoCMOBÂMHÂ, ur 
peu simple; Des nid ,» roussätre, forment leur comparatif 
régulièrement en 7e. 

2. Les Adjectifs: räarit, vilain; rain, unis ÆHAKRIM, lie 
guide; ptariñ, rare; 6aëskiä, proche; uñskiñ, bas; Ÿskië, 
étroit; xoOpomniä, court; BHCOkRiñ, élevé; mmpôrniä, large, 
substituent € à la finale #i# ou oki#, avec mutation des consonnes 
commuables As 3m,C;enx,t,u; ex. râse, H&e, KOpO- 
Je, Be, lpe. | 

3. Si la consonne labiale 6 se trouve: devant #4 ou oniK, 
on ajoute Æ; ex. C1ä6kiä, /dche, c146%e; rayG6Kif, profond, 
raÿ6se. Mais mfôkif, rapide, est régulier: mhôde. 

4. Les suivants sont plus irréguliers: ca44Kif, doux, cai- 
me; MOukit, /£72, MOubue et mOube; AAËKIH, éloigné, Aâarme 
et Añtbe; AcméBHi, à bon marché, Aemésie; 401riä, long , A6A5- 
lie et A016e; RpÂcuti , beau, Kpäue, (KpâCHHE, rouge, est ré- 
gulier: spacutie). : 

- 8 Enfin ces trois ‘empruntent leur comparatif d’autres 
racines: Beañnif (et 60 Avméx), grand, 66arme et 6éate; MAAHIE, 
petit, méniuie et Méube; xopouniä, bon, A1ÿ4n€& 

Remarque 53. On adoucit ou on diminue en quelque 
sorte la force du comparatif apocopé au moyen de la 
préposition zo; ex. no6t1be, un peu plus blanc; noaÿaue, 
un peu meilleur. Les adverbes emë, encore; rop4340, 
beaucoup; necpässeuno, ércomparablement, servent à en 
augmenter la force. | 
$ 162. La désinence pleine du comparatif a aussi 

deux formations: l'une en müwiü, et l'autre en aüwIk 


(n. wee, f. wan), qui s'opèrent ainsi qu'il suit: 


Positif. Comparatif. Exemples. 
1. Les Adjectifs chan- Btauuä, pauvre, 6bantümid ; 
gent en général üx et mBépaHñ, ferme, mBepAtämi; 


ik du positifen .... #ämif À spyniô#, escarpé, rpymt#mié; 
\ rycmoÿñ, épais, rycmbämid. 


FM 
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| 
2. Ceux avec une . Cmpôériñ, sévère L cmpozäé- 
gutturale subissent la’ zxafuit Ÿ miÿ; ray66kiä, profond, ray- 
mutation de la con- uaümiä }) Gouâñmiÿ ; pémxi, vieux, Bem- 
sonne, et ont . . . .\ Maüië | IUAÏINIE. > 
Les Adjectifs suivants s'écartent de ces règles: 61H3kik, 
proche, Gausäimiñ; Hñskiñ, bas, nusäümif; mâinñ, petit, 
méabnif et rég. maatüniä; xopomif, bon, aÿumin; G6oasmé, 
grand, 66abmi, Quelques-uns prennent la forme slavonne; 
comme Aoporôü, cher (sl. Jpaëeik), Apamäüwiü ; Kopômkiü, court 
(51. xpâmrik), spamañämiü ; moaoAôü, jeune (sl. Maajuk), maña- 
wi; cmâpuñ, vieux, cmäpmiñ et rég. cmaptüiuii. 
J1 faut observer que plusieurs Adjectifs ne s’emploient ja- 
mais dans la désincnce pleine du comparatif. 


LU. SUPERLATIF. 


$ 163. Le Superlatif dans la Jangue russe n'a pas 
d’inflexion particulière: il se forme en faisant précéder le 
positif ou le comparatif, dans la désinence pleine, de l’ad- 
jecuüif camei#, ou en leur ajoutant le mot &ce ou la par- 
ticule #ax%, et ne s'emploie jamais dans la forme apoco- 
péc; comme cambii 406pbik ucaostbr®, le plus honnéte 
homme; canbi anÿruik xx56+, le meilleur blé; Bce- 
cHavuvi Borr, le Dieu fort; Bcemtarocmuenriui# Vo- 
cyaäpe, Sire (clementissime Princeps); #auayÿawee cpés- 
cmB80, le meilleur moyen. 


Remarque 54. La désinence pleine du comparatif s’em- 
ploie souvent pour le Superlatif; ex. éezxtékiee 63epo 8% 
Espônt ecmes JAaaômcroe, le plis grand lac en Europe 
est ce'ui de Ladoga; Jo1#xäkmik Aeub 52 ro1ÿ 6wséem® 8» 
lon$, a #pamrdäuit px Âera6ps mbcanub, Le plus long 
Jour de l'année est dans le mois de juin, et le plus court 
en décembre. Telle est la raison pour laquelle la dési- 
nence pleine du comparatif a été, dans la Grammaire 
russe, regardée pendant long-temps comme le Superlatif. 
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Le degré d'intensité exprimé par la préposition npe et 
les adverbes Becbnâ, Gtenb, comme npe166puñ “e108bR®, 
un très - honnéte homme; Becbuâ uorésnaa Kara, un 
livre très-utile, ne peut nullement passer pour Superlatif, 
puisqu'il ne s’agit d’aucune comparaison: c’est un degré 
de qualification absolu, que nous avous appelé augmen- 


tatif ($ 140 ). 
3. Déclinaison des Adjectrfs. 


$ 164. La déclinarson de Y'Adjcctif est le changement 
que subit sa terminaison pour indiquer le nombre et le 
cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas de son 
substantif ($$ 91-97). 
$ 1265. Les Adjectifs ont trois différentes déclinaisons: 
une pour les Adjcctifs de la désinence pleine, une autre 
pour ceux de la désinence apocopée, et une troisième pour 
les possessifs spécifiques. Chacune de ces déclinaisons a 
trois divisions: pour le genre masculin, pour le neutre et 
pour le féminin. 
Remarque 55. 1. La déclinaison des Adjectifs de la dé- 


sinence apocopée ressemble à celle des substantifs, à quel- 
ques différences près, savoir: le factif singulier masc. et 
neut., le génitif, le datif et le prépositionnel singulier 
fém., et le génitif pluriel. 

2. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière 
n’est autre que celle de l’Adjectif apocopé joint au pro- 
nom de la troisième personne; ainsi 6añrif, bon, gén. 
6añraro (jadis Grâ2aa20), de Gaëra er6, dat. 6aäromy | ja- 
dis Cadeyyny), de Gaâry euÿ etc. Les écarts qui se trou- 
vent, sont dûs en grande partie à la consonne qui précède. 


$ 166. En observant les règles générales, données au 
$ 127 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera 
tous les Adjectifs d’après le tableau suivant. 
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TABLEAU DES TROIS DÉcCcLr:s 





I DEÉSINENCE PLEINE. 





G. masculin. G. neutre. G. féminin. 























ee : dure, molle. | dure, molle. | dure, molle. 
dos 1,2 3,4, 5, 0, + . Se 12. 
. (N. Hä(oï) ix 06e ee aa AA 
: G. aro aro aro aro où(Hia) eù (ia) 
7 |D. oxy emy OMy EMy | où ei 
> (À. sembl. au N.ouG.|  oe ee yr HI 
.- V. semblable au VNominatif. 
nm |F. sm» HMDb HIMD nm | O{oë) en (ek) 
® (P. om» eMb ON» emb ok ex 
N. le BI 1A 
4 [C. uxr HXD | HIXDb ‘  HXb 
a D. nm» HMb HIMb HMb 
3 (A. semblable au ÂVominatif ou au Génitif. 
- V. . semblable au WNominatif. 
em VE, M4  uuu CCR un 
P. 5x» UXb HIXD UXb 


D'après le N° I se déclinent: 

I. Tous les Adjectifs qualificatifs au positif, dans la dési- 
nence pleine (Parad. 1, 2, 3, 4, 6, 8, 12). | 

2. Le comparatif et le superlatif (Parad. 13, 14, 15). 


3. Les Adjectifs circonstanciels (Parad. 7, 11), excepté Becr, 
tout, dont la déclinaison est aux Parad. 35, 36, 37. 

4. Les Adjectifs possessifs matériels (Parad. 9) et les pos- 
sessifs spécifiques en Cxik, yxik, MH, qui s’écartent de la dé- 
sinence propre aux Adjectifs de cette classe (Parad. 5, 10). 

5. Quelques substantifs, qui ne sont que des Adjectifs 
employés substantivement (Parad. 16, 17, 18, 19). 
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NAISONS DES ÀADJECTIFS. 






II. DÉSINENCE APOCOPÉE. 





III PossEessrrs 


G. masc. | G. neutre.| G fémin. SPÉCIFIQUES. 











dure, molle.|dure, mollc.|dure, molle.| G. masc. G.neut. G. fém. 

















20, 23, |ar, 24, | 22, 25. 32, 33, 34e 
> pb |o e [a if pe ba 
a Æ |a Æ of eñ BATQ BATO pe 
ÿ D |y 10 | of eñ | remy peMY peï 
s.auV.ouG.| 0 e | y 56 | VMouG.! te BIO 
semblable au Vominatif. sembl. au Vominatif. 
HIMb HMML|HMb HMb| OI  €10 bHMb bHMb | Helo 
omb(b)en?| omt($)emr| où  eù beMb beMb peï 
ces 
: BI K PH 
HIXD HXb BAXD 
HIMb  HMb BAMD 
sembl. au Vomin. ou au Gén. || sembl. au Vom. ou au Gén. 
semblable au Vominatif.  sembl. au Vominatif. 
BIMH MH BUMU 
BIXD HXb BHXb 





D'après le N° II se déclinent: 

1. Les Adjectifs qualificatifs dans la désinencé apocopée. 

2. Les Adjectifs possessifs individuels (Parad. 20—25), 

3. Les Noms de villes et de familles en 064%, e65, xx6 , bas 
(Parad. 26 —3r), à l'exception de Kies® et [lcxosr, qui, ainsi 
que ceux en Cx5, 46, 640, se déclinent comme des substantifs. 


D'après le N° III se déclinent: | 

1. Les Adjectifs possessifs spécifiques en ë#, 86, 84 (Parad. 
32; 53, 34), excepté Bôxiü, divin, dont la déclinaison, sujette 
à quelques écarts, est aux Parad. 38, 39, 40. 

2. Le numératif mpémi#, me ou mie, mbA ou mis, troisième. 
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Remarque 56. 1. La désinence 0% du nominatif sing. 
masc. s'emploie seulement lorsque l'accent tonique se 
trouve sur la dernière syllabe; ex. c1bnôü, aveugle; Boc- 
roBOë, de cire; TAYX0ÿ, sourd; AÿROh, étranger; Goxsmôi, 
grand. | 

2. L’inflexion w# ou i# du génitif sing. fém. est slavonne, 
et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em- 
ploie de préférence les inflexions de l’idiome ecclésias- 
tique 3j c’est ainsi qu’on trouve dans Lomonossof: 406po- 
atmean Beañiix TocyAñpuuu, les vertus de la Grande 
Souveraine. 


3. Les inflexions 0% ou e* et se“ du factif sing. fém. 
sont une contraction en usage dans le langage familier, 
ainsi que l’apocope des noms féminins ($ 130); ex. cxsa- 
MAD CHAGHOË pyK0K, il saisit d'une main vigoureuse. 


4. L'inflexion % du prépositionnel sing. masc. et neut., 
dans les Adjectifs de la désinence apocopée, est pour les 
noms propres de familles et de villes, et 046 est pour les 
Adjectifs possessifs individuels. 


Remarjue 57. Les Adjectifs de la désinence pleine n’ont 
de différence dans les inflexions plurielles qu’au nominatif, 
et là on voit paraitre une déviation contraire aux lois de 
l’analogie: le genre neutre, qui partout ailleurs est iden- 
tique avec le masculin, se trouve dans cette occasion seule 
être semblable an féminin. 1l vaudrait la peine de remé- 
dier à cet écart de l'usage. | 


Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint 
au substantif par le moyen du verbe étre; ainsi nous ver- 
rons son emploi dans la Syntaxe. Quant à celle du com- 
paratif (6tabe, plus blanc; aérie, plus léger), elle n’a 
qu’une terminaison pour les trois genres et les deux nombres, 
c’est-à-dire qu'elle est indéclinable. 


$ 167. Les Paradigmes qui suivent, sont des exemples 
de la déclinaison des Adjectifs. | 
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1. Adjectifs qualificatifs, circonstanciels, et autres. 


a) Genre masculin, 


Singu lier. I 


Pluriel. 


a66pux cmapés», un bon vieillard. 
A66pue cmapurf 


N. A66pu# cmapñrb 

G.  a66pazo cmapnri 

D.  Ao6powy cmapurÿ 
À. Aao6pazo cmapukra 

F.  Ao6puxs cmapukoMb 
P.(o)Ao6poxs cmapurÿ 


AOGpurs 
AOGp&IH5 
A06pure 
AOGp&LHX 
A0Gpuré 


CMAPHKOBE 
CHAPAEAMD 
CIHAPUROBb 
CMAPHERANE 


CIHAPERAXD 
| 


cmpôzi# npurä3b, un ordre sévère. 
cmpôrie nPpuKä3H 


N. cmpôri“ npurä3» 

G,. cmpôraro npurä3a 

D. cmporomy npara3y 
À. cmporéä npurazt 

F. cmporxxs npnka3omM® 
P(o)cmporoms . npuxa3 


5 


CMPOrXTS npHkA3OB 


CIIPOrTXHS IIPHRA3AMD 


cmporie DpuKA3bl 


CINPOrTXHHX TPHRA3AMN 


CIPOrXT6 NPHKA3AXD 


cHui* Aa, un manteau bleu. 
cHHie Aa 
CHENTS HAAULÉH 


N. chuixX naar 

G. chnze0o naamä 
D. cneny naauiÿ 
À. cum“ IAA 

F, cuuxxs niamém» 


P(o)canens niamb 


4 


CHHXNO 


HAALLAMB 


CHHIE HAAILH 
CHHXHH LAAMAME 
CHHXT6 HAAULAXD 


Lé 9 Lé Ci e : e 
xopozi# TO10CD, une jolie voix. 
xopôoiuie rouocà 


N. xopômi“ réaocb 
G. xopômazo rôioca 

D. xopouemy roaocy 

A.  xopouiä roi10c» 

F.  xopoium» ro40C0Mb 
P.(o) xopomem» roaoch 


_XOpéuxR» ro010C08% 


XOPOUIMMb  TOAOCAMD 

xopomie roA0ca 
XOPOIUHMH TOAOCAMK 
XOpOIHXb  TOAOCAXD 
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b) Genre neutre. 


Singulier. 5 Pluriel. 
; ro1y6“#n0é aüné, un oeuf de pigeon. 
N. rouy6änoe aünë rOAVOHHEX Ada 
G. roa1y6“aazo aünuä TOAÿOHRETS AU 
D. ro1y6uaoxy saüuy  roaÿéuexs Ana» 
À. roiyôuxoe aüné TOAyÉNHWAÆ AËTA 
F. ro1y6nub«s ahném TOAYOHHGMAN AÂHAME 
P.(o>ro1y6nH0oNs saünb TOAÿOMHUTS AÉHAXD 
6 
pémT0e 3HÂMA, un vieux drapeau... 
N. Bémxoe 3nâua | BÉMXxIZ 3HAMÉHA 
G. pémxaro 3aämenx BÉMIXAZTS 3HaMË&b 
D. semxony 3nameux BeIIXXNS 3HAMEHAMD 
À. Beix0e 3HaMa BeIIXI# 3HAMEHA 
F. BemxxxS5 3HameHem®b BeIIXXHX 3HAMEHAMH 
P.(o)semxom» 3Hamexu BeMIXXTS 3HAMEHAXD 
7 
atmuee rya56die, une promenade d'été. 
N. aÿmnee ryar64me ASmuiz ryAab6fma 
G. aëmuz20o ryas6dua ABMEMZS TYALGMID 
D. abmnexy ry1564my AÈMEXHS TyAB0HMaAMD 
À. 41bmaee ryar0ume Abmuis ryAH0Ama 
F. aximeaxxs ryab6nuem» AbIENMX TYADBOMMAME 
P(o)1tmaesxa rya50ums AUHMZS ryAbÜaax» 
8 
ropñtee 64040, un plat brülant. 
N. ropäsee 615010 “ropäsia 6464 
G. ropäuazo Gaioua ropAduxb OA104b 
D. ropasenÿy 6416047 ropatam» 6A104aMD 
À. ropauee 6410410 ropaaia 64104 
F. ropaiux® 64aroaom» TOPAIHMH 6A104aMK 
P, (o)ropaseus Garoat ropaluxb OArAar» 


/ 


“ 
# 
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c) Genre féminin. 
Pluriel. 
3o10m4# mea, une médaille d’or. 


Singulier. 9 


N. 3o1om4# mea 
G. 3o1om0* mea 
D. 3o1omo*% meAaau 
À. 3010M7//0 MEAA4b 
F. 3o4om0 meaaain 
P.(o)so10omox# meaaau 


30410M8# MEAÂA 
3010MmHT7S Meaiieh 
3020MENS MEAALAMD 
3040MbÆ MEAAAN 
3040MHXX MEAIAAME 
3040675 MeEAALAXD 


10 
RpecIBAHCxA# 3eMA*, une terre de paysan. 


N. rpecmbäacraa 3emaf RPeCMLAHCEÉA 3ÉMAR 

G. KpecmLäncko“ 3emañ RpeCMDAHCEAZTS 36MÉA 
D.  Kxpecmbancro“ 3eMaÿ EPECIMbAHCEMHS SEMAAMD 
À.  KpeCINBANCRYO 3eMAN, EPECMPAHCRIÆ 3ÉMAH 

F. KpecmMbaHCKROID 3eMACIO KPECMIBAHCEMNA 3CMIÂME 


P.(o)specmpaucroëï 3emx$ KPeCINBAHCRAZS 3EMAIXD 


11 
npéss## nôBicms, le conte précédent. 


N. nupéausz nôsbcms 
G. npésne# nôsbcms 
D. npesne* nosbcmmx 
À. npe#H%/0 IOBbCME 
F. npeæne noBhcmix 
P.(o)npezne* noBbcmm 


upéan{4 NOBBCNK 
npé&HxTs nôBbcmeñ 
DPERHANS HOBbCIMAMD 
upe&xiÆ HOBbCIIM 
IPERHMNX IOBBCIISME 
upefH#Z6 nOBbCMAXD 


cBBAG# ÂroAa, une baie fraîche. 


2 


cPÉ&AÆ Âroya 
G. csb&eñ ÂroAx 
D. cshzeñ aroas 
A. CBhKy0 ArOAy 
F,.  cebzxen aro1ow 
P.(o)crhzef aroab 


{ 


CBÉæiA ArOAB 
CBÉÆNXD ÉrTOAD 
CBBRAHMD ATO1AMD 
CBBÆIA ArOAH 
CBbRKHMK ArTOAaME 
CBBÆHXD Ar01aX» 
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2. Comparatif et Superlatif. 
Pluriel. 


aw6ésnrämix cab, le fils plus cher. 
N. an6é3nbümix* cHn»b AH663nbüinie CHHOBBA 


Singulier, 13 


G.  arw6é3nbimaeo chaa AHOC3HbÜMATS  CHIHOBÉÉ 
D. aw6esnbümexy chuy a106e3HbÜMXXS CHHOBLAME 
À. an6es3xbüma2o china A6c3nbimxTrS CHHOBEË 
F,  arw6esmtümx#s. cHHom» A10663HbÜAHX CHIHOBHAMH 
P.(o)am6esatämens can A106e3HbüXTS CHHOBHAXD 
14 
Betuié“1z1ee 6sepo > UN plus grand lac. 
N.  seaniäñmee ésepo BeamuäAMiZ O3Ëpa 
G, Beansäñmazo 63cpa BeAUNAMATS  O3ËND 
D. Beansañmexy o3epy BeAUTAUUXHS  O3EPAMB 
À. Beauaïñmee O03cpo BeAnañuizZ O3epa 
F,. Beansañmx#s o3epom» BCAHIAËIUMHAÆ O3EPAMK 
P.(o)Beantaïme#s o3ept BCAHAÏIIK28  O3EPAXE 
15 
cänar 6oaxméxz p6a, le plus grand poisson. 
N. câmax Goarméxz piéa cämes Goabméz pAôE 
G. câmo“ 6oarmô“ phôt cämors 6OAbMÉTS pH» 
D. camoX Goarmo# pn6s cauons Ooibmx#Ss pHôam 
A. camyro Goxpmy"© puéy cauurs GOXbIXTS PpH6» 
F, camow Goo pn6on camuxx Goasmxxx puôamx 
P.(o)camoX Goarmox pn6$ cambirs OOABxTS PHôaxb 
3. Adjectifs employés substantivement. 

a) Genre masculin, 

“Sing. 16 Plur. Sing. 17 Plur, 

nopmnéx, un tailleur. 36Ati#, l'architecte. 
N. nopmuox  nopmuée 30ATX 304 
G. nopmuéo  nopmuaxrs 3614420 3011476 
D. nopmnoxy  nopmxe.xs 30A1EMY 3OAIXHE 
À. nOpmHa0o  nopmHbZs 3044420 SOAIXTS 
F. nopmauxs nopmuuwxx 3OAIXHE 30 14 NH 
P.(o)nopmuoxs  nopmaxzs SOATEHS SOAIXTS 


\ 
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 b) Genre neutre. 


c) Genre féminin. 


18 19 
xnBÔmRAoe, un an:mal. näbepexuaz, un quai. 
N. æusômuoe  xusômub# | n6epertiax näCepexau# 
G. #usômaao xus0mnauZ7é | Hi6epeno“ niGeperuëré 
D. x%usomuaowy  ÆuBomuwu.«&é | HaGeperuo# HaÜcpesHbxS 
À. ÆuBOMHOe  ÆAHBOMHWZS | Ha6epexny/"0 HaGepexHuz 
F. æubomuH#s RuUBOMEHL.HX | HAbePerHO/0 na0eperueiHx 
P.(o)æusomaoxs æuBomuuwTé | na0epernok Ha6epeiruuTé 
ÿ II. DÉSINENCE APOCOPÉE. 


1. Adjectifs possessifs individuels. 


Pluriel, 


omuées A0Mb, la maison du père. 


Singulier. 
N. omneéss A0» 
G. omnésa Aôma 
D. omuesy Aomy 
À. omneBs A0Mb 


F,  omnepsz.xs AOMOMD 
P.(o6z)omneBons AOMb 
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OMUËBÉE AOMHI 
OMEBbLTS  AOMOBB 
OMUEBbLHS AOMAMD 
omueBv AOMEI 
OMHNCBUHH AOMAMNH 
.OIMEBbTS AOMAXb 


cecmp#xo mmbaie, le bien de la soeur. 


N. cecmpäno uubuie 

G. cecmpina unbuia 

D. cecmpuuy nmbuitx 

À. cecmpuno nmbuie 

F. cecmpuuu.x5 nmbuiemp 
P.(o)cecmpunoxs #mbniu 


cecmpñnat&ë nubuis 
cecmpHoirs ANbHIH 
CeCMPun&LKS HMBHIAMD 
ceCMpuné HMbHIA 
CeCMPUNELHA BMHIAMA 
CeCMPAUUTS MMbRIAXD 


Lapiuswzxa ao15, la fille de la reine. 


N. Hapänmma jour 

CG. Iapñnauo* jaô1epx 
D.  apuumao% jo4epx 
A. Hapunumy ao1s 

F.  Æapaumuoro aonepiw 
P.(o)Liapanuxox# aouepu 


Lapéuuus Aô4epx ” 
Lapäuvners Aouepéi 
Lapanvnexs AotepAm» 
Lapausmers aosepet 
Lapunnus#x ao1epaux 
Lapuuuaurs A0%epaxb 
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sasôn» l'ocnôaexs, la loi da Seigneur. 


N. sar6m J'ocnôjeus 

GC. sarôua l'ocnôan# 

D. sarony l'ocnouuw 

À. 3arou l'ocnoaens 

F. saronom» T'ocnoaux«s 
P.(o)saronb locnoanexs 
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le nom du Seigneur. 
N. ma Tl'ocnôame 
G. fuenx l'ocnôan# 
mueux l'ocnoAu 
uma l'ocnoane 
uMeHeMb LOCHOAHKXKS 
P.(o)mmeum l'ocnoauese 


D. 
À 
F 


3ar0aH l'ocnôanx 
3ak0u08D Locnoaxa rs 
3aR0HaMD l'OCHOARAKS 
3ak0HH l'ocno1sx 
3ak0HaMm l'ocno4ux x 
3aroHax» l'ocuoauxre 


25 
l’oraison dominicale. 

moañmsa l'ocnôaus 
MOAMmBH l'ocnôauex# 
moanmBb l'ocnoaue# 
MoaumBy l'ocnouxx 
MOAWMBOIN Ll'ocunoaner 
moasmsb Tlocnoame*# 


2. Noms de villes et villages de la Russie, et Noms 
de familles, en os®, est, un, Hu. 


26 
la ville de Kachine. 
N. réporz Kämxxs 
C. rôpoaa Kämuua 
D. ropoay Kauuxy 
A. ropoar Kamuus 


F. ropoaom KRamuntiws 
P.(o)ropoas KRamuur 
28 


le village de Borodino. 
N. ceaxô Bopoaxxô 
G. ceaâ Bopoanué 
D. ceay Bopoaney 
À. ceao Bopoauxo 
F. cerom» Bopoanuauss 
, P.(o)ceas Bopoauux 
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Michel Lomonossof. 
Muxañar Jomouôcoës 
Munxañia JAomouôcosa 
Muxas1y Jlomoxocosy 
Maxania Jomonocoëa 
Muxamiomu® JomoxocoBsxs 
Muxanat JAomouoco/s 


29 
Anastasie Solticof. 
Hacmäcia Coamuxrôsa 
Hacmäcin Coammrô8o# 
Hacmacim Coimnro80# 
Hacmaciw Coimurosy 
Hacmaciern Coimmko8ow 
Hacmacin (CoiumskoBok 


l 


Paradigmes des Déclinaisons des Adjectifs, 
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le hameau de Mourina. les princes Repnine. 
N. aepésua Mÿpxxa Kaasr& Penuxx 
G.  aepésaeñ Mÿpuuox Kuaséï Penaunërs 
D. aepesñnt Mypauox Kazan? Penxuueixs 
À. aepesaw Mypusy Kussex Penannurs 
F.  aepesuew Mypunow Kuasbaunx Pennnnabiux 
P.(o)aepesut Mypauox Kaasbax> Pennannurs 


IL. POssESsIFS SPÉCIFIQUES, 
EN ik, Be, BA. 


Singulier. 32 Pluriel. 
CAOHOBX RAHRD, une défense d’éléphant. 
N. caonôsi# KRAHR» CAOHÔBÈM  KAHIEH 
G. cionô8s#20 KAurÂ CAOHÔBEHTS  KABIROBD 
D. caonoBsexy KAHkÿ CAOHOBGÆHS  RABIRAMD 
À. CA0H0Bi# KABIKD CAOHOB&X KRAHIEM 
F. CcA0HOB8XKS RABIROMB CAOHOBSXHA  RABHIRAMH 
P.(o)caonopsens Kablkb CAOHOBÈXTE RAHKRAXB 
33 
nmädée nepô, une plume d'oiseau. 
N. numéwwe nepô NMAASX  IÉPEA 
G. nméuës0 nepä NMAISNZS HÉPPEBD 
D. nmnasexy nepy CNMANSXMNS NEPEAMD 
A.  nmnuée nepo nNU8X ePphA 
F. nmuaëxxs nepomx NIIMÈXHA DEPHAMR 
P.(o)nmuuse“s nepb UMMAÈMTE HCPLAXD 
54 
MeABbxèz IEŸpa, une peau d'ours. 
N. xeasbzè# IKÿpa MeABBAEX MIRŸDET 
G. neasbzsef INKÿpHi MEABbROMTS  LIRYP® 
D. nmexsbäee“ Iukyph MeABbTéXNS IKYPAMB 
À. Meabb&o0 IUKyPpy MeABbRÔX IIKRYPH 
F. meaBb&se/0 IIEYpON . MeABb&SNNA IIRYPAMH 


P.(o)meastaoex IRyph MeABbEONMZS IIRYPAXD 
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IV. L'ADIECTIF CIRCONSTANCIEL BeCB, BCé, BCa, tout. 
35 
éecs Hap04B, toute la nation. 


N. sec napôar 
GC. Bcezô napôaa 
D. Bcexÿ nHapoay 
À. BeCb Hapob 
F. BC&HS Hapo4aom» 
P.(o6o)Bcéms napoat 
36 

toute l’humanité. 
N. cé “dexosbuecmBo 
G. pce20 yexorbiecmsa 
D. Bcexÿ “eropbdecmBy 
À. cé yetoBtiecmBo 
F. cs “eaoBb4ecmBOoM» 
P.(o6o)BcéxSs uetosbiecmBb 


BC/6  HAPOAH 
BC/TS HaP010Bb 
BCGHS  HAPOAAMD 
BC  HaPOANT 
BC/ÉHX  HAPOAAME 
BC/T6  HaPOAAXD 
37 
toute la nature, 
BCÆ npnpôia 
BCEX  TPUPOAET 
BCE  NPHPOA 
BC/0  HPHPOAY 
BCé/0  IPMHPOAOK 
BCE“  DPUPpOAb 


V. L'ADJECTIF POSSESSsIF Doxii, xie, æia, de Dieu. 


38 


Bôxix xpam», le temple de Dieu. 


N. Dôxif xpann 
G, Pôxiz xpima 
D. Boxi0 xpauy 
A. Boxiä xpau» 
F. Doxiuu» xpamou» 


P.(o)Boxiemr xpamb 
39 

la bénédiction de Dieu. 
N. Dôxie Gaarocaoséuie 
G. Doôxiz Gaiarocaosénia 
D. boxio Gaarocaosenir 
A. Doxie OGaarocioseuie 
F. boxinm» 6axarocaopeniem» 
P.(o)Boxiemr 6aarocaosesix 


Bôoxin : xpäun 
Bôriax? xp4moB» 
Doxinu» xpamamb . 
Boxin xpamn 
DBoxinmu xpamaux 
Dboxiux» xpauax» 
40 
la clémence divine. 
Dôoxia miiocmpe 
Dôxieñ mijaocmm 
boxieñ mMuiocmm 
Do%iro MuAocmep 
boxiern mMnaocmiro 
Borieñ mniocmu 


On dit aussi quelquefois au gén. sing. fém. Bois; ex. 
uéprosb bôxix Mämepu, l’église de la Vierge. 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AUX DEUX PREMIERS CHAPITRES, 


DES NUMÉRATIFS. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 168. L'unité d'un objet est désignée par le sub- 
stantif au nombre singulier ; la pluralité des objets homo- 
gènes, par le nom mis au pluriel, et la dualité (dans 
quelques idiomes, tels que l'hellénique et le slavon ecclé- 
siastique,) cest indiquée par le nom mis au nombre duel. 
Mais si l'on veut exprimer d’une manière précise la quotité 
des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots 
destinés spécialement à la numéralion, et que l’on peut 
appeler par cette raison Numératifs ($ 94). Ainsi 

$ 169. Les Numératifs sont des mots qui servent à 
exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien l'ordre, 
le rang qu'ils occupent entre eux. | 

$ 170. Cette définition fait voir que lon doit -dis- 
tinguer deux sortes de Numératifs : 

1. Les Numératifs quotitifs, qui servent à marquer la 
quotité précise des objets; comme 0,#H48 gomt, une maf- 
son; d4ge@ 6päma, deux frères; 06@ cmoanë, les deux 
tables ; cmo py6aé, cent roubles; näpa canorôst, une 
paire de bottes; AT0RUHG mapéioKkb, une douzaine d'as- 
siettes. La dénomination de cardinaux qu'on a coutume 
de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin- 
cipe des autres mots numériques, et qu'ils‘ servent à les 
former. | 

2. Les Numératifs ordinaux, qui servent à marquer 
l'ordre et le rang que les objets occupent entre eux; comme 
népevi mar», le premier pas; emopox gems, le deuxième 

28 
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Jour; AeeÂmbiü micaus, le neuvième mors; Ekamepina 
Bmopänr, Catherine Seconde; 0o4%Hnaquameiÿ uacr, [a 
‘onzième heure. | | 

$ 171. La quotité des objects peut être moindre que 
l'unité'fc’esti-à - dire que l'on peut ne prendre qu'une par- 
tie d'un tout; pour cela on emploie les nombres appelés 
partitifs ou fractionnaïires, tels que nouosnua, /a moi- 
tié; mrpems, ur liers; ocsmyÿxa, un huitième; noaropé, 
un et demi. 

Il faut encore observer que quelques Numératifs ex- 
priment une quotité déterminée d'objets, d’une manitre 
collective}, comme si ces objets nombrés formaient une seule 
masse‘, tels sont: nmäpa, paire; gaecämor», dizaine; 
aioæuHa, douzaine; coma, centaine; a86e, deux; mpée, 
trois; aécamepo, dix. On Îles appelle nombres collectifs. 
Quelques-uns d’entre eux (näpa, aecæmox®, etc.) s'em- 
ploient_ pour désigner les objets matériels ou privés de la 
parole, et les autres (asde, aécamepo) s'emploient en par- 
lant- des individus. | 

$ 172. Les Numératifs ne forment pas par eux-mêmes 
un élément particulier du discours, et appartiennent à la 
classe des noms ou à celle des adjectifs. 

1. Les nombres substantifs ont une terminaison qui 
indique leur genre; tels sont: côpor?, quaranie; mua- 
aiôx3 , Million; cmo, cent; mricaua, millier; noaoprua, 
moitié. Les Numératifs mpu, froïs; uempipe, quaire; 
nAImE, Cinq, elc.; aécams, dix, et ceux qui sont compo- 
sés de ce dernier, comme ojHnnaauame, Onze; ABAAUAME, 
eingl; nanrsgecAme, cinquante, ctc., n'ont ni genre ni 
nombre. Ces mots numériques nc sont rien autre chose que 
des noms qui désignent des objets métaphysiques ou des 
idées abstraites. 
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a. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti- 
culières pour indiquer les trois genres (ou quelquefois seu- 
lement deux ); tels sont: parmi les cardinaux: OAMHE, UN; 
asa, deux; 66a, tous deux; parmi les partitifs: moanropé, 
un el denu; noampemr#, deux et demi, et autres sem 
blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népBu, 
premier; smopô, second; mpémiit, troisième, etc. Ces 
mots ne sont autre chose que les adjectifs circonstanciels, 
dont nous avons parlé au $ 156, c’est-à-dire qu'ils quali- 
fient le substantif auquel. ils sont joints, par une circon- 
stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par 
ce nom. 


$ 173. Les accidents des Numératifs, rendus sensibles 
par ce que nous venons de dire, sont en général les sui- 
vanis : 

_x. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi- 
né, ont en même temps les deux nombres et les sept cas. 
Ceux qui n'ont pas de genre, n'ont que le nombre singu- 
lier; un d'entre ces derniers (,zécame) a une iaflexion 
particulière qui lui tient lieu de génitif pluriel, comme 
nous le verrons plus bas ($ 182). 

2. Les adjectifs numériques sont susceptibles des 
mêmes accidents que les adjectifs circonslancies, c’est-à - 
dire qu'ils s'accordent avec leur substantif en genre, en 
nombre et en cas, mais qu'ils n'ont ni l'apocope de la 
terminaison, ni les degrés de qualification. 


æ” 


Remarque 59. Il n’y a que l'adjectif numérique népeuñ, 
premier, qui, désignant la supériorité d’un objet sur d’autres, 
puisse être employé au comparatif et au superlatif, et 
qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité: 
nepsbümwiñ, prior; CÂMHK NÉPBHK, Primus; NÉPBeHBKIK, 
primulus. | 


* 
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IL FORMATION DES NUMÉRATIFS. 

$ 174. Les Numéralifs se forment, ainsi que Îles autres 
éléments du discours, par le moyen de racines affixes, 
ajoutées à une racine génératrice. À cet égard on peut ob- 
server que les mots numériques, qui désignent une quo- 
tité déterminée, étant des signes essentiels et indispensables, 
sont créés dès la naissance du langage, et se ‘conservent, 
ainsi que les autres mots radicaux, dans les différentes 
branches d’un idiome primitif. Telle est sans doute la 
cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui 
se trouve entre les Numératifs des idiomes slavons et ceux 
de l'hellénique, du latin, de l'allemand, du persan et du 
sanscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous 
donnons ci - dessous des Numératifs simples de ces diver- 
ses langues. Mais de tels signes, par l'emploi fréquent que 
l'on en fait, s’altèrent bientôt et s’écartent à la longue des 
lois générales de l’étymologie. 


1. Formation des Numératifs cardinaux. 


$ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou 
composés. Les premiers ne consistent qu’en un seul mot; 
tels sont: ojxb, un; aBa, deux; mpu, frois; aécamr, 
dix; cnro, cent; mpicaua, mille, elc.; et les autres sont 
formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin- 
tement, soit séparément; tels sont: oaMnnayame, Onze; 
ABbHäquamrs, douze; ABâatame, cngl; AB4ANAME O1HHB, 
vingt el un; neBaudcmo, quaire-vingt- dix; mpuema, 
"trois cents; mpICAHA BOCEMECOME ABÉAUAME cems, mille 
huit cent vingt - sept. 


a) Cardinaux simples. 


$ 176. Les Numératifs cardinaux simples de la langue 
russe sont les suivants: 
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rai L fs. 
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Russe et Slavon. Gr'ec. Latin. Allemand. Persan. Sanscrit. 


1. OAMHD  EJHHE | Gr: | unus ein EL (ie) QT: (éka) 
2. ABa us déo et vw duo aWvey »> (du) TA ( dvi) 
3. mpu mpie TOESG tres dre as (sé) Œ! (tri) 
4. 14emnpe tempie Téooxpsg quatuor  vier sl (tchéhar) UdY (tchatour) 
5. name nu TéyTe quinque fünf & (pèntch) QIX. (päntchän) 
6. mecms Aéb. WW (chéche) à sex fes ur (chéchei) QU (chache) 
7. CEMB  CeJHE ëTTæ septem  ficben (ip (Aeft) HAT (saptän) 
8. BÔcemb ‘oc OX TU octo adt Cuhs (hescht) AC (aschtän) 
O. AÉBAMB . . évyéx novem  neun à (ruh) AIN (navän) 
10. AÉCAME . . dénxx decem  gebn TE (deh) AUX (dassàn) 
40. côporb temipajecams  Teccapaxoyre, — — turc 35 (kirk)  — 
gr. mod. cxpaxoyra et cxpayræ 
I00. CMO  . éxxTOY centum Éuitdert 2 (sad) TA (sata) 
1000. MACATA A0CYa | éuos mille  faufenb, sl x» (hézdr) SA (sahasra) 
goth. thusund | 
10,000. — na æUpros myriäs — ul (toumän) sn 


Les nombres muiaiônb, 6maaiôm», etc. sont empruntés des idiomes occidentaux. 
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Remarque 60. Les Numératifs cités ci-dessus sont des 
mots radicaux, qui dans le cours des siècles n’ont éprouvé 
que de légères altérations. OA1än2 paraît être un nombre 
dérivé au moyen de l’affixe ##, et côpos», formé par 
contraction du grec moderne oxpx#xoyrx ou oxpxyTæ, qui 
lui-même est une abréviation de recoxp*xoyrx, pourrait, 
comme le nombre quarante des autres idiomes, être placé 
parmi les Numératifs composés. /lésame s’écarte du nombre 
neuf des autres langues, où il a un 7 au lieu de d; mais 
l'articulation 7 est un d nasal (Rem. 10, $ 19). Thcyma 
et le gothique thusund sont le même mot, formé du 
gothique tyr (dix) pour exprimer dix cents. Ta ‘uns la 
signification de dix mille, ne s'emploie qu’en slavcu; en 
russe on dit AéCAMB mMelca1b, et mMa signifie dans cette 
langue une quotité indéterminée. 

b) Cardinaux composés. 
$ 177. Tous les autres Nombres cardinaux #5nt com- 
posés: ils sont formés de deux ou plusieurs shnpies, sé- 
parés, comme: CÉpoRR O4HHB, quaranle el un; CImOo cé- 
por» aABa, cent quarante deux; ou de deux simples réunis 
en un seul, savoir: 


OAMHHAANAME, Onze MpAuaME, trente 
ABbuä1namp, douze IAMP\ECAMP, Cinquante 
MpunäAuames, treize mecmbiecAME, soixante 
JeMÉPHAAME, quatorze cémPAecAME, soixante et dix 
namuäame, quinze BOCEMPACCAME , Quatre - vingt 
mecmn4Alams, seize ACBAHÔCIIO , quatre - vingt - dix 
cemnâanams, dix-sept asbcmu, deux cents 
ocmaäaname, dix-huit mpfcma, trois cents 
ACBAIDRSAUAME, dix-neuf wempipecma, quatre cents 
ABäAUamp, vingt nAMECOML, cinq cents, etc. 


La formation de ces nombres cest évidente. Oarinxag- 
ame et les suivants sont contiractés des Numératifs sla- 
VONS EAUHG-H4- ,JeCAME, 46a-Hd-7ecAme (un, deux sur dix, 

- L e A ? 
ou au-delà de dix). De même gséquams, ITPHAUAME 
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sont les mots slavons 4644ecame, mp#aecame (deux 
dix, trois dix ou dizaines). Dans namvryecæm® et les sui- 
vants, on trouve les simples name, mmiecme, etc., suivis 
du génilif pluriel slavon 4écaméë. Aesanécmo, qui s'écarte 
du slavon yzé8amrzecamsé, semble formé de 4é8ame-na- 
cmo (neuf sur cent, ou la neuvième dizaine, voisine de 
cent). Zskemx est le duel slavon 46cm, aliéré par l’u- 
sage, pour en rapprocher l'orthographe de la prononciation. 


2. Formation des Numératifs ordinaux. 

$ 178. Les Numératifs ordinaux sont des adjectifs 
circonslancicls, formés d’une racine génératrice qui leur 
est pariiculière, ou dérivés des nombres cardinaux. 

1. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré- 
latifs cardinaux, sont: népewi, premier, et smopôñ, 
deuxième. Ilépswit est formé de la même racine que le 
grec zewros, le lalin primus, le gothique frumists, le 
sanscrit QU (prathama); smopôit parait contracté de 
Asamopôx et formé de y6a, ainsi que le grec deuregos 
est dérivé de duo. 

2. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car- 
dinaux qui leur correspondent; tels sont: 


mpémif, troisième ABaAuÂMHA, vingtième 


emBépHE, Quatrième 


nÂMHh, cinquième 
mecmoôk, sixième 
ceABMOH, septième 
OCEMOK, huitième 
ACBAMHIË, neuvième 
AecAMHä, dixième 
OAHHHAALAMHH, II1ème, 
sl. rnépeuk-naJecams 
ABbHâAUaMH, I2ème 
sl, emopük - nä,jecame 


IMPHANAMHA, trentième 
coporoBoë, 40ème 
nAMAACCÉMHH, Poème 
ACBARÔCHHÉ, Ooème 
comH, centième 
ABYXD-COMHH, 200ème 
mpéx2-comHi, Sooème 
pamuncOMmH, 5oo0ème 
mhCAIHHÉ, millième 
DAMNMHCAAHHÉ, Soooème 
MAAAÏOHHUH, millionnième. 
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Dans les Numératifs ordinaux qui dérivent des cardi- 
naux composés de deux ou plusieurs mots, il n'y a que 
le dernier qui prenne la désinence adjective des nombres 
ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aucun change- 
ment, tels sont: 4B43uame népswit, cengi el unième, Cmo 
aecmmiä, çcent- dixième; msicada BocemscONE 4B4- 
names OCEmOË, 1828èmc. | 


3. Formation des Numeératifs partiii fs. 


$ r79. Les nombres partitifs sont dérivés pour la 
plupart des cardinaux; comme mpeme, un liers; wém- 
Bepms, un quarl; OCHMÿXA, un huitième. Ilososuna, /a 
moitié, est formé de la racine n04, demi, avec les syl- 
labes affixes o8-ux et la lettre générique a. Cette racine 
non sert aussi à former les partitifs composés, tels que 
noamopä (syncopé de noremopäeo), un et demi; noa- 
mpems#, deux et demi; noaxemsepmä, trois et demi; 
noauamé, quaire et demi; noagecamé, neuf et demi. 


4. Formation des Numératifs collectifs. 


$ 180. Les nombres collectifs, en raison des objets 
auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sortes: 
ceux qui indiquent la quotité des objets inanimés, ou au 
moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux 
individus. 

1. Ceux de la première espèce sont: mâpa, paire; 66a, 
tous les deux; aB6ixa, deux; aBénua, couple; mpéäxa, 
trois; xempépra, quaire; namepHä, cinq; AecAMOK»;, 
dizaine; giommua, douzaine; cômua, centaine, etc. 
Parmi ces nombres näpa a la même origine que le latin 
par et l'allemand Paar; aiæMna à de l’affinilé avec le la- 
tin duodeni et l'allemand ŒDufjenb; 66a est formé de Ja 
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même racine que le Jatin ambo et le sanscrit ST (ou- 
bhaya); les autres sont dérivés des Numéralifs cardinaux 
qui leur correspondent. 


. 


2. Ceux de la seconde espèce sont: as6e, deux; 
mpôée, {rois; uémpepo, quatre; nAmepo, cg; AÉCAMIe- 
po, dizaine; cômepo, centaine, et se forment, comme 
on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les 
collectifs qui désignent la quotité des ohjets dans les noms 
usités seulement au pluriel; comme yB6m uacont, deux 
montres, mpôu cauéit, {rOrs irafneaux; uémBepx HÔ&- 
Huy», quaire paires de: ciseaux. 


Remarque 61. Les Numératifs, étant pour la plupart 
des mots primitifs, servent à former d’autres parties du 
discours; tels sont: a) les substantifs: noamñna, demi- 
rouble; nôxjenb, midi; nontacâ, demi-heure; no1oB8ñr®, 
demi-brique; exunïñua, unité; mpôuna, trinité, namnae- 
cÂmHmua, pentecôte; CeAbMMna, sl. semaine; nÂmusua, 
vendredi; 4emsepmôr®, jeudi; BmOpank®, mardi; wempe- 
pär®, mesure de blé; asôñanr®, filure à deux bouts; je- 
cAmunK®>, décurion; cÔMAUE®, centenier ; H4MAKD, pièce de 
cinq copecks; wemBepmärb, quart de rouble; mpoÿka, 
trige; 1emBepnA, quadrige; AecmEa, un dix (aux cartes ); 
mecmépra, un six; ABOËAAMRA, fruits jumeaux; ABOÂHE, 
jumeaux, etc. b) les adjectifs: Bmopñaauä, répété; Abamn- 
HHË, de douzaine ; ABoñnOü, AuOâKiN , ABOGCMBEnHH , doubles 
ABYEpPÂMENH, de deux fois; AsyAuéBaË, de deux jours; 
camapÿr, lui deuxième; cam-mpemék, lui troisième; 
c) les verbes: Coexmaéme, unir ; ABoämb, doubler; mpo- 
émb> tripler; yempsepime, quadrupler; semBepmosäme, 
écarteler; d) les adverbes: oAuâñau, une fois; ABâ&An, 
IMPÉ&AH, JeMHPHMA, NAMBO, CMORPAMP, MHCAILEO, deux, 
trois, quatre, cinq, cent , mille fois, 
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III, DÉCLINAISON DES N'UMÉRATIFS. 


(1 187. Dans la déclinaison des Numératifs il faut dis- 


tinguer les nombres substantifs ct adjectifs, qui suivent 
les uns ct les autres les tableaux donnés précédemment 


($$ 128 et 166), à quelques exccplions près. 


1. Les nombres substantifs suivent la déclinaison à laquelle 
leur désinence est relative; ainsi COpO&2, MuAiOH», appar- 
tiennent à la première déclinaison; cmo, AcBAau6cmo, à la deu- 
xième; MméicAIa, namb, à la troisième (Parad. 1 — 5). Les Nu- 
mératifs en &, comme nAMb, IeCMb, etc., quoique désignant 
la pluralité, se déclinent comme des noms singuliers; seule- 
ment Aécame prend l'inflexion slavonne du géuitif pluriel, en 
5, dans nAmpPAecAME, IecmbAecÂM® et suivants ; mais cela n’ar- 
rive encore que lorsque ,Jécxm8 suit uu autre nombre au no- 
minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre 
qu'il accompagne (Parad. 6). Dans les Numératifs composés, 
où les nombres simples n'ont subi aucune altération, chaque 
membre se décline séparément, mais dans ceux qui ont éprouvé 
quelque contraction, comme o4Mnnaanans et suivants, ABAAUAINE, 
MPAAUAME, ACBANÔCMO, il n’y a que le dernier qui se décline 
( Parad. 7 — 10). N 


2. Les nombres adjectifs terminés en wX, (oK), n. oe, 
f an, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs de la dé- 
sinence pleine, et mpémiñ, comme les possessifs spécifiques. 
Les Numératifs qui s’écartent de la terminaison des adjectifs, 
ont une déclinaison particulière (Parad. 11—:19). Dans les 
nombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi- 
naison adjective ( $ 178), se décline; mais dans ceux qui sont 
formés avec xdjeczmt, comme népsuñ-uêjecamb, BMOpôÿ - nâ- 
Aecame et suivants, c’est le premier membre qui se décline, 
" näjecams reste indéclinable (ainsi que dans les Numératifs sla- 
vons OAMH®-HAACCAME, ABa- HÂACCAME et suivants). 


$ 182. Paradigmes de la déclinaison des Numératifs. 


F. 
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I NUMÉRATIFS SUBSTANTIFS. 


Sing. 1 Plur. 
quarante. 

COpOKB  coporif 

COpORÂ  COPOKOB 

COpOKRÿŸ  COPOKaMB 

COpPORDb  COPORR 

COPOKOMP COPOKAMA 


P.(o)copori  coporax» 


Dans le nombre cmo 


Sing. 2 Plur. Sing. 3 Plur. 


cent. mille. 


eI…IO Ca MÉICAIA  MPICAIA 
CIMA COM MBICAIM  MHICAAb 
cmYy CMAMDb  IBICAUS INLICAYAMD 
cMmO Cma INNCAIY  MHTAIK 
CMONS CMAMK  MIBICHICN MHICAUAMH 
CMB  CMAxb MHICHAB  MIHCAIAXE 
le factif sing., le nominatif et l’ac- 
: 


cusatif pluriel sont inusités. 


4 | $ 
N. names, 5 Bôcemb, 8 
G. namñ OcbNA 
D. nsma OCHMA 
À.  nAms BOCeME 
F,. namw BOCEMBH 
P.(o)namn OCHNf 

8 

N. asfinamp ceup, 27 
CG. ABaanamä ceu“ 
D.  asaauamu cemm 
À. ABAAHAME CeMB 
F. asaanampbio ceue5 
P.(o)asaanamm ceun 


°z 


> © 


F. 


6 7 
mecmbaec4m®e, 60 OAM4HAaAUaMp, 11 
MecMHIeCAMNA OAMHHAAUAIMA 
IMeCMA\eCAMEA OARHHAAUAMU 
MeCNbAeCAME OARARA]UANTÉ 
INeCMLO1eCAMEO  OAMHHAANAMEN 
HeCMAACCAME OAHHHAATAIIE 

9 10 
ABbCMM, 200  namMmbcom®, 500 
ABÿXb COMb :  DAMM COMB 
ABYMb CIIAMb  DAMNM CNIAMb 
ABbcmm DAMÉCOM' 
ABYMÉ CMAME  DAIMEO CMÈME 
ABYXb CMAXb UAH CMAXb 


Tp#cma, sempecma, se- déclinent séparément, comme A6ré- 


cmA; WecmiEcOmL et les suivants, comme 7A/M6C0mS. 


II. NUMÉRATIFS ADJECTIFS. 


Singulier. 
masc. neut. 
OAMHD, Un  OAHÔ 
OAHOTO OAHOrÔ 
OAHOMŸ OAHOMY 
N. ou G. oano 
OAHHMD ‘  OAHHML- 


P.(062)oAuom»  oAuom® 


II Pluriel. 

fém. m. et n. fem. 
oanâ oau“, les uns oAuë 
OAHOK O\HAXD OH XD 
OAHOË OAHHMD OAHÈMD 
OAUY sembl. au N.ou G. 
OAUOIO OAHAMA OAHÈNH 
OAHOË OAHEXD OAUbXD | 
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12 13 14 
m, et n. fem. _ pour les trois genres. 
N. Asa, deux Art mp, trois yem“pe, quatre 
G.  AByxb .  ABÿYXb Ipéx» JeMBIPÉXD 
D, asyur ABÿMb MpEM» dembpémD 
À. sembl, au à. ou G. MN. ou G. N. ou G. 
F.  asyné * AByMÂ mpenÂ HeMBIPLMÉ 
P. (0) ABÿxD ABYXD IUPéXD JeMBIPÈXD 
15 16 17 
m. et 7. fém. pour les trois genres. 
N.  66a, tous deux 66% Agde, deux “4émBepo, quatre 
G. 0666nx  Oo6bnXb  ABOMXE  demsephx» 
D.  o66nm® 06ÉHMb  ABOÉMD HeMBEPÉMb 
À. sembl. au }. ou G. N. ou G M. ou G. 
F. -o6ouux OGM  ABOHMK 4eMBCPHIMM 
P.(o)o6oxxt O6$HxL ‘ ABOHXD deMBePHIXb 


O66e, tous deux; mp6e, trois, se déclinent comme 466e, 
et de même AB6m, 060 ; — 1émBeprr, nAÂMepo, comme tén6epo. 


Singulier. 18 Pluriel. 
noamopä, un et demi. 
masc. et neut. fém. p. les trois genres. 

N. noamopä HOAMOPÉI n0iÿMOpHI 
G.  noayÿmopa DOAÿMOPBI N01ŸMOpHIxb 
D. noaÿmopy HOA1yMmOop$ n0AÿMOPHMB 
À, noamopä HOAMOpH n01YMOPHI 
F.  noaÿmopum» NOAÿYHOPOH H01ÿMOPHIME 
P.(o)noaymops# I01ÿMOph HO1YMOPHX®D 

Ainsi se déclinent noatemBepmä, noanamä et suivants. 

19 
roampemté ; deux et demi. 

N.  noampembé n0AMpempÉ n01/MpeMEn 
G. noaÿmpemeæ .  no4ÿmpembm H04ŸMPEMEHXE 
D.  noaympemeo noaympemp$ HOAYINPEMEHMBE 
À.  noampemsf noampemeé DOAYMpEMEN 
F.  uoiÿmpemsum» no1ÿmpempero NOAYMPEMEHME 
P. (o) noaympemet n01yMpeuE _ D04ÿYMPEMBEEXD 
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CHAPITRE. TROISIÈME. 
DU PRONOM. 


I. NATURE ET DIVISION. 

$ 183. Les dénominations des objets ct de leurs qua- 
lités sont des parties du discours, et les signes qui expri= 
ment les rapports des objets et de leurs qualités, sont des 
particules ($$ 75 et 79) Il est d’autres mots qui, tout 
en rappelant l'idée d'un objet ou d’une qualité, indiquent 
en même temps leur relation à l'existence: c'est ce qu'on 
appelle les Pronoms. Ainsi 

$ 184. Le Pronom est une partie ou une particule 
du discours, qui remplace le nom d’un objet ou d’une 
qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet 
objet ou de cette qualité à l'existence. 

$ 185. Les rapports que désignent les Pronoms, sont 
au nombre de trois: celui de l’objet qui parle, celui de 
l'objet à qui l’on parle, et celui de l’objet dont on parle. 
Delà résultent les trois personnes grammalicales, qui sont 
exprimées par les Pronoms personnels: 

1ère personne: 4, je OU MO; MH, NOUS. 

oème personne: III, {4 OU {01; BH, COUS. 

3ème personne: ont, OH6, onâ, 4/ ou lut, elle; onn, 

ou$, i/s ou eux, elles. 

Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome: 
tous les autres en dérivent ou s’y rapportent plus ou moins. 


Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la 
seconde personne désignent nécessairement un individu ou 
un objet personnifié; l’objet de la troisième personne peut 
être ou un individu, ou un objet inanimé et abstrait. 
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$ 186. 11 arrive quelquefois que dans le discours il 
faut exprimer la réflexion ou Ia réaction de l'objet sur lui- 
même, ce qui se fait dans les trois personnes par le moyen 
du Pronom réfléchi ce6x; ex. a Bnxy ceôñ 5» 3épraït, 
Je me vois dans le miroir; mx aop6aenx co6oip, tu es 
content de toi; ons rosopnms © cebïë, il parle de soi. 

$ 187. Des noms qui désignent Îles ohjels animés, se 
forment des adjectifs possessifs individuels ($ 153). Les 
Pronoms de la première et de la deuxième personne, te- 
gant dans le discours Ia place de la dénomination d’un 
individu, forment également des mots possessifs, qui 
appartiennent à la classe des Pronoms, savoir: 
de la 1ère pers: moï, mon, le mien; maurs, notre, le nôtre; 
de la ame pers: mBoÿt, {on, le tien; saw, voire, le vôtre; 
des trois pers: le réfléchi co, mon, fon, son, noire, 
voire, leur. Ces Pronoms expriment Pappartenance, la pos- 
session, et le rapport entre a et mot, me ct mBoï, est 
celui qui se trouve entre oméu® et omueBb, gous et 
aôxepune (6 156). | 

Remarque 63. Les Pronoms possessifs, ainsi que les 
adjectifs possessifs, peuvent être formés seulement des dé- 
nominations des individus; ainsi ils n'existent qu’aux 
deux premières personnes, car la troisième peut désigner 
aussi un objet inanimé (Rem. 62). Le Pronom possessif 
de la troisième personne s'exprime au besoin par le gé- 
nitif du Pronom personnel, cas dont l'essence est de dé- 
signer la possession: er6, ef, ux» (latin ejus, eorum). 

Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence qu'il y a 

entre le génitif proprement dit, et le cas qui tient liea 

de Pronom possessif. 

$ 188 L'objet des Pronoms de la premiere et de la 
deuxième personne est loujours un individu; mais le Pro- 
nom de la troisième personne peut se rapporter à divers 
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objets animés ct inanimés, dont on détermine avec leur 
expression la proximité, l'éloignement, la présence, l'absence, 
etc. : Cette indication des objets se fait à l'aide des Pro- 
noms démonstratrfs: énmi, celui; cet, ce; 5mom», ce- 
luï-ci; mom, celui-là, mom% zxe, le méme; mar6ù, 
maroséi, moankriä, {el, qui délerminent la proximité ou 
l'éloignement d'un objet, l'égalité ou la ressemblance, et qui 
remplacent Ie Pronom personnel de la troisième personne 
dans la dénomination des objets matériels. 

$ 189. Souvent il est nécessaire, dans la réunion de 
deux propositions, de nommer deux fois le même objet, 
qui tient dans une de ces propositions la place du nomi- 
natif, ct dans l'autre celle du géniuif, du datif, etc. On 
peut éviter celle répélition à l’aide du Pronom relatif, 
qui , tout en remplaçaut le nom, exprime en même temps 
la liaison, la relation de deux propositions, et rem- 
plit ainsi la fonction d’une conjonction. Les Pronoms rela- 
tifs de la langue russe sont: rkmo, umo, komôépurit, xoï, 
qui, lequel; raxôïit, xaxonô, roaïkiit, que; ae, à qui 
(latin cujus); ex. mon», #moO abaaenmr» 406p6, He ocrma- 
émen 6c3% uarpéaw, celui qui fait le bien, ne reste pas 
sans récompense; Bomb KHÉrTA, XOKHTS MHPBIHB M4:a0, 
soilà un livre tel qu'il y en à peu maintenant; caÿ- 
anañca moré, teX xab62 mat bmb, écoute celui dont fu 
manges le pain. 
| Remarque 64. Quelques Pronoms démonstratifs et rela- 

tüifs correspondent entre eux, comme: MO, KMO Ou KO- 

mépuü, celui qui; mo, 1m0, ce qui; mar0K, Ra&ÜË; mMa- 

koBÔ#, 5akODÔ; MOAMKIM, ROAMKIÏ, tel que. 

$ 190. Si dans une proposition qui en demande une 
autre pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit 
remplacé par le Pronom relatif, ce dernier reçoit alors la 


La 
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valeur et la dénomination de Pronom #nterrogatif. Quand 
on dit, par ex.: xmo 6m» mamt, gui @ élé là? dans la 
réponse: mo 6pamæ, mOn frère, on sous-entend: ecmb 
moms, kKmo 6bias mans, est celui qui a été là. Aïnsi 
les Pronoms interrogatifs sont les relatifs qui demandent à 
être développés dans une autre proposilion; ex. m0 mx 
ataaents , que fais-tlu? romôéprrit yacr, quelle heure 
est-il? rakô usbme, quelle couleur ? ueït aoms, à qui 
appartient celle maison ? 

$ ror. Il y a des mots qui servent à déterminer d'une 
manière plus précise l'objet ou sa qualité, ct que l'on peut 
appeler Pronoms délerminatifs. Ce sont: cam, méme, 
qui se place avec les noms et les Pronoms personnels, 
pour caractériser l'individualité, et cämvsrt, méme, réel, 
qui se met avec les noms et les Pronoms démonstratifs 
pour renforcer leur signification, et qui sert aussi à expri- 
mer le superlatif dans les adjectifs (6 163); ex. « cams 
062 SMOME CAbiraat, moi-même Je lai entendu; can 
“omér er Bnabat, sOn père lui-même Za ou; pom» 
câmvia er6 caoBä, pOrla ses propres paroles; 3% cdmoe 
mo spéma, dans le même temps; our camtk aÿamiit 
#3a6r%, c'est le meilleur cavalier. | 

_$ 192. Il est encore d’autres mots qui remplacent les 
noms d'une manière indéterminée, et quelquefois négative; 
tels sont: n$kmo, quelqu'un; nu$umo, quelque chose; 
_HAKIMO, Personne; HHUMÉ, rien; HBKkit, HBKaKi, HBKO= 
IMOpHIŸ, KAKOH-IMO, quelque; x KkakOË, HH KOMOPHË, 
HH OAMHb, GUCUNR, Nul; xmO añ6o, KkIMmO Hu6ÿŸAE, qui= 
conque; «mo añ60, umo HnÔÿAB, quoi que ce SO; apy- 
rôt, autre; rämawä, scAriñ, chacun, chaque; ubcroar- 
xie, quelques; muôrie, plusieurs. Ces mots peuvent être 
appelés Pronoms indéfinés. 
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$ 193. Tous les Pronoms que nous avons vus jus- 
qu'ici, peuvent être divisés généralement en substantifs 
ct en adjectifs. Les premiers, tenant la place d’un nom, 
_semploient séparément sans rapport à un autre mot; tels 
sont! #, MW, OHb, CC6#, KIMO, HMO, HÏKIMO, HÏUMO, 
HHKIMO, HMYMO. Tous Iles autres, désignant une circon- 
stance, une qualité extérieure de l'objet, s'emploient comme 
les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter 
à Un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous- 
entendu. | 


Remarque 65. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
Pronoms personnels qui puissent être appelés Pronoms. Le 
Pronom relatif fait une partie du discours à part, réunis- 
sant la force d’une conjonction à la signification d'un 
adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés 
à la classe des adjectifs circonstanciels (6 136). 


$ 194. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les 
noms dont ils tiennent la place, avoir les genres, et pou- 
voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons 
des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fomdés 
par conséquent sur la nature de cette classe de mots. Les 
Pronoms personnels des deux premières personnes (4, mxr; 
MI, BH) sont les mêmes pour les trois genres; les Pro- 
noms relalifs xkmo et umo sont aussi les mêmes pour les 
trois genres et ne s’emploient qu’au singulier, et enfin le 
Pronom réfléchi (ce64) n'a que les cas obliques du sin- 
gulier; car il dépend toujours d'un nom qu d’un autre 
Pronom au nominatif. 

Les Pronoms adjectifs, étant identiques avec les ad- 
jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des 
nombres et des cas, pour s’accorder ayec le substantif 
auquel ils se rapportent ($ 1358). 
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$ 195. Ce qui a été dit ci-dessus, fait voir les divi- 
sions et les accidents des Pronoms, ainsi qu'il suit: 
I. Les Pronoms. 
a) le réfléchi. 
1. Personnels, d'où dépendent: { b) les possessifs. 
c) les démonsiratifs. 
2. Relatifs, d'où dérivent les interrogatifs. 
3. Déterminatifs. 
4. Indéfinis. 
II. Les propriétés et accidents des Pronoms. 
1) Des Pronoms substantifs 2) Des Pronoms adjectifs 


en général: en général: 
x. Les trois genres. La concordance avec le 
2. Les deux nombres, nom auquel ils se 
3. Les sept cas. rapportent. 


3) Des Pronoms personnels et possessifs en paricuer: 
4. Les trois personnes. 


II, FORMATION DES PRONoOMs. 


$ 196. La formation des Pronoms présente le même 
phénomène que nous avons observé dans celle des numé- 
ratifs ($ 178): les Pronoms, ces oce-gérents des noms, 
existent dès l'enfance du langage, et, semblables aux auires 
mots radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes 
qui descendent d'une même souche; mais l'emploi fréquent 
que l'on fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt 
de leurs germes primitifs, et les assujettit à plus d'’irrégu- 
larité que les autres éléments du discours. 


1. Formation des Pronoms substantifs. 


$ 197. r. Les Pronoms personnels sont monosyllabes 
et par conséquent primitifs : 
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Ière personne. 


6 "> 
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Pm>E 


de 
(æ) 


D 


_ 2ème personne. 


Pr] 


Russe. 
ZA, sl, @36, 436 


MEI 

ml 

BEI 

Men 

MHB 

Meuf, sl. NA 
MH01 

HaCb 

HaMD 

HaCD, SÙ. #6 
HÂMX 

meb“ 

me6$ 

me6“, sl. mA 
m060© 

BACb 

BAMb 

BaCD, sl. 66 
BÂME 


Grec: 
éyw 
que 
ru dorien 
Uueï 

dus, p8 
éuo}l, uoi 
éuè, pè 
yùy duel 
voy 

$ 

Të dor. 
To} 

Tè 

cQuwy duel 
Puy 

cp 


te 
vestri 
vobis 
vos 
vobis 


Allemand. 
id 

wir 

du 

br 

meiner 


si 


un(er 
uns 
uns 


deiner 


| 


eucer 
eud 
eud 


Persan. 


ty (mèn) 


» (tou) 


: 
s 


+ 


PTTITII 


(tura) 


Le 


ITlII 


Sanscrit. 


Ca r-J (aham) 


+ (tvam) 


| (mé) 


AT (md) 


° A4 (nass) 


| 7 (4) 


ai (tré) 


E .. 
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On voit par le tableau ci-dessus que affinité des 
Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des 
idiomes grec, latin, allemand, persan et sanscrit, est plus 
sensible, pour les deux premières personnes, aux cas 
obliques qu'au nominatif. Quant au Pronom de la troisième 
personne: on6, il s'écarte de celui de ces idiomes, et ne 


se rapproche que du persan 3j ou OT (o, ône). 
Remarque 66. La racine des cas obliques du pronom 
de la première personne, la consonne 7, se trouve au 
nominatif du persan mén, du géorgien mé, du lapon mûn, 
du gaulois mi, du français moi. Dans les dialectes sla- 
vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le 
sanscrit, cette lettre #7 paraît à la première personne du 
verbe étre, comme nous le verrons ci-après. Dans l’ossète 
et le kurde le Pronom de la première personne est az, et 
en arménien €z. 
2. Le Pronom réfléchi a aussi de l’affinilé avec celui 


de ces idiomes: 


Russe. Grec. Latin. Allemand. 
GC. ce6i | 3 pl. cQuy sui feiner 
D. ce6$ : oë cPios sibi fid 
A. ce6f,sl.cx € Que se fid 
F. co66w œ— se 


3. Les Pronoms relatifs kmo et “umo ont la même 
origine que ceux du latin qu, quæ, quod, et que celui 
du sanscrit fèf (kim). us 

4. Les Pronoms-indéfinis nbkmo, quelqu'un, AH ANTO, 
quelque chose; nuxmé, personne; nmumé, rien, sont for- 
més des relatifs Kkmo et umo, joints à la particule affirma- 
tive et indéfinie #%, ou à la particule négative nu. 

a. Formation des Pronoms adjectifs. 

$ 198. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart 

des Pronoms substantifs, et conservent aussi une certaine 
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affinité avec ceux des idiomes qui, ainsi que les dia- 
lectes slavons, tirent leur origine de lAsie. 

1. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques 
des Pronoms personnels: | 


Russe, Grec. Latin. Allem. Sanscrit. 
MON  £u0g meus min JT (mama 


HaMb YwfTEpOGg  moster unfee — 
mBON ré dor. tuus bein Ad (tava 
Bab ouirepos vester Cut _ 
cho o@éos suus fin  [Q (sva) du réfléchi. 


| de laière pers. 


| de la 2ème pers. 


2. Les Pronoms démonstratifs dérivent: cet, ce, cet, 
de l’adverbe de lieu ce, s2 ici; 6ami, cel, du Pronom 
de la troisième personne on8; marOK, .makopôï, moan- 
xit, lel, des adverbes maxs, ainsi; moars, autant; 5momr®, 
celui-ci; mom®, sl. më ou moù, celui-là, ont de l'af- 
finité avec le grec gres, n. r8ro, le latin éste, le sanscrit 
Cd (tai). 

5. Les Pronoms relatifs: xomôpnt, xoï, qui; “deï, 
de qui, dérivent de xmo et zm0; Kak6ë, rakos6k, Kxoan- 
xiñ, quel, des adverbes xax8, ainsi que; roaïr, aulant 
que. Koméprrit a de l'affinilé avec le grec éxéreeos et le 


sanscrit HNTQ (katara), lequel des deux. 


4. Parmi les Pronoms déterminatifs, camr, méme, 
est ke mot primitif et radical (gothique sama, samo, 
suédois samme; anglais same; latin met dans egomet, 
semet; allemand felbft et dans einfam), et câmmit en est le 
dérivé, | 

5. Parmi les Pronoms indéfinis, Bc4kiñ, chaque, dé- 
rive de l'adjectif sece, fout; xäsawk, sl xiÿx40, chaque, 
du relatif x2ü, ok, joint à la racine affixe æk401#, 2,40, 
et a de l'affinité avec le grec xx9sis OU Exasose 
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III. DÉCLINAISON DES PRONOMS. 

$ 199. Les Pronoms substantifs ont une déclinaison 
particulière (Parad. 1 — 6). Quant aux Pronoms adjec- 
tifs, ils se partagent en deux classes: 

1. La première classe comprend reux qui ont la dé- 
sinence régulière des adjectifs, en mù, i%, (0%), 0e, an, 
comme 6nH, CAMBË, MOaAKIH, mMakoB6Ë, makéä, etc. 
Ils se déclinent comme le positif des adjectifs ($ 166); 
seulement marôk et rakék ont le génilif sing masc. et 
neut. en 020: MmakOro, KaKOTO. 


Remarque 67. Les Pronoms marosé“ et raroB6Ë s’em- 
ploïent aussi daus la forme apocopée, lorsqu'ils sont ad- 
jectifs attributifs; ex. KakOB® Aeub, comment est la juurnée ? 
sasoBâ Aopôra, comment est le chemin? marosô 6Hao 340, 
tel fut le mal; marobä A04w, tels sont les gens. Le Pro- 
nom Apyrôf prend aussi la forme apocopée dans l'expres- 
sion Apyr» Apyÿra, l’un l’autre (alter alterum), mais il 
se décline comme un substantif, dat. Apyr» Apÿry, fact. 
ApPyr> APŸrom?, prép. Apyr» 0 Apÿrh, et ne s’emploie qu’au 
singulier, comme nous le verrons dans la Syntaxe. 

2. La seconde classe renferme les Pronoms monosyl- 
labes, dont la terminaison diffère de celle des adjectifs, sa- 
voir: MO“, IMBOË, CBOË, Hal», Bamb, KOË (et son com- 
posé HIbKIÙ ), ceï, ueË, MO», SMOME, Camp, et qui se 
déclinent d’une manière particulière (Parad. 7 — 12). 


Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des 
Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com- 
mun avec l'adjectif Becb, tout, et le numératif o4fu», un, 
consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la 
désinence dure est en 020 (au lieu de a20), et celui de 
la désinence molle en e:0 (au lieu de #20), et que le 
factif sing. change la voyelle 4 en x, et quelquefois en = 


$ 200. Paradigmes de la déclinaison des Pronoms. 


Déclinaison des Pronoms. 


I. PRONOMS SUBSTANTIFS. 


Première personne. 


Sing. I Plur. Sing. 2 
N. s, je, moi mx mt, tu,toi 
G.  xeuñ _ Hac» meoi 
D. unÿ HaMb me6$ 
À. meuf HaCb me6a 
F.  muôw HÂMH Mm0667 
P.(060)mu$ (o)mact ‘(o)me6ÿ 

Troisième personne. 
Singulier. 3 Pluriel. 

masc. neut. fem. m. et 7 
N.  ou®, il, lui on6 ouâ, elle ouf 
G. eré eré ef HXD 
D. enÿ _enmÿ ex HMD 
À. ero ero eë HxXb 
F. um MD ér0 Mu 
P.(o) xëmr HÉMD He HUXb 

4 $ 


pour les trois pers., les trois 
' genr. et les deux nombres. 
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Deuxième personne. 


Plur. 
BEI 
BaCb 
BaM®b 
BaC'b 
BÊME 
Bac» 


fém. 
oxb 
XD 
 UUS 
xx» 
#Mu 
HEXD 
6 


pour les trois genr. et les 


deux nombres. 


N. — AIO, Celui qui 4m0, ce qui 
- G.  ce6f, de moi, de toi, desoi, Koré yerÔ 

D. ce6t de nous, etc. KOMŸ Jemf 

À. ceba KOrO 4moO 

F, co60w KÈMD bn» 

P.(o)ce6s (o)rom» JéMb 


Remarque 69. 1. Dans les cas obliques du Pronom de 
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la 


lettre auxiliaire x; ex. y nerd, chez lui; ke HemŸ, vers 


lui; cn néw, avec elle; 6esr Huxb, sans eux. (Cette ad 
dition n’a lieu que lorsque le Pronom dépend de la pré- 
position; car si le génitif exprime l'appartenance, rem- 
plaçant alors le Pronom possessif de la troisième personne, 
il n’est plus le complément de la préposition; ex. a 614% 
Y need, mu 6m» y ec Gpâma, j'ai été chez lui, tu 
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G. 
D. 
À. 
F. 
P 
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as été chez son frère (chez le frère d'icelui); # $mo Aÿ- 
AA He AAA HXTE, à AAA KZ5 Abméÿ, je fais cela non pour 
eux, maïs pour leurs enfants (pour les enfants d’iceux). 
Observons encore que l’accusatif neutre de ce Pronom 
est semblable au génitif, ce qui est contre l’analogie. 

2. Les Pronoms composés de Kmo et 1m0 se déclinent 
de même, en observant que sil y a une préposition 
avec HukmÔ et Hu4mo, elle se place après la particule ## ; 
ex. HH ÿ KOr0, chez personne ; HH KL KOMŸ, vers personne; 
HN 3a 4MO0, pour rien; HH O 1ëmM», de rien, et que dans 
ceux formés avec 44060 et Hx6ÿJ6, ces mots restent indé- 
clinables; ex. y roro 1460, chez quelqu'un; BD 1ëmt Hu- 
6ÿar, en quoi que ce soit. 


II. PronomMs ADJECTIFSs de [a seconde classe. 
Singulier. 7 Pluriel. 


masc. 


Moë, mon 


Moerô 
moemÿ 


Noa G. 


MOÂMD 


neut. 
Moë 
MoerÔ 
mMoemÿ 
Moe 
MOHMB 
MOËMD 


Jém. 


MO“ 
Moéx 


© 
MOER 


MO 
MOÉIO 
moe 


p. les trois genr. 
Mo“ 
MOHXD 
MOHMD 
N. ou G. 
MOHMH 
MOAXD 


. (o)moëm» 
Ainsi se déclinent: mBoë, tons cBOË, mon, ton, son; KOï, 


qui, en observant que ce dernier est inusité au nominatif sing. 
des trois genres, et qu’il a l'accent tonique dans tous les cas 
sur la première syllabe. Son composé nÿrif, quelqu'un, se dé- 
cline aussi de même au singulier, mais au pluriel il se dé- 
cline comme les adjectifs: nbrie, f: HBKkif, HPKUXD, etc. 


8 
N. namb, notre âme Hama xâmu 
G.  nâmero xâmero Hâue HÂWUXD 
D. uâwemny HalieMY  Haïieñ HAUIHMD 
À. NN. ou G. Hame Hay N. ou G. 
F, samum HAlUMMD  Halief HAUIMMEA 
P. (o)zamenm® HalleMb , Hauieï HAWHXD 


Ainsi se décline sam», votre, le vôtre. . 
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 Singulier. ‘ 9 Pluriel. 
masc. neut. fém. p. les trois genr. 
N.  ceï, ce, celui-ci cié _ ciÂ cif 
C. cerô cer ceñ CExb 
D. cenÿ ceuÿ ce CHMD 
À. MN, ou G. cié ci N. ou G. 
FE. cam CHMD cér0 CHE 
P.(o) cer CeMb ce cux» 
10 

N.  Smom®, celui-ci 5mo $ma . éme 
G. Smoro $moro mo ému» 
D. omomyÿ BIMOMY omoñ pMaXxb 
À. NouG. amo amy N. ou G. 
F. omnm» DHUMD SION SUNMA 
P.(06%)amom»  »smom» omoñ HDIMXD 


Ainsi se décline mom®, celui-là, en observant qu’il prend 


7 (au lieu de #) au factif sing. masc. et neut, et à tous les 
cas du pluriel. 


I 
N. deï, de qui, àqui 156 “b4 YBR 
G.  yseré userÔ ypeñ UBHXD 
D. urenÿ 1beMŸ upeñ EHMD 
A. Mou G. ypÈ YBIO N. ou G. 
F, gum» UbKMb YLÉR IBHMU 
P.(o)15ém» bem ypeñ JBAXb 

12 

N, cam», même câmo camâ câux 
G. cauoro camoré canoë CaMHXD - 
D.  canomÿ CaMoMy camoË CaMHMD 
À. N.ou G. câmo camy N. ou G. 
F,  camim CAaMÉMD CaMOr0 CaMnME 
P. (o)camom® | CamoM» canoë CAaMHXD 


On dit aussi quelquefois canoé à l'accusatif fém. sing. — 
_ Les Pronoms composés, comme ‘camApÿrr, lui deuxième; 
camb-mpemék, lui troisième, servent pour les trois genres, 
et sont indéclinables. 


EP mm et 
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CHAPITRE QUATRIEME. 
DU VERBE. 
I NATURE ET DIVISION. 


1. Propriétés et divisions générales. 


$ or. Nous avons examiné dans les chapitres précé- 
dents les éléments du discours qui sont les signes des 
objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent 
les objets et dcurs qualités isolément, sans aucune liaison 
entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui 
exprime l'action et l'état des objets, avec désignation du 
temps, du lieu et d’autres circonstances. Cet élément du 
discours, qui donne aux signes de nos pensées la vie et 
le mouvement, est celui qu'on appelle Verbe. 

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons 
dit ($ 71) que la modification essentielle et commune à 
toutes les substances et qualités, l'existence, est exprimée 
par le Verbe éfre, et que ce mot, formant la liaison du 
sujet avec son attribut, est indispensable pour conslituer 
une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mots 
destinés à exprimer un jugement quelconque. 

$ 202. Le participe, ainsi que nous l'avons dit $$ 67 
et 134, est un modificatif qui exprime la force, l’action, 
le mouvement d’un objet, soit que ces qualités se trouvent 
au-dedans de Jui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre 
modificatif ($ 138), le participe peut être joint au sub- 
stantif d'abord immédiatement, par apposilion, comme: 
AUCMB SeACHIBIOUIR, une feuille verdissant; “erosèx» 
o6penenñemuñ mpyaëmu, l'homme accablé de travaux: 
et ensuite par attribution, au moyen du Verbe d'existence, 
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comme: aucm» eCIMB SexeH/BI0WS, Î@ feuille. est ver- 
dissant; uexosñxr ecme 06pemenñens, l'homme est ac- 
cablé. 

$ 203. En exprimant les qualités actives par les par- 
ticipes, ou suppose toujours deux objets ou substances: 
l'objet agissant ou. l'objet principal, et celui sur lequel 
va aboutir l'action, ou l’objet secondaïre. Dans cct exemple: 
mpy35, Oôpemenñiomiä weaoshrka, le travail accablant 
l'homme, le mot mpyys désigne l'objet principal, et le 
mot zexo6rxa l'objet secondaire. Dans cet autre exemple: 
Ue1oBBKDE, O6pemenñemmä mpyaôm», l'homme accablé 
par le travail, Yobjet principal est exprimé par le mot 
zenoëerèxe, et le secondaire par le mot mpy0oms. L'objet 
principal se reconnait en ce qu’il se met toujours au no- 
minatif. 

Les exemples ci-dessus font voir que le participé ou 
le modificatif qui exprime laction, le mouvement des 
objets, peut être de deux sortes: l’un exprime laction de 
l'objet principal (mpyas, 06pemenfiowr# uexostra), et 
l'autre désigne une action qui est faite sur l'objet principal 
par un autre objèt, secondaire (“eaoBëx®, 06pemenñe- 
Hu mpya6mb). Dans le premier cas on Panpelle parti- 
cipe act:f, et dans le sccond participe passt'f. 

$ 204. Le participe passif se joint au substantif, comme 
un autre adjcctif, d’abord immédiatement, en conservant 
sa désinence pleine; ex. YeA10BÈKE yeaxäentiit, l'homme 
estimé; cea6 ebicmpoennoe, le village bdti; ous 410- 
6xman, la fille aimée, et en second lieu par le moyen 
du verbe d'existence, et avec l'apocope de sa terminaison; 
EX. JEAOBÉKHE CINE yeaxäens, l'homme est estimé; cea6 
6brao eévicmpoeno, le village a été bâti; aous 6ÿaem® 
AtoônMa, la fille sera aimée. Ce participe ainsi apocopé 


— 
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et joint au Verbe d'existence, cest ce qu'on appelle en gé- 
néral Verbe passif. | 

Quant au participe actif, il ne s'emploie que dans la 
désinence pleine, comme un adjectif accompagnant; ex. 
mpy4 Oôpemenñiowiü, le travail accablant; aépeso 
uermyÿwee, l'arbre fleurissant, nmüua 2emärwwan, 
Joiseau volant. S'il faut joindre ce participe à un nom 
par le moyen du Verbe étre, comme attribut, dans ce 
cas le participe se combine implicitement avec ce Verbe, 
et forme un Verbe attributif ou concret; ex. mpyxr 
o6penmenñems (pour ecme obpemenñriows), le tracaïl 
accable; aépeso yermmèëms (pour ecme uermÿwe), l'arbre 
fleurit; nmuua xemäems (pour ecmb zemärwwa), 
l'oiseau vole. On voit par-là que les Verbes concrets reu- 
ferment le sens d’un participe actif apocopé et du Verbe 
être, et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition, de la 
copule ou liaison et de l’attribut. 

$ 205. Le Verbe concret peut exprimer deux sortes 
d'actions: d’abord une action qui part d'un objet prin- 
cipal, et qui va aboutir sur un autre objet secondaire, 
comme: yuennrks 2umdems xunry, l’écolier lit un livre; 
xynéur npo4aèms 6ymäry, le marchand vend du pa- 
pier; cecmpä nXwems xapmmny, Î@ sœur peint un 
tableau. X1 exprime en second lieu une action qui ne 
passe pas sur un autre objet, il peint un mouvement in- 
térieur, un."simple état, comme: co64ka zexxms, le 
chien est couché; nmaäua cuy#ms, l'oiseau est perché; 
myÿxa xemadems, la mouche cole. Les premicrs de ces Ver- 
bes sont nommés actifs ou transitifs, et les autres 


neutres ou intransiti fs. La dénomination de neutres a 


été donnée à ces derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs 
ni passifs. 
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Remarque 70. 1 y a des Verbes qui ont la signification 
tantôt active et tantôt neutre; ex. OHb CMOMPbAD npu- 
cméabno, ël regardait fixement ; ou» cMOmpha» pômy, él 
inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe 
chompréms est employé avec le sens neutre, et dans le 
second avec le sens actif. Ce changement de signification 
arrive sur-tout lorsqu'on joint au ‘Verbe quelque préposi- 
tion, comme: AeñämB Ha no4Ÿ, étre couché sur le 
plancher, et npoiexâäms 60kâ, s’écorcher les flancs à 
force d'avoir été couché; 3bBâms om» cKkÿku, bdiller 
d'ennui, et npostB4mB Bpéma, laisser échapper le mo- 
ment par négligence. "Voyez à cet égard l'article sur la 
propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes 


($$ 274 et suiv.). 


$ 206. 11 arrive quelquefois que l'action de l'objet 
principal, exprimée par le Verbe transitif, ne passe pas 
sur un autre objet, mais qu’elle retombe sur lui-même : 
dans ce cas cet objet de l’action est exprimé par le pro- 
nom réfléchi ce (me, te, se, etc.), qui se «contracte 
en cA ou, après une voyelle, en ce, .et qui s'ajoute au 
Verbe transitif; ex. aum# mdemca (c'est-à-dire x0ems 
ce6ñ), l'enfant se lave; a rewÿce (zewÿ ce6xñ), je me 
peigne. Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion” 
d'un objet sur lui-même, sont appelés Verbes réfléchrs. 
Ils reçoivent la dénomination de réciproques, quand ils 
expriment l'action respective de deux objets, dont chacun 
est principal et secondaire, dont chacun fait l’action et la 
reçoit, comme: Moäu» x Îémpr o6aHumaromca, Jean et 
Pierre s'embrassent, c'est-à-dire, Mnänr o6xnmäens 
Iempä, x Uéëmpr o6xuméemr Mpéua, Jean embrasse 
Pierre, et Pierre embrasse Jean. 


à . 


Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe 
précédent les deux principales classes des Verbes qui sont 
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formés avec le Pronom réfléchi. Tous les Verbes de cette 
terminaison furent sans doute dans l’origine réfléchis ou ré- 
ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d'entre 
eux, tout en gardant leur forme primitive, ont changé 
leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous 
trouvons encore, dans le nombre des Verbes terminés en 
CA, les suivants: 


1. Des Verbes transitifs ou actifs, dont les primitifs 
n'existent plus dans le langage ; tels sont: 60Ameca, craindre; 
HaAŸAMECA, espérer; RAÂHAMECA, saluer. Ce sont ces 
Verbes que plusieurs Grammairiens appellent communs, 
parce qu'ils ont des propriétés qui sont communes aux 
Verbes actifs et réfléchis. 


2. Des Verbes dont la signification est neutre, comme 
yimeca, étudier j maxoafmsca, étre las. 

3. Des Verbes dont la signification est passive, c’est-à- 
dire, qui expriment une action faite sur un objet princi- 
pal par un objet secondaire, comme Ha3HB4MECA, éfre ap- 
pelé; nounmâmsca , étre regardé comme. 


Quelques Verbes neutres prennent le pronom C7, mais 
en gardant le sens neutre, comme cn“mca, ë} sommeille; 
cnañmca, ël est assis. Les Verbes inchoatifs, en pre- 
nant cette particule, reçoivent la signification neutre; ain- 
si Jepaÿem® signifie: il devient noir, et sepnÿemcs, ü 
paraît quelque chose de noir; ex. Aian om® xépy n0- 
tepnitax, les gens sont devenus noirs par la chaleur; 
sauré ma Dopômex®? tep#éance, les serrures des portes ont 
quelque chose de noir. Observons encore que quelques 
Verbes communs, en prenant une préposition, perdent le 
pronom €Æ et reçoivent la signification active, comme 
cubémscs, rire, et OcmbämEs, tourner en ridicule. Nous 
verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes. 


$ 207. Le Verbe 6wms, éfre, appelé Verbe abstrait 
par opposition aux Verbes concrets, exprime l'existence 
d'un objet, et fait connaître que telle ou telle qualité sub- 


4 
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siste en lui; c'est pour cette raison qu’on Île nomme aussi 
Verbe substantif ou d'existence. Mais quand on veut ex- 
primer qu'un objet acquiert une qualité, devient ou com- 
mence à êlre tel, on emploie alors le Verbe cmams, de- 
cerur; EX. 4e10BÉKB ecme cmépmenr, l'homme est mor- 
tel; yuennxs mo cmandeumca inpuaérnsme, mOn écol'er 
devient assidu; aimu 6biau abnüipur, les enfants ont 
été paresseux; g$muw cmdau abumew, les enfants sont 
devenus paresseux. Le Verbe 6wme peut être appelé 
Verbe abstrait 2ndéfini, et l’autre cmams, Verbe abstrait 
inchoati f. 

$ 208. Le Verbe abstrait inchoatif concourt également 
à la formalion des Verbes concrets, que l'on appelle par 
celte raison Verbes #nchoatifs, et qui sont toujours in- 
transilifs; ex. pyKâ nÿxnem» (pour pykâ cman0sumca 
nÿxa010), la maïn s'enfle, commence à s'enfler; ancmx 
nomeambar (pour aucm» cmaas æmèams), lo feuille a 
jaunt, est devenue jaune; xat6® Bsaopoxäem» (pour 
xa$6® cyrbagemca 40poes), le pain renchérira, de- 
ctendra plus cher. 


Remarque 72. Les verbes 6nms ou 6nB£ms, cmams ou 
CMaHO8MECA, s’emploient aussi quelquefois dans le sens 
” des Verbes concrets, comme dans cette proposition: Bor» 
6nar npésae BcbxD BBD, Dieu fut avant tous les siècles. 
Dans ce cas le verbe 6ums, étre, est synonyme de cy- 
mecmBosâme, exister, et la proposition ci-dessus revient 
à celle-ci: Dors Gbus cymyecmeÿroys npézae nchx» pre, 
Dieu fut existant avant tous les siècles. | 


$ 109. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir que 
le Verbe est l'élément du discours qui exprime laction 
ou létat d'un objet, et que l'origine et la division des 
Verbes sont telles qu'on le trouve ci-dessous : 
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I. Les Verbes abstraïts ou d'existence: 
1. Indéfini: 6vrms, étre. | 
2. Inchoatif: cmams, devenir, commencer à être. 
IT. Le modificatif agissant, ou le Participe: 
1. Actif. | 2. Passt f. 
a)Dansladé-  b)Dans la dé- a)Dans ladé-  b) Dans la dé- 


sinence pleine 
il a la valeur 
d’un adjectif. 


sinence apoco- 
pée, se combi- 
nant avec la 
signification du 
Verbe d’exis- 
tence, il pro- 
duit les Verbes 


concrets ; qui 


sont: 


sinence pleine 
il a la valeur 


d'un adjectif. . 


I. Actifs ou 
transitifs, d’où 
avec l'addition 
du pronom ré- 
fléchi se forment 
les Verbes: 

a) réfléchis. 


2. Neutres ou 
intransitifs, qui 
à l’aide du Verbe 
abstrait inchoa- 
tif, produisent 
les Verbes: 

3. Inchoatifs. 


sinence apoCO- 
pée, à l’aide 
des Verbes abs- 
traits, il forme 
les Verbes: 


4. Passifs. 


b) réciproques. 

Les points de vue sous lesquels on envisage l'action 
des Verbes abstraits, actifs, passifs, neutres, inchoatifs, 
réfléchis, réciproques et communs, sont connus sous le 
nom de vorx. 


Remarque 73. Dans l'examen suivant des accidents et 
des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra- 
tion que les Verbes abstraits et concrets: quant aux 
Verbes passifs, qui ne sont rien autre chose que des mo- 
dificatifs agissants dans la désinence apocopée, joints au 
Verbe d’existence, ils seront examinés daus le chapitre 
cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux. 
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2. Accidents principaux. 
$ 210. Les accidents principaux dont Îles Verbes russes 
sont susceptibles, sont le temps, l'aspect et le mode. 


I. DES TEMPS. 


$2rr. Les objets se présentent à nous dans l'espace, et 
les actions des objets, les Verbes ou les qualités actives, 
combinées avec le Verbe d'existence, paraissent dans le 
temps. En joignant aux objets l'idée de leurs qualités ac- 
tives, nous considérons les qualités que nous leur aliribuons, 
comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap- 
partenu, ou devant un jour leur appartenir. On voit par- 
là qu'il peut exister {rois divers temps: le présent, le pas- 
sé ou prétérit et le futur. Cette circonstance de temps ne 
change rien à la nature du sujet ou de lattribut; elle ne 
modifie que l’idée de l'existence du sujet cet de sa liaison 
avec l'attribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe. 
Ces diverses circonstances s'expriment en ajoutant au Verbe 
différentes inflexions (des racines élémentaires préfixes et 
affixes ); ainsi uamäxo, Je Xs, est le présent; unmäar, je 
lus, est le prétéril, et npouunräro, je Uraï, le futur. Ces 
formes destinées à indiquer les circonstances de temps, se 
nomment cles - mêmes des Temps. 


Remarque 74. Les Temps prétérits ou futurs sont sus- 
ceptibles de différents degrés d’antériorité et de postério- 
rité, Si l’on dit: Msäu poañaca Bt 1787 roaÿ, cmaa 
yaémica B% 1795, BCMynAAB BD CA1Ÿ&Oÿ BB 1801, Jean est 
né en 1787, il a commencé à étudier en 1795, il est entré 
au service en 1801, on voit ici des évènements passés, 
qui sont plus anciens l’un que l’autre. Il arrive aussi quel- 
quefois que l’on doit exprimer, sous le rapport des temps, 
la relation mutuelle des actions de deux objets différents, 
comme: 4 yñé 6H OABID, KOrAä OHb BOMÉA® , j'étais de- 
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jà habillé, quand il est entré. Ces diverses correspon- 
dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes, 
tels que le grec, le latin, le français, l’allemand, par des 
formes particulières, qui ont le nom d’aoriste, d'imparfait, 
de plus-que-parfait, etc. Ces nuances n’existent point 
en russe: tous les préterits et futurs de cette langue ex- 
priment seulement que l’action s'est faite ou se fera, sans 
indiquer si cette action arrive avant ou aprés une autre, 
ou simultanément avec une autre. Ces dernières circon- 
stances y sont désignées ou par l'addition des adverbes 
de temps: rorAâ, lorsque; moraâ, alors; amis moOAbro, 
à peine, ou par la transformation du Verbe lui - même 
en adverbe actif ou gérondif, comme: nposnmäst, n04- 
nncäar, lorsque j'eus lu, je signai. Mais d'un autre côté 
si le langue russe n’a pas de formes particulières pour ces 
correspondances de Temps, elle en a d'autres pour expri- 
mer certaines circonstances qui accompagnent l’action, 
comme nous allons le voir. 


IT, DES ASPECTS. 
$ 212. Les temps dans la nature se bornent aux trois 
que nous avons nommés, car il est impossible que l'exis- 
tence d’un objet ne se rapporte ou au présent, ou au pas- 
sé, ou au futur. Mais les formes grammaticales, ou les 
inflexions du langage qui expriment Jes temps, peuvent 


indiquer encore quelques circonstances accessoires, qui 


modifient la signification et l'étendue de faction. On peut 
faive connaitre, par exemple, que l'action s'est faite, 
se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé- 
terminant l'époque; ainsf le mot nzdcaems ‘exprime l'ac- 
tion de nager d’une manière indéfinie, indique l'habitude, 
l'exercice, l'art de la natation, et nabicëms désigne posi- 
tivement que l'homme (ou tel autre objet) fait cctte ac- 
tion dans le moment où l'on parle; naäbaem® signifie 
donc: #1 a l'habitude de nager, il sait nager, et nax- 


A 


x 
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Bém®, 2/ nage acluellement. On peut encore exprimer que 
l’action s’est faite ou se fera une seule fois, ou bien qu'elle 
s'est répélée à plusieurs reprises, comme: In01KHÿ1B, j Ar. 
donné un seul coup, et mäarusaar, j'ai donné plu- 
steurs. coups; et enfin on peut faire entendre que laction 
est achevée, ou nest pas achevée, comme: nojnncäas, j'a 
signé, et noamicBBaa , j'élais à signer. 

Les inflexions qui servent à faire connaitre ces di- 
vers points de vuc, ces diverses circonstances qui acom- 
pagnent l'action, sont particulières aux idiomes slavons, et 
sont connucs sous le nom d’Aspects. 

$ 215. Les Aspects s'expriment dans le Verbe, ainsi 
que les iemps, par des racines élémentaires affixes et pré- 
fixes. Les racines préfixes ou les prépositions, en se joi- 
gnant aux Verbes, forment les Verbes prépositionnels par 


| opposilion aux Verbes simples (ou sans préposilion). Celte 


division des Verbes a de l'influence sur le nombre et la 
nature de leurs Aspecls, comme nous allons le voir. 

I. Les Verbcs s:mples ont quatre Aspects, savoir: 

1. L'aspect indéfint, qui exprime le fait de l'action 
simplement, d'une manière indéterminée, sans faire con- 
naitre si celte aclion se fait souvent, et si elle se fait dans 
le moment dont on parle; ex. 4 numiÿ nucem6, j'écris 
une lettre; a CUsÿ Ha cmÿab, Je suis Gssis sur une 
chaise; a xoxÿ, je vais (habituellement); ous 6#%raar, 
il couraït; na 6ÿay $saums Bepxôéms, j'irai à cheval. 

2. L'aspect défini, qui indique que l'action se fait au 
moment dont on parle; ex. a u3ÿ menépr B» nôac, Je 
vais actuellement au champ; our 6bxâxr no ÿanus, 
xorgä rpAxyab rpoMb, 27 courait dans la rue, quand 
:7,a ionné; na 6ÿay 34smpa ÉXAaIms nOôJab KAPÉMEI, Jr GE 
demain (à cheval) à côté de la voiture. 
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3. L'aspect multiple ou ziératif, qui exprime que 
l'action s'est faile plusieurs fois; ex. ob 53412 BepxôOM, 
il a monié plusieurs fois à cheval; max xäusans n'hw- 
xom?, {u es allé souvent à pied; our Xusärir 8» Ile 
meprôæs, {7 demeurait ordinairement à Péterhof.” 

&. L'aspect uniple * ou d'une fois, qni exprime que 
l'action s'est faite ou se fera une seule fois; ex. môanis 
Gaecuÿaa, 27 a fait un éclair; rpomx rpaaem®, #1 ÿ 
aura un coup de ionnerre. 

IL. L'addition d’une préposition à un Verbe simple mo- 
difie le sens de ce Verbe: à la signification : primitive de 
son aspect il s’en joint une autre qui fait connaitre si l’ac- 
tion cst, ou n'est pas, entièrement achevée, ce qui pro- 
duit dans les Verbes prépositionnels des Aspecls secon- 
daires, qui sont les suivants: 

1. L'aspect emparfaït, qui exprime que l'action se 
fait, s’est faile ou se fera, mais sans faire connaitre si 
elle cst ou si elle sera entièrement achevée. Cct aspect 
peut être indéfini ou défini: 

a) limparfait indéfini, outre le non-accomplisse- 





* Les Crammairiens russes donnent à ces deux Aspects les 
noms de MHOrOFPAMHHÉ et OAHOKPÂMHHË, C'est-à-dire, de 
plusieurs fois et d’une seule fois (multis vicibus et unicé vice 
factus). Je n'ai point trouvé de dénominations plus convenables 
que celles de multiple et uniple, afin d’avoir deux termes op- 
posés l’un à l'autre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et 
d'un seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir 
employer le terme de sémelfactif, dont je m'étais servi pré- 
cédemment (Grammaire russe p. 117), và qu'il n'est point dans 
l'analogie de la langue latine. Quant au mot uniple, voyez ce 
qu’en dit Beauzée (Grammaire générale, p. 218, 2ème édit. 


Paris 1819). 
(Note du Trad.) 
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ment de l'action, ne détermine ni le moment où 
elle se fait, ni aucune autre circonstance; ex. 4 
pascmämpnBaio Bât counHénia, j'eTamine ços 
OuTAgeS; OHb BHX4KNBACMB CCÔB un, Z/ Ob- 
lient un rang; er sm1oHtan 3» 406my', On le 
chassait de la maïson; a 6ÿay Bnbsæupams 
cBol0 away, je dresserai mon cheval. 

b) l'émpar/fait défini, tout en exprimant que lac- 
tion n'est pas achevée, fait connaitre nommément 
qu'elle se fait au moment dont on parle; ex. ser- 
XOJIfINC AH BH CO aBopä, sOrilez - cOus ( mainte- 
nant)? moi G6pamz BBOXH1b HOÔBHA NPéBHAa, 
mon frère a introduit de nouveaux principes; 
Aa ne 6ÿay BHb3RËME H3B AOÔMY, Je ne sorlirai 
pas de la maison. 

Remarque 75. Ces deux aspects imparfaits ont en gé- 
néral la même valeur et la même signification que les 
aspects indéfini et défini des Verbes simples, et n'ont été 


distingués de ces derniers que par opposition aux aspects 
parfaits dont nous allons parler. 


2. L'aspect parfait, exprime que l'action a été ou 
sera enlièrement achevée. Cet aspect peut étre tndéfint, 
défini ou unrple : 

a) le parfait indéfini exprime que l'action a été ou 
sera accomplie d’une manière indélerminée, sans 
indiquer si c'est en une scule fois et à l'époque 
dont on parle; ex. nmiubr BpiKaeBaan eMÿ r1a34, 
les oiseaux lur ont arraché les yeux; an er6 
cmoaikäio CO cmyAia, Je le renverserai de sa chaïse; 
A BBIBSAUAB CBOIO AOUIAJE, J'ai dressé mon che- 
val; onâ 3aron“aa er6 caosému, elle la Jatigué 
par ses paroles. 
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db) le parfait défini exprime que l'action a été, ou 
sera entièrement accomplie, et cela à l'époque dont 
on parle; ex. 4aBHÔ air BH BHIBXAAN H3B répoya, 
Y a-t-1l long- empe que. vous avez quitté la 
ville; mo 6pamx prigems co 4sop4, mon frère 
sortira. | 

c) le parfait unrple exprime que l’action a été, ou 
sera entierement achevée en une seule fois ct comme 
par un seul coup; ex. nmuümya BpbIKaïony1a emÿ 
TAa3®, un Oiseau lui & arraché un œil (d'un 
coup de bec); # er6 cmoaxuÿ co cmyaa, je le. 
renverserai (d'un coup) de sa chaïse. 


Remarque 76. Ces divisions et subdivisions paraïîtront 
peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions 
nous dispenser de les admettre , vû que la langue russe a 
des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects; 
et si nous n'avions pas adopté ce système, nous n’aurions 
pu en aucune manière faire connaître les nuances d’accep- 
tion des Verbes BHb3&%mb, BAbxaMb, BWb3FHEAME, BHb3- 
aume, ou des formes BHMAYRHBAAD, BHIMOARAAD, BHIMOAE- 
Aya». Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai- 
rement, si l'on sait que la signification des quatre aspects 
principaux (indéfini, défini, multiple et uniple) s'exprime 

_ dans le Verbe par des racines affixes, et celle des deux 
secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes 
ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des 
racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison 
un aspect secondaire renferme l’acception d’un principal, 
modifiée par le sens de la préposition, qui ajoute l’idée 
accessoire que l’action est, ou n’est pas, entièrement ache- 
vée. Nous verrons de plus amples détails sur ces propriétés 
du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation. 


$ 214. Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent 
se trouver dans les {roës temps; les aspects uniple et parfait 


rs 
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ne se trouvent que dans le prétérit et le futur, et l'aspect 
multiple seulement dans le prétérit. Ces divers temps et 
ces différents aspects ne sauraient être réunis dans un seul 
et même Verhe, comme nous l'avons vu dans les exemples 
cilés, et comme nous le verrons par la suite. 


I. DES MODES. 

$ 215. L'attribut peut ètre lié au sujet par le moyen 
du Verbe de deux mauitres: d’abord a/ffirmativement, c'est- 
à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, comme: aumA naäuem?, l'enfant 
pleure; co6éra acærm», le chien est couché, et ensuite 
zmpéraiivernent, eu énonçant l'existence d’un sujet avec 
relation à un atlribut, joint à l'idée accessoire du désir, du 
cominandement, comme: maaus, pleure; aexm, couche-tor. 
Ces situations du Verbe sont connues sous le nom de Mo- 
des, l'un indicatif et l'autre impérairf. 

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela- 
tion à un attribut, sans détermincr le sujet dans lequel se 
trouve l'existence, comme: maëkamr, pleurer; anexéms, 
étre couché. Ce Mode a le nom d'énfinitrf: il n'est rien 
autre chose que la dénomination abstraite de laction, et 
peut remplacer le nom verbal ($ 218). 


Remarque 77. Tels sont les trois seuls Modes qui se 
trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio- 
mes, comme le suppositif, le subjonctif, l’optatif, s’ex- 
priment en russe par les prétérits de l'indicatif avec la 
particule 61, ou avec les conjonctions 4mo6%, Aa6m, Aa, 
que , etc. 
$ 216. L'indicatif est le seul Mode qui ait les {temps 

avec les aspects; l'infinitif et l'impératif n'ont pas les 
temps, mais ils sont susceptibles des divers aspects ; ce 
dernicr Mode en outre (l'impératif) n’a pas l'aspect multiple. 
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3. Accidents secondaires. 

$ 217. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua- 
lité d'un objct, doit pouvoir s'accorder avec le nom qui 
désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place, 
Ainsi il a encore d'autres accidents, qui sont secondaires, 
savoir: 

1. Les deux nombres, singulier ct pluriel; ex. “u- 
métro, je lis; xumäcemæ, nous lisons; our nucäxr, J'écri- 
vais; on nncâan, 2/s écrivaient. 

2. Les trois personnes: la premitre, nuwÿ, J'écris ; 
nuIumem», 2Ous écrivons; la deuxième, nimes, {u écris; 
nrueme, sous écrivez; la troisième, nnmem®, z/ écrit ; 
nuuyme, /s écrivent. 

3. Les trois genres: le masculin, aom% crophaë, /@ 
maison & brûlé; le neutre, ceaé crophao, le village a 
brûlé; et le féminin, ronmomua cropiaa, l'écurie a brülé. 

Le mode infiuilif, désignant simplement Flaction sans 
relation a un sujet, n’a besoin d'exprimer ni le nombre, 
ni la persoune, ni le genre. L'impératif a les deux nombres, 
mais il na pas de première personne au singulier, car le 
commandement, la volonté ne peuvent être relatifs qu’à 
un autre objet, et non à celui qui parle. Dans l'indicatif il 
n'y a que Îles formes du temps présent qui indiquent la 
personne, comme: roBopi0, je parle; rosopnus, {u parles; 
roBopñm®, £/ parle; rosopñnmx, nous parlons; rosopt- 
me, vOus parlez; rosopam®æ, ils parlent. Dans les prété- 
rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per- 
sonnel; ex. 4 roBoprnat, je parlais; mat roBopñair, {u 
parlaïs; on» rosopnars, £/ parlait. 

Le prétérit est le seul temps qui s'accorde, an singu- 
lier, avec son sujet, el qui a par conséquent des inflexions 
pour les genres; ex. Myæ» rosopñat, le mari disait; 


Mots dérivés des Verbes. 257 


| | . 
aum# rosopmao, l'enfant disait; æené rosopaa, /a 
femme disait. 

Remarque 78. Dans l’ancien slavon cette forme du pré- 
térit n’était rien autre chose que le participe actif apoco- 
pé, joint au verbe d'existence, participe qui, comme les 
adjectifs attributifs, s’employait dans la désinence apoco- 
pée et avec les trois genres; ex. 432 €CMb CMBOPHAE:., 
(auj. a comBopñas), j'ai créé, Isaïe 57, 16; nutaa ect 
(auj. ma mmbia), tu as eu (en parlant à une femme), 
Jean 4, 18. Le prétérit proprement dit, qui se terminait 
en 75, fut remplacé dans la suite par cette forme com- 
posée avec le Verbe auxiliaire, qui en russe se sous - en- 
tend ordinairement au présent, et par-là les genres sont 
devenus l’accident des prétérits. 

Remarque 79. Il est quelques Verbes qui ne s’emploient 
qu’à la troisième personne, et qu’on appelle par cette rai- 
son Verbes unipersonnels; tels sont: nepmäms, crachoter; 
momnimes, causer des nausées; CHÂMBCA, réver; XOMPINE- 
ca, avoir envie. Ces Verbes au prétérit n’ont que le genre 
peutre, comme MH XOIMbAOCE, j'avais envie; MUb CHHAOCE, 
j'ai révé. | | 

4. Mots dérivés des Verbes. 

$ 218. Jusqu'ici nous avons parlé de toutes les pare 
ties essentielles des Verbes. Cependant pour compléter cet 
examen, et faire voir le rapport qui existe entre certains 
signes du discours, nous allons encore donner les mots 
qui dérivent immédiatement des Verbes, et qui seront 
examinés plus en détail par la suite. Ces éléments du dis- 
cours dérivés des Verbes sont: 

r. Les Participes actifs et neutres (comme aussi avec 
le pronom cz). Les Verbes concrets ($ 204 ) sont formés 
du participe ou de la qualité active, combiné avec le 
Verbe d'existence, comme: a numÿ (A ecur nkwuyws), 
j'écris; ms cnums (mu eck cnaws), tu dors; ont ae- 
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méemm (one ecmr zemärows), il vole. Ces adjectifs, 
d'après la règle de l'apocope (6 158 ), lorsqu'ils sont joints 
à un nom par le Verbe d'existence, sont supposés dans la 
forme apocopée; quant à leur désinence pleine, c'est le 
participe proprement dit, ou le modificatif par lequel est 
exprimée la qualité active d’un objet, comme: nxÆwywik 
yuemäx®, l'écolier écrivant; cnÂwee aumx, l'enfant dor- 
mant; xemdrouan nmuma, l'oiseau volant. Ces parti- 
cipes, autrement dis adjectifs verbaux, tenant de Ja na- 
ture de l'adjectif et du Verbe, prennent le genre, le nombre 
et le cas de leur substaniif, et peuvent être employés dans 
les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui- 
vants, dans le chapitre cinquième. 

2. Les Participes passifs. Nous avons vu (6 204) 
la différence entre le participe aclif et passif: ce dernier 
est l'expression d'une action faite sur un objet principal 
par un objet secondaire, comme: om» ébicmpoenneii 
xa3n6w, une maison bâtie. par la couronne; gous x160- 
6nmar mémep:r, une fille aîmée de sa mère. Ces par- 
ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant au Verbe 
d'existence, forment les Verbes passifs, et dans la dé- 
sinence pleine, ce sont aussi des modificatifs ou adjectifs 
verbaux, qui ont toutes les propriétés des adjeclifs. 

5. Les Gérondifs. Les modifications des substances, 
avons-uous dit au $ 68, sont elles-mêmes susceptibles de 
diverses qualités ou circonstances de qualités, que l'on 
nomme adverbes, comme: Oozenr mmamk, très-aimable; 
æÿ40 néuymik, écrivant mal. Les qualités actives ou les 
participes peuvent également former des adverbes, qui 
sont connus sous le nom de gérondifs, comme: auma, 
uepän, sacnÿewee, l'enfant qui s'est endormi en jou- 
ant; ucaosbx», némymit, cÂ4Aa, l'homme qui écrit as- 
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sis ( puer, /udendo sopitus; homo, sedendo scribens). Ces 
mots mrpéx, cñaa, sont des gérondifs ou adpserbes ver. 
baux. Ils peuvent avoir les différents aspects du présent 
et du préterit, comme nous le verrons au chapitre sixième. 

4. Les Noms verbaux, dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre du substantif ($ 85). Ce sont des noms abslractifs, qui 
désignent la dénomination de Faction, et qui, dérivant des 
infinitifs, caractérisent le point de vue de l'action, exprimé 
par l'aspect dont ils sont formés, eommet 6franie, course 
habituelle; pasônsäuie, défaite; pas6mmie, défaite com- 
plète (des infnitifs 6eame, pasôuedme et pasôume ). 
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qui 
dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma- 
lion apres les paradigmes des conjugaisons. 


5. Résumé des parties et accidents du Verbe. 

$ 219. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe 
dont nous avons parlé jusqu'ici, sont présentés dans le ta- 
bleau synoptique, placé ci-dessous. Les formes qui les ex- 
priment, peuvent êlre divisées en directes, en obliques et 
en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de l’in- 
finitif) sont primitives et radicales, et ne désignent point 
la relation au temps et à la personne. Les formes obliques 
(l'indicatif et l'impératif) ont des inflexions pour les temps 
et les personnes, et découlent des premières. Les formes 
dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux ) 
sont d'autres éléments du discours, formés des Verbes. 


Remarque 80. Pour exemples du tableau ci-dessous nous 
donnons les deux verbes simples kn4Âme, jeter, et Hochmp, 
porter, avec les deux verbes prépositionnels 3a544HBamb, 
combler; »HHâMEBAME, exporter, car, comme nous l'avons 
déjà dit, les diverses formes ne sauraient toutes se trouver 
réunies dans ün seul et même Verbe. 
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IL. FIGURE DES VERBES. 


$ 220. Il serait difficile de trouver dans. la langue russe 
un verbe qni réunit, sans exception, toutes les formes que 
présente le tableau précédent. Cette propriété, dont jouis- 
sent les Verbes, d'admettre un plus ou moins grand nombre 
d'aspects, se nomme leur schéma ou figure, et dépend 
autant de leur forme extérieure que de leur signification. 

$ 2271. Les Verbes, en raison de leur figure, se di- 
visent, comme nous l'avons déjà observé au $ 213, en 
deux classes principales, savoir: 

r. Les Verbes simples, ou ceux qui sont sans pré- 
positions comme 4haams, faire; npocnmes, prier. 

2. Les Verbes prépositionnels, qui sont formés avec 
une préposition quelconque; comme o6xhaame, achever; 
ynpocums, persuader, fléchir. | 

$ 222. Les Verbes simples peuvent être complets, 
doubles ou incomplets. 

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants, 
en ce qu'ils expriment une action physique, faite par 
Fhomme ou par quelque animal, comme : 4xams, soupirer; 
maeséms, cracher ; marëmv, enjarnber; xaesämes, bec- 
queter; æeBäme,; mécher; moaxémes, pousser. 

2. Les Verbes simples doubles désignent le mouve- 
ment d'un lieu à un autre, comme: xo4nms et mm“, 
aller (à pied); #sanms et #xams, voyager; naâsams et 
HABTINIB, G$ET, NAVISUET; HOCHIME et HeCMM, Porter. 

3. Les Verbes simples #ncomplets sont ceux qui ne 
sont pas compris dans les deux classes précédentes des com- 
plets et des doubles, c’est-à-dire, ceux qui n'expriment 
ni une action physique proprement dile, ni un mouvement 
d'un lieu à un autre, comme: uumâms, re; nÿmams, 
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penser; rosopñms, parler. Dans cette troisième classe 
sont compris les Verbes défectifs. 

$ 223. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d'a- 
près leur figure, selon qu'ils dérivent des Verbes simples 
incomplets, complets ou doubles. 

$ 224. La figure des Verbes de la langue russe est 
en général telle qu'on la voit ci-dessous. 


L Verbes simples. II. Verbes prépositionnels. 

1. Les V. ( 1. Indéfini 1. Des s. { 1. Imparfait 
incomplets (ataams ). incomplets, (o61xtassame). 
ont deux as- } 2. Multiple ils ont deux } 2. Parfait 
pects: (Atamsams). | aspects: (o6atiams). 

Ceux qui n’ont pas l'aspect Ceux qui sont formés des 
multiple, sont appelés Verbes | simples défectifs, n’ont que 
défectifs (nmÿmb, avoir }. l'aspect parfait (B032HM% ms ). 

3. Les V. { 1. Indéfini 2. Des s. { 1. Imparfait 
complets ont (sæaâme ). complets,ils (sartaupams). 
trois aspects: } 2. Multiple ont trois as- } 2. Parfait indéfini 

(sAABBAaIME ). pects: (sasmaâmE ). 
3. Uniple | 3. Parfait uniple 
(sényme). (3asñayms). 

3. Les V. { 1. Indéfini 3. Des s. { 1. Imp. indéfini 
doubles sont (mocämts ), doubles, ils (punâmasams). 
deux Verbes 2. Multiple ont quatre 2. Imp. défini 
qui ont trois (aâmusams). aspects: (emmocéms ). 

. aspects: 3. Défini 3. Parfaitindéfini 
(mecmh). ( sétuocams ). 
4. Parfait défini 
(sñnecms ). 


$ 225. Les Verbes prépositionnels différent des Verbes 
simples en ce qu'ils sont toujours joints à une préposition 
ou à une racine préfixe; quant aux autres propriétés et 
inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le 
changement de la terminaison ou par J'addition de cer. 
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taines racines affixes. Le procédé avec lequel se forment 
les inflexions directes, est ce qu'on appelle la formation 
du Verbe, et la manière dont dérivent les formes obliques, 
est ce qu'on nomme la conjugaïson, deux objets qui vont 
être examinés dans les articles suivants. 


III FORMATION DES VERBES. 


$ 226. La formation du Verbe est le procédé qui 
donne ses formes directes ou les infinitifs. L'inflexion ra- 
dicale et primilive des formes directes est linfinitif de l’as- 
pect. défini ou indéfini. Lcs autres aspects de ce mode 
(multiple, uniple, imparfait et parfait) sont entés sur 
celle inflexion fondamentale. 

$ 227. Ce que nous avons dit précédemment, fait voir 
que le Verbe est un signe composé, produit par la réu- 
nion d’un modificatif ct du Verbe d'existence. Cette pro- 
priélé parait même dans sa configuration: tout Verbe cest 
formé d’une racine génératrice quelconque, qui exprime une 
qualité et qui constitue la matitre ou lacceplion de ce 
Verbe, et d'une terminaison ou racine élémentaire, qui a 
de l'affinité avec Îles inflexions des Verbes abstraits 6Grrnre et 
cmarmms , affinité qui parait non-seulement dans les formes di- 
rectes du Verbe concret, mais encore dans les formes obliques, 
comme nous le verrons à l’article de la conjugaison. 

$ 228. Les Verbes peuvent être, ainsi que les noms, 
primaires , dérivés et secondaires. 

1. Le Verbe primaire ou primitif est formé immé- 
diatement d’une racine génératrice, par l'addition ‘d’une ra- 
cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans 
sa forme directe, qui est son infinitif, comme: 1106-#me, 
aimer; rya-Amb, se promener; map-dme, salir; mon- 
ÿme, se noyer; mep-éme, frotter; raaa-1ème, regarder. 
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2. Le Verbe dérivé est celui qui est formé de quel- 
que autre partie du discours; comme ÿmauwams, parler 
sensément; CyYueCmBOBâME, exister; BemmaämMEs, eZeillir ; 
ubiosäms, baiser, (sl. saluer); aëkams, dire our, qui 
sont formés des noms ÿmnux®, CymecmBÔ; des adjectifs 
Bémxiit, Ban, et de l’'adverbe ya. 

3. On appelle Verbe secondaire celui qui est formé 
d'un Verbe primitif; comme caæäms, planter; nasañms, 
Jarre paraître; pasrÿausams, se promener, qui dérivent 
des primitifs caatmb, ABAME, rYA4mE. 

Remarque 81. La langue russe n’a point de Verbes com- 
posés proprement dits: les verbes G6aaroaëmeascmsosams ; 
faire du bien; 310c1068nmB, médire; npomusoptinms, 
contredire; Axemÿf1pcmBosams, faire des sophismes, sont 
formés des noms composés Gaaroxbmeiscmso, saocaÔsie, 


mpomusopbuie, A&eMŸAPOCME, et appartiennent ainsi à la 
classe des dérivés. 


$ 229. La désinence caractéristique de la forme di- 
recte des Verbes est m8 précédé d’une des voyelles u, bl, 
0, Ÿs €, , À, &, ou d'une des consonnes 3, €; ex. 
BÉPHMIS, Croire; MBIME, laver; MOAIMS , oudré: ITA 
HYIMB, {rer; Mepéms, Mourir; BaayëmeB, dominer: me- 
pPÆms, perdre; æenäme, désirer; Besme, ocoiturer ; 
maecmb, fresser. Quelquefois cette désinence m&, suivant 
Ja propriété de la consonne commuable m, se change en 
zb, Où en wb pour les Verbes empruntés immédiatement 
du slavon, comme Baeus, s/ paems, frafner. Il est aus 
si quelques Verbes qui, gardant la terminaison de l’idiome 
ecclésiastique, se terminent en mu précédé d'une consonne 
et avec l'accent tonique: ammx, aller ;. noasmni, ramper. 
Telles sont les désinences. qui servent à distinguer entre. 
gux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les 
secondaires. 


54 
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1. Formation des Verbes primaires et dérivés. 


$ 230. Les Verbes primitifs (comme aussi les dérivés) 
se forment de deux manières : 


1. La désinence me précédée d'une voyelle s'ajoute à 
une racine génératrice le plus souvent monosyllabe, qui 
existe aussi sous la forme d’une autre partie du discours 
(comme un nom, un adjectif, un adverbe, une inter- 
jection); ex. KOPM-ÆMb, NOUTTIT; HO1-0Mb, sarcler; 
éx-amb, gémir. La consonne finale de la racine subit 
quelquefois sa mutalion; ex. Xpye, xpyæñmes, enlourer; 
HPUK, KPHUAMB, Créer; DIT, nsnmäms, bréler; A2UCK ; 
uumémes, prarller. | 
* 2. D'autres fois la racine génératrice se contracte, et 
se perd même presque entièrement dans la racine élémen- 
taire; ex. 6ep, 6pams, prendre; 4ep, apams, déchirer ; 
308, 3Bams, Gppeler;j cou, C1ams, envoyer; MOT, 
MIumMEB, COuvrir de mousse; 6bt, Bmms, hurler; Ou, 
Gums, battre; ou bien la désinence du Verbe se change 
en tb ; Wb, MU; EX. CIbK, Ch4B, COUPET; GACH, BACUb, 
sl. sens, trafner; nmmm, aller. 


Les premiers d’entre ces Verbes peuvent, d’après leur 
formation, être appelés é:dents, et les autres occulles. 

$ 231. Les Verbes dont la racine est occulte ont 
existé sans aucun doute avant les autres: ils se sont alté- 
rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est due à 
l'emploi fréquent que l'on en fait On peut les diviser en 
deux classes: 1° les monosyllabes, terminés en m8 avec une 
voyelle; comme z%jams, atlendre; mams, chiffonner; 
. 3phnts, c0fr ; AMME, verser; AYITB , SOU/ffler ,et 2° ceux en me 
précédé d’une consonne, ou en t&, Wb, MU; COMME TPH3MS 
ronger; eus, brûler; peus, sl pemm, dire; necmx, porter. 


D ———— mg  — 


= 
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Remarque 82. Les Verbes occultes dans leur racine, 
qui constituent pour la conjugaison la classe des Verbes 
irrégaliers, se trouvent énumérés aux $$ 255 et suivants. 


$ 232. Les Verbes dont la formation est évidente, 
sont formés, comme nous venons. de le dire, par la réu- 
nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis- 
cours (mæ précédé d’une voyelle ) à une racine généra- 
trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois 
ne fait que changer sa dernière consonne, si elle est com- 
muable. Ces Verbes prennent en général les terminaisons 
suivantes: | 

1. En ume& se terminent la plus grande partie des 
Verbes actifs primaires, dont la racine génératrice existe 
aussi sous la forme d’une autre partie du discours: comme 
rosopime, parler; Coms, saler; nm, accuser ; 
MmyÆÂME , s'affliger; nocäme, porter; cBoGOMmME ,» déli- 
erer. Ilarrive quelquefois que la racine s’est perdue, comme 
dans les verbes apasmäme, 2rrilerj pymäms, renverser. 
La désineñce ume& est la plus ordinaire: elle termine près 
de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des 
Verbes primitifs de la langue russe. 

Dans le nombre des Verbes en uree appartiennent 
aussi, par laffinité des voyelles w et æ, les suivants, ter. 
minés en mn& précédé de la voyelle #æ: 


Goatms, avoir mal Æaaÿ Mb , avoir pitié 
pextmp, ordonner 3yAPME, démanger 
BepMbMp, tourner HMMBIMB, avoir 
BHAbIME, voir saubme, bouillir 
such mb, être suspendu sopoÿmb, être assidu 
BAa1Ë me, dominer xemtme, voler 
rAsAÈ ME, regarder lomËME, suer 
ToBtmE, jeûner paaËME , avoir soin 


ropèms, brûler coepôëme, démanger 
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cuaŸms , étre assis CMOMPYME , regarder 
csOMA mb, remuer la langue mepnims, souffrir 
crop6bmE, s’attrister YMËME, savoir 
cuepatms ,Vpuer xomÿme, vouloir. 


Quant aux Verbes inchoalifs qui ont cette dernière 
terminaison, nous en parlerons plus bas ($ 240 ) à la for- 
mation des Verbes secondaires. 


2. En ame se terminent les Verbes suivants: 


a) Ceux qui sont formés de sons imitalifs ou d'in- 
terjections, comme: âxams, gémir; mioxams, flairer; au 
xûmE, éfernuer; xploKames, grogner; MHUËME, MULIr 5 
susæäms, hurler; Gpauâmes, finter, et cela quelquefois 
avec la mutation de la gutturale ($ 230). Quelques racines 
onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale, 
prennent la voyelle æ: rpem$ms, {onner; 3Bexbme, son- 
ner; pesbms, rugir; COmBms, rOnfler; munbme, siffler 
(se dit du serpent); mais celles en m ont toujours ame: 
Goamänre, babiller ; 6opmomäme, marmotiter ; rpoxomänrs 
et xoxomäms, rire aux éclats; aenemämes, balbutier. 
Deux ont une double terminaison, savoir: csucmäme et 
csucmäme, s/fler; Gancmäme et Gaecmbms, bréller. 


b) Ceux qui sont dérivés des adverbes » comme: agû- 
xams, dire ou; mSxamsca, dire n0n (de aa, ow, et 
HBIME, 707). 

c) Ceux qui sont dérivés des noms terminés en eus 
et HuK6, avec commutation de la consonne, comme: B5H- 
uämes, couronner, MAMÉ&HHUAME, se révoller; nôaxauu- 
uams, faire un goûter (de stnéw», couronne; maméx- 
nHux®, rebelle; nôaguuxe, goûter). De même aussi les 
Verbes dérivés des noms, dont la racine n'est pas onoma- 
topée et qui sont terminés en 65, ÔKxG, 46, 4G, 56, 5b, 
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K6, A6, A0, MG, HE, HO, HG, n6, nG, pt, PO, CE, M6, 
ma, mb, mxKa, et en général par des consonnes fortes; 


tels sont les Verbes suivants: 


6pâmamsces, fraterniser 
Bepcmäme , aligner 
raomämp, avaler 
ro4044mB, avoir faim 
ropcmämes, empoigner 
rpo6osAâme, emporter 
Aÿmamb, penser 
Ab4amb, faire 
3B43AÂME, siffler 
306äme, becqueter 
HrpâmB, jouer 
kapäme, châtier 
KOnÜME, creuser 
Kycâmb, mordre 
Mapämp, salir 
Meimämb, rêver 
06$iame , diner 


# 


neienâmb, emmaillotter 
neâmamp, cacheter 
aÿmams, embrouiller 
UBAAME , être enflammé 
nHMAME, essayer 
pamnäâmp, tacher 
pa6émams, travailler 
psaëms, sangloter 
cEHMAMECA, errer 
ckyaäinb, avoir besoin 
cmonâmeb, gémir 
charme, seller 
ysacâme, effrayer 
ÿ&nHamp, souper 
yAH6ämecs, sourire 
semämeca, s'unir 
ynams, sonder. 


d) Quelques Verbes primitifs se terminent aussi en 
ame, sans raison apparente; ce sont: 


Bumämp, habiter 
raaâme, deviner 
romsämb, échapper 
Aéprams, arracher 
Aep#ämb, tenir 
Aepsämb, oser 
Se1âms, désirer 
kânaub, dégoutter 
. HACÂMBCH, concerner 
KHAÂME, jeter 
FRien4mMmb, accuser 
synâmp, baigner 
ezxñmb, être conché 


Amséme, lécher 
40634mb, baiser 
A0namb, crever 
Ma5äMB, tremper 
xm3âme , enfiler 
uaxâms, labourer 
pncâmb, écrire 
numâmE, nourrir 
HnASCAME, danser 
nyrâmb, effrayer 
ponmâmes, marmurer 
pyrâmes, injurier 
cocâÂME , sucer 


a 
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emapémeca; s’efforcer mpôrams, toucher 2 
empaañms, souffrir xpomäme, boiter 
mepséms , déchirer MunâMp, pincer, 


3. En oeame et eeame se terminent plusieurs Verbes 
actifs et neutres, savoir: 

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés entre 
autres en cm60, ainsi que des dénominalions des parties 
du jour et de l’année, comme: 


GectAoBams converser SHAMeHOLAME, signifier 
BoeBämMp, faire la guerre MeeBÂme, arpenter 
BpaïeBäme, guérir HoneBäms, passer la auit 
Aaposäms, donner CaF105amMmE, suivre 
Auepâmeb, passer la journée  moprosäms, trafiquer 
ASäCMBOBamE, agir mpébosams, exiger 
xépmsosame, sacrifier näpcmBoBt MB, régner 
3umoBâms, hiverner JÿBCIMBOBAMB, sentir. 


b) Ceux qui sont formés des Verhes des autres langues 
comme: rpaBupoBäme, graver ; pacosämes, dessiner; ma- 
aesäme, peindre; manuosämes, danser; 6yrcuposams, 
remorquer (all. veiffen malen, fangen, bucfiren ). 


c) Quelques autres Verbes , comme Jes. suivants : 


Garosäms, gâter soresâme, mener une vienomade 
6Éteséme, vomir MAA0Bamb, faire grâce 
&âAOBAINE, gratifier __ MuaxoBâms, s’écouler 

æeBâmB, mâcher naeBime, cracher 

rierâme, becqueter caosâme, ourdir la chaîne 
KoBâme, forger coBâmB, pousser. 


4. En Am%. se terminent les Verbes suivants: 
a) Quelques -uns formés de sons imitatifs, comme: 


6Géame, parler TpâAIUb, croasser 

Gxeñme, béler RäAMAamp, tousser 
’ CTI 

sptamb, bouillir aéams, aboyer 


»Pamp , souffler HWpéms, plonger 
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DHPÂMS, pousser cmoäms, être debout 
| péame, emporter sÿam», entendre 
cBupÂmb, jouer du chalameau wenexñms, siffler en parlant. 
b) Ceux qui dérivent des noms terminés par les dési- 
nences molles ü, 4b, HA, Hb et pb, commé: 


BOHAMEB, sentir Mauvais naämb, souder 
Absmb, faire, agir nbuañms, accrocher 
KO3HIPÂME, jouer atout HNHHÂME, se moquer 
MOMHAÂI, voltiger IerOAÂIMB, se parer. 


Dans ce cas la voyelle molle 4 remplace la dure a. 


c) De plus les Verbes suivants: 


6oämeca , craindre MÂaus , fatiguer 

BHAÂME, tergiverser ciäme, briller 

BoniämB, se lamenter CMBÉMBEZ, rire 

TyAÂMb, se promener chAmB, semer 

sims, ouvrir la gueule . mâams, dégeler, se fondre 
EÂAMECA, se repentir mepämb, perdre 

aeabamb, dorloter uâams, s’attendre 

asaÂms, se ternir, muer UBHpAME, lancer. 


b. En ome se termine un petit nombre de Verbes 
aclifs; ce sont les suivants: 
| Gopôms, mbattre NoA0mME, sarcler 
KOAGME, piquer , | nopômes, découdre, 
Mo4ômeE, moudre 


6. En epeme se terminent les trois verbes: 


MepémE, mourir auxquels il faut ajouter crepms, 
nepémb, presser usité seulement avec une pré- 
mepéms , frotter | position: npocmépms, étendre. 


7. La désinence #yÿm& appartient sur-tout aux Verbes 
" secondaires, comme nous le verrons plus bas; les primitifs 
qui ont cette terminaison, sont: 
rAGuyms, périr : mosÿms, couler à fond 
nÂxHYMB, avoir une odeur MAHÿIMb, tirer. 
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2. Formation des Verbes secondarres. 


$ 233. Les Verbes secondaires, ou ceux qui dérivent 
des primilifs, se divisent en deux classes, savoir: 

1. Les Verbes secondaires simples, comme caxäms, 
planter; nsañams, faire paraïtre, dérivés des primitifs 
caatmes et ABHNTE. 

2. Les Verbes secondaires prépositionnels, comme 
nepecéæaBames, {ransplanier; o6rasasams, déclarer. 


I VERBES SECONDAIRES SIMPLES. 


$ 234. Les Verbes secondaires simples peuvent être: 

r. L'aspect indéfini, dérivé de l'aspect défini. 

a. L'aspect multiple, 

3. L'aspect uniple, 

4. L'aspect imparfait, dérivé de l'aspect parfait. 

5, Les Verbes inchoatifs proprement dits. 

$ 235. Les principales désinences des Verbes secon- 
daires sont: 1) la désinence pleine steam, ueame ou 
rv6eamb; 2) la syncopée Am& ou ame et 5) rwme et 
nym& pour les inchoatifs; cetle dernière aussi pour l'as- 


dérivés de l'aspect indéfini, 


pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. 

_ $ 236. L'aspect défini, qui sert à la formation de 
l'aspect zndéfini, peut être occulte ou évident. 

1. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le 
Verbe secondaire se termine en ume, ame où Ame, camme: 
Asp. défini. Asp. indéfini. Asp. défini. Asp. indéfini. 
6pecms, — 6poañms, errer 6ocmä, — 6vaâme, frapper 

Be3mä, —— BO3ÂMB, voiturer des cornes 
BecmM, -— BOAMMB, conduire 6#mE, -— 6Hpâme, être 
BAeub, — BA44MME, traîner  THAaMIb, +— rOHAME, chasser 
AS3MB, — A48#Mb, grimper DAHIME, — MADAME, nager 
HeCIMÉ, — HOCÉIP, porter  nO43IM,-— NOASÂNL,. FaMpEr- 
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a. Si l'aspect défini est un Verbe évident dans sa ra- 
cine, c’est-à-dire, terminé en um&, le Verbe secondaire 
prend alors la terminaison Ame ou ame, comme: 


Asp. défini. 
6ayañme, 
BAAËÉME, 
BOPOMHIME, 
(52. spaméms, 
Sammy , 
RAOHAMECA, 
KPHBÂIE, 
/ 

AOMAME , 

; CaAÂME , 
MAaILÂINE , 
MACHAME , 


Les Verbes suivants 


6tzâme, 
BÂAIb , 
ABH3Ë MB, 
Jembme, 
ŸXAIE, 


+ 


[TITI II 


[LT 1I 


r 


Asp. indéfini. 
Gaysaâms, errer 
BaiÂML, renverser 
Bopôiame , tourner 
BpaämE ) 
kamäms , rouler 
BA84mECs, saluer 
Epæsaims, courber : 
10M4ME , rompre 
camäme , faire asseoir, planter 
MaACEÂME, tirer | 
macrÂmr, serrer, presser. 


s'écartent de cette règle: 


6trames, courir 
BHAÂME, voir 
ABMramb, mouvoir 


. Aemâme, voler 


#sanms, aller, voyager. 


$ 2357. L'aspect multiple se forme de l'indéfini: 
1. Dans les Verbes à racine évidente cet aspect a la 


désinence pleine v16eame, 


usamb, Ib6Ambt; ex. ABaams, 


faire, aSamsanrs:; pucoséms, dessiner |, pncésuBams :; 


TYAAIME, $£ promener, 


TYAHBAME; TOBOPUME, parler : 


TOBPHBAMIE; NaeCkâME , réjarillir, HRÉCKNBARE; BEA IE, 


ordonner, sexiBäurs. 


2. Dans les Verbes dont la racine est occulte, cet aspect 
prend le plus souvent la désinenee syncopée ame; ex. 


6pams, prendre, Gupämr; 
ILACCINE , resser , MACMAME ; 


TPH3ME, rOnger, TPHSÉNE ; 
CBYB, CcOuper , CbKäms. 


Remarque, 83: Cet aspect est inusité à l'infinitif et n’a 
en général que le prétérit, comme : AbAnsax», javais l'ha- 
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b 


L 


bitude de faire; G6upâar, j'ai pris souvent; mais la for- 

mation en est aussi nécessaire que celle des autres aspects, 

car c’est de l'aspect multiple que se forment les Verbes 

prépositionnels, comme nous le verrons plus bas. 

$ 238. L'aspect urwple se forme de l'aspect indéfini, 
et a une désinence commune qui est “y mb j comme moa1- 
KôME, POUSSET, MOAKHŸIMES; PyÔHME, couper, py6HŸ ms; 
KO16MB, P'QUET, KOABHŸ MB; TPEMBIME, {ONNET, TPAHYIME ; 
Iupacmn, secouer, mpAaxHÿmes; meurs, brûler, murnÿms. 

$ 259. Les aspects 2mpar/fait et parfait sont le par- 
tage des Verbes prépositionnels ; cependant la langue russe 
possède quelques Verbes simples, où ces deux aspects 
sont exprimés sans préposilion, et par le changement scul 
de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de l'aspect 
parfait de la même manière que l'aspect indéfini dérive du 
défini, savoir: | 


Asp. parfait. , Asp. imparfait. 
x. Pour les Verbes à racine occulte: 
AAMb, . . — AaBâms, donner 
AE, :. — AbsâmE, mettre 
naCmE ,  — nä4ampb, tomber 
ae, — .  A0o%HMECS, se coucher 
_ CHAINE, — cmanoBAmMmecs, devenir, s’arréter 
CBC , | en CaAAMPCA, s’asseoir. 


a. Pour les Verbes à raciné évidente: 


KOAYEME , — EoRdÂME , finir 

anim, — AMUAÂME, priver 

LAbHÉME , — n\$uAME, captiver 

upocmime — npouâme , pardonner 

nycmAmr, — uyckâmb, laisser 

poañmb, — poxäme et poñ4Aimb, engendrer 
pump, — ptuimes, décider 

CDynÂms, — cmynâms , aller 

XBaMmHIME , — xsamämb, saisir | 

ASH, — ABXAME, faire paraître. 
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a4o. Les Verbes inchoatifs se forment des Verbes 
actifs en -urne, dont la racine génératrice‘ ‘existe sous la 
forme d’un adjectif, en changeant la voyelle u en 76, comme: 
6tañims, blanchir, et 65añms, devenir blanc; cunums, 
bleuir, et cun$ms, devenir bleu; msepañms, a/ffermir, et 
-msepañms, devenir ferme. Une autre désinence des in- 
choatifs est Hymb: Gaëknyms, se flétrir; sAxyms, se fa- 
ner; nÿxnymb, s'enfler, Quelques-uns de ces derniers 
dérivent aussi des Verbes actifs, comme: cibnums, aveu- 
gler, et CAÉTHYMS, decenir aveugle; mouïims, humectier, 
et méknyms, devenir humide. . 

Les inchoatifs suivants s'écartent de ‘ces terminaisons: 


Bemmäms, vieillir “Hnméms, s’appauvrir 
anuâme , devenir sauvage  cphméms , s’éclaircir 
aopoxâme, renchérir monsäms, s’amincir 
er4äms , s’alléger INOWAME, maigrir. 


myaäms, atteindre l’âge viril 
$ 241. Indépendamment des Verbes précités, la langue 
russe possède certains Verbes secondaires, où la signifi- 
cation de l'aspect ne diffère pas de celle de leurs primitifs. 
1. Quelques-uns ont dans les deux formes la même 
acceplion, qui n’est distinguée que par l'usage, savoir: 
Grecmbmes et G6ancmâme, briller 
rubBÂME et rabsamb, irritér 
specmäms et pspemâms, baptiser 
mMbpume et Mpamb, mesurer 
% | cencmÈmes et csncméms, siffler. 
2. Dans d’autres un des deux aspects est inusité, et ne 
sert qu’à la formalion des Verbes prépositionnels, -savoir: 


Asp. inusité. Asp. usité. 

La Lé e 
BbCMHME, — . Bbmäme, dire 
T10MAME, _— raomäâmes, avaler 

Cd 
, äàmp 
sycéms, ”_ syc: , mordre 
EÿuamE, manger 


276 _’:  Lexicologie partielle. 


MHÉIMIE , Misäms, changer 


o6uämEcs, —_ o6mämscs, prendre part 
pon“m, — pouÂmb, renverser 

pyémscs, _— pysâmecs, être caution 
CEOMAME , — c&aKAMEB, sauter 

cmpacméms, _ cmpamims, effrayer 
CMphañms , —— CHpHAËTS, tirer d’ane arme 


# 


._Haumns, en nénañms , accrocher. 

3. Dans d'autres enfin les deux aspects ont une ac- 
ception tout-à-fait différente, et s'emploicnt comme deux 
Verbes distincts; ce sont: | 

BeAM1NMP, magnifier et si. amplifier 
BÉCHU, peser et BIamb, suspendre 

raycéIub, nasiller er rHymâmeca, avoir en horreur 
Jäcummecs, s’insimuer et 4AaCHÂMP, caresser 
mbcump, pétrir et mbmâms, méler 

moséms, tourner et IMmo‘âmE, coudre 
cmposéms, ourler et cmpouäme, ligner. 


IL VERBES SECONDAIRES PRÉPOSITIONNELS. 


$ 242. Les Verbes secondaires prépositionnels se for- 
ment des primitifs par le moyen d’une préposition quel- 
conque, qui, en se joignant aux Verbes simples, leur donne 
la signification des aspects parfait ou imparfait. | 

1. L'aspect parfait se forme par l'addilion d’une pré- 
position au Verbe simple (à l'aspect indéfini, défini ou 
uniple ), qui n'éprouve aucun changement, et qui prend 
la signification de l'aspect parfait par la seule préposition 
qu’on y joint; ex. 4Baamme, faire, et cataams, achever 
de faire; rosopñme, parler, et yrosopämes, persuader; 
HOCHIME ;, porter; et BHIROCHINE, éXpOrier; Mepéms, étre 
mourant, et ymepérme, étre mort; 6amr, baître, et y6nms, 
luer; necmx, porter, et ynecmx, emporter ; MOAKHŸIME ; 
donner un coup, et cmoaxaÿms, renverser d'un coup. 
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2. L'aspect :mparfaït se forme en ajoutant la prépo- 
sition à l'aspect multiple du Verbe simple; ex. pasrosäpu- 
Bamb, s’entrelenir ; o6pacéBmBanis, esqusser un dessin; 
moseabsämes, ordonner; pas6uBänes , défaire; sanupäms, 
fermer ; ometkäâms, retrancher. Dans les Verbes indéfi- 
nis en umeb, l'aspect imparfait syncope quelquefois sa ter- 
minaison u6amk en Amë, ou @meb, suivant la propriété 
de la consonne précédente , comme: ymomaämes, accabler; 
BosBamämes, élever. Il arrive aussi que les deux dési- 
nences se trouvent usilées, comme: BH6$aubams et y65- 
aäAms, blanchir; nampÿzusames et ympyzaäme, :ncom- 
moder. | 

Remarque 84. Les Verbes réfléchis, réciproques et 

autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 ($ 206), 

se forment des Verbes actifs et neutres par l'addition du 

pronom réfléchi c4 ou c&, sans aucun changement dans le 
verbe lui-même. 


$ 243. Nous n'avons fait jusqu'ici qu'effleurer la for- 
mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait ), 
et cela d'une manière générale, cat dans ce procédé on 
prend en considération les principes de la conjugaison. 
Cette formation sera examinée plus en détail dans l'article 
suivant, en parlant des règles de conjugaison propres à 
chacun des aspects mentionnés. Nous allons réunir ici 
toutes les formes de l'infinitif. 
L Verbes primaires. 
1. Occultes dans leurs racines: 
1) ms précédé d’une voyelle, monosyllabes. 
2) 3m, CME, 4, m5 et mx. 
2. Évidents dans leurs racines: | 
1) ume, pour la plus grande partie des Verbes, 
ordinairement dissyllabes, 
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2)ams, 
3) ms, formés de sons imitatifs. 
4) am, 
5) oms, | 
6) epems, pour un petit nombre de Verbes. 
7) sys, 
I. Verbes dérivés. 
1) ame, pour ceux formés des noms et des adverbes. 
a) oBames et eBams, pour ceux qui dérivent des 
noms en cmn60 sur-tout, et pour ceux formés 
des langues étrangères. 
XII. Verbes secondaires. 
1. Verbes secondaires smples. 
a) Aspect indéfini: 
1) ame et ams, pour les dérivés des occultes. 
2) ams et ams, pour les dérivés des évidents. 
3) 5ms et xyms, pour les inchoatifs. 
b) Aspect multrple : 
4) sBams, npBams et tBams, pour les évidents. 
5} ams, pour ceux à racine occulte. 
c) Aspect unrple: 
6) xyms, pour tous les Verbes occultes et évidents. 
d) Aspect imparfait: 
7) ams et mmeca, pour les dérivés des occultes. 
8) ame et ame, pour les dérivés des évidents. 
2. Verbes secondaires prépositionnels. 
a) Aspect parfait : | 
1) Les désinences des primaires et des dérivés. 
b) Aspect imparfait: | 
2) same, uBams et $sams, pour les évidents. 
3) ame, pour les occultes. 
4) ams et ams, pour les indéfinis en um. 
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IV. CONJUGAISON DES VERBES. 


6 244. La conjugaison du Verbe, c’ést-à-dire, Île 
changement que subit la désinence de sa forme directe 
pour exprimer ses formes obliques, s'opère d'après ses di- 
vers aspects; ou, pour le dire autrement, chaque aspect, 
ayant nécessairement une forme directe ou un infinilif, se 
conjugue séparement, sans avoir aucun rapport avec les 
auires aspects de ce verbe. | 


Remarque 85. Ce système facilite et abrége de beau- 
coup les règles de la conjugaison. Jusqu'à ce moment on 
a dit, par exemple, que cAb1a, noroBopo, étaient les fu- 
turs des verbes 1Ÿaame faire; roBOpÂME, parler, ce qui 
jette de la confusion dans les principes. Îl est plus simple, 
et en même temps plus clair, à ce qu’il nous paraît, de dire 
que ces formes sont les futurs des aspects parfaits cAÿ2ame, 
noroBophmB, et que ceux des verbes ABAam…E et roBOPAMb 
sont 6ÿay Aaams, 6ÿ4Ay roBopämb, formes qui ont la si- 
gaification de l'aspect indéfini de l'infinitif auquel elles 
appartiennent. 


$ 245. Les règles de conjugaison sont ou générales 
ou partielles: celles-là sont relatives à tous les Verbes en 
général, de quelque aspect qu'ils soicul, et celles-ci con- 
cernent les particularilés propres à la conjugaison des di- 
vers aspects des Verbes incomplets, défectlifs, complets, 
doubles et prépositionnels. 


$ 246. Chaque langue a des Verbes quæiliaires, à 
l’aide desquels se conjuguent tous les autres. Les Verbes 
qui dans la langue russe remplissent cetie fonction, sont 
les denx Verbes abstraits 6ms, étre, et cmatme, devenir. 
Ainsi, avant d'exposer les règles de la conjugaison des 
Verbes concrels, il est nécessaire de donner d'abord celle 
des auxiliaires. 


280 


Lexicologie partielle. 


..« Drums, étre. 


1. Aspect défini. 


6ums, 
1 INFINITIF- tre actuellement. 


IL IN DICATI PF. 


1IL, IMPÉ:- 


.(S £ : (es) S. 
& mu (ecñ) 
£ OHb eCIIb 
à P. nu (ecué) P. 
| BH (ecmé) 
» OHM CyIMb 
ne S. £ | S. 
Ce ._ In Gs4», 0, À 
$ on», 6, 4, 
À P. mn P. 
Bu, ( GMA 
« out, 
S. s  Gÿay 
Le mn OyAempb 
È on» (6yAem» 
D |P. mx  Gyaenr 
di BH  Oyaeme 
| ont 6yaym» 
__{S. 6yas |S. 
pa nycms Ou» OÿAemr 
Es Gyaenr | P. 
: 6yarme 
nyCMB Ok OYAYME 


Remarque 86. Dans le présent de l'aspect défini les 
deux premières personnes du singulier et du pluriel sont 
en parenthèse, parce qu’elles ne s’'emploient jamais dans la 
langue russe et qu’elles se sous-entendent toujours; ex. 4 
AoB04enD, je suis content ; IH neyä1eHb, tu es triste; MH 
BÉCEAH, NOUS Sommes guisj Bb He3AOPOBH, vous tes ma- 
lade. Cela arrive aussi quelquefois avec la troisième per- 
sonne; €x. OHb AbHABD, il est paresseux; OnM 6orâmn, 
ils sont riches; Bors ecms Bcemorÿm®, Dieu est tout- 
puissant. Le présent de l’aspect indéfini s’exprime toujours, 
comme marquant une manière d'être habituelle; ex. ou? 


2. Aspect indéfiai. 
6usÂms, 


* être habituellement, 


= 6vs4r0 


_ NN Onsaems 


on» OÔbiBsaem» 
MH  OHsaem» 


‘BW Onupaeme 


oué Owsarom» 


A . 
HI 6HB412%, 0, a 
on, 6, 4, ) ds: 
MH 
BH 6nsâin 
ouf, Ÿ 

GHBÂE 


HyCIIb OH Éusaem» 


, 6nsaime 
UyCIIE OHÂ OHBarme 


6npâem® A1$n48», i{ est ordinairement paresseux. 
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a. Cmams, devenir et se placer. 


». Aspect imparfait. 2. Aspect parfait. |3. Aspect multiple. 


CMauoBÉMECA, CMaME , CHAHABAMBAMECA, 

devenir. être devenu. se placer souvent. 
S. a CMaAHOBANCE 

Mb CMAUOBIMECA _ —. 


OHD CHAHOBHMCA 


P. mu  cmaxossmca 


Bbl CMAaHOBHIMECE __. ms 
# 
OHH CIMAHOB8ICA 


S. «a cnanosicr S. = S. & )cmanépain- 
DIET A MH ? CIAXD, 0, à IMB1/BAACS, AOCE, 
ou», 6, 4) *°Cb OH, 6, o4»,6,41acb 
P. mu P. mu P. mu & 
zu, emeuoies BH, cmdan BH ee D 
onu, OHH, ou, b 
S. a  6ÿay B |[S.«  cméuy 
mb 6ÿAes œ IH CMANEME Les 
ou» 6yaem®| © OHb CMAHEMD 
P. mu 6yaeu» = |P. mu  cmanem 
Bu Cyaeme Ë BH) CIaHeme — 
oué Gyaymr) à OHÂ CMAHYITb 
S. cmauosich |S. CMAHS 
RYCINS OH COAHOÔBMIMICE | HYCMB OHb CHAÂHEME —— 
Ë — P. cHaneM» 
CMAHOBÉMECE CMAHBMe — 


HYCIIE OHÉ CMABOBAMNCA | DYCMb OHÉ CMAHYIUD 


Remarque 87. Il n'y a proprement que les deux for- 
mes 6ÿay et cmâxy des Verbes abstraits qui soient auxi- 
liaires, pour former les futurs des autres Verbes, comme 
6ÿay rosopñme, je parlerai; cmäxy nmcâinb, j’écrirai; 
ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: id werde 
forehen, Z shall write. Les autres formes de ces deux 
Verbes ont été données pour l’ensemble. La différence 
qu’il y a entre 6ÿAy et cmäâuy est que celui-ci exprime le 
commencement d'une action, tandis que celui-là désigne 
simplement une action qui arrivera; ainsi 6ÿAy nacâms 
signifie: Je vais écrire, ce qui, peut-être, est déjà com- 
mencé, et dat nHCÂM, Je vais commencer à écrire. 

36, 37 
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Remarque 88. On a observé que les Verbes concrets, 
quels qu’ils soient, n’ont jamais que les formes qui se trou- 
vent dans le Verbe d'existence, et en effet toutes les 
formes et inflexions des Verbes concrets de la langue 
russe se rencontrent dans les Verbes abstraits, excepté 
l'aspect uniple, qui ne peut point s’y trouver, vû que ces 
Verbes ne désignent point une action physique. Outre cela 
les conjugaisons des Verbes concrets, ou les inflexions 
de leurs formes directes et obliques, sont formées sur la 
conjugaison du Verbe d’existence, ce qui paraît encore 
plus évidemment dans le slavon ecclésiastique et dans 
l'idiome polonais. | 

Dans la conjugaison du Verbe d'existence nous devons 
rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation 
des numératifs et des pronoms (6$ 174 et 196): ce Verbe, 
par l’emploi fréquent que l’on en fait, a éprouvé plusieurs 
altérations ; mais il a conservé malgré cela une grande 
affinité avec le Verbe d'existence des idiomes qni ont la 
même origine que le slavon, ainsi quon peut en juger 
par la comparaison suivante: 


Slavon. Grec. Latin. Gothique. Persan.  Sanscrit. 
S. ecmb eu! sum im pl (èm)  JITRT (ami) 


ec“ éco: att. es is «si (>) JT (assi) 


ecmb €eor? est ist Qu) (est) (asti) 
_P. ecuñ eiuéç dor. sumus sijum , J (im) | (smas) : 
ecmé écrè estis sijuth ji (id) Ù (sta) 
cymB évr) dor: sunt sind y (ènd) Le LP | (santi) 
D. ecrÂ — _ siju = EUX (svas) 
ecmä écroy — sijuts — (SELS E (sthas) 


ecmä  écroy — — — ET (stas) 


Cette affinité se trouve aussi dans le prétérit, dont la 
forme slavonne 6%75 est remplacée dans la langue russe 
par le participe 6H42. L'aspect indéfini 6us4w se trouve 


aussi dans le sanscrit TA (bhavami ). 
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La racine de ce Verbe est es, qui a reçu la signification 
des personnes par l'addition des pronoms syncopés mi, së, 
ti. C'est une chose à remarquer que dans presque toutes 
les langues le Verbe d'existence a la même racine que le 
verbe manger, et que ces deux verbes ont beaucoup de res- 
semblance dans leur conjugaison (s/. ecmb et acm®, russe 
$cmæ; allem. ift et ift; lat. est et est; sansc. astr'et atti; 
gr. fut. écouœ« et éow). Voici ce que dit à cet égard 
F. Thiersch (Griebifhe Grammatif, 3ème édit. Leipzig 
1826, page 534): “ Den Begriff der MBurscl lebrt das bebrüis 

“90 fe WN (hesch, le feu), vergl. unfex Gffe (cheminée), und 

n damit iwieder comesse, comesus, effen, und man bat die 

ssnbtbige Meibe für den Shluf, das Seyn (WBefen, esse, 

ssécecdœu) ein Beftebn durb Bergsebren bedcutet, wie denn 

» alles Geyn nur dadurd in bie Grfbeinung tritt, da der Des 

» Senffand, dem e8 cinwobnet, - dur Aufnabme gleibartiger 

»» Stoffe, alfo burdb Bergebren wird und fid entwidelt.., 

1. Règles générales de conjugaison. 

$ 247. Dans chaque aspect d’un Verhe la forme d'où 
découlent tontes ses inflexions, est la forme directe ou 
linfinitif, dont les désinences ont été données dans l’ar- 
ticlc précédent. Quant aux autres modes et aux temps de 
l'indicatif, voici les principes communs à leur formation: 

1. Chaque aspect d'un Verbe a dans l'indicatif le temps 
prétérit, dont la désinence est 48; ex. 4B1aar, je faisais; 
ét, Je suis allé; xäænBaar, j'allais souvent; mpôxyar, 
j'ai touché une fois; cah.1a2», Jai fait. Cette désinence 
est quelquefois apocopée: pacnÿx», Je suis enflé; Gepér», 
Je gardais; ÿmep®, il est mort. 

2. Le présent, qui ne se trouve que dans les aspects 
indéfini, défini ou imparfait se termine à la première per- 
sonne du singulier en 70 ou y; ex. rosopio, je parle; 
Hecÿ, Je porte actuellement; très-rarement en ms ou ms: 


Mb, je Mange; eCME, Je suis. 
*+ 
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3. Le futur na pas d'inflexion particulière: dans les 
aspects indéfini, défini et imparfait, il se forme à l’aide 
des Verbes auxiliaires, joints à l'infinitif; ex. 6ÿ4y aBaams, 
je ferai; 6ÿay nmmu, j'irai; cmény pascmämpusams, 


j'examinerai et dans les aspects uniple et parfait, il em- 


prunte l’inflexion du présent; cx. KxMny, Je jetterai d'un 
COUP ; caBaar , je ferai; aan», je. donnerai! 

4. L'ièmpératif, qui se trouve dans tous les aspects, 
excepté dans l'aspect multiple, a pour désinence caractéris- 
tique, # avec l'accent tonique, ou, sans l'accent, » après 
une consonne et # après une voyelle; ex npocx, de- 
mande; xuns, jette; abaaë, fats. 

$ 248. Toutes les inflexions qui se rencontrent dans 
un Verbe concret, sont présentées dans le tableau suivant. 








L INFINITIF. ms (46, Ip, mu). 



































Singulier. Pluriel. 
s (4 HD y (uv) Hi eMb HMb 
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* Remarque 89. Les inflexions en parenthèse se rencontrent 


rarement. Dans les Verbes réfléchis et réciproques, le pro- 
nom C4 se change en C6 après une voyelle (Parad. 100). 


CR 
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$ 249. D’après ce tableau ou pourrait conjuguer :tous 
les Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects, si 
la désinence caractéristique, ôu la lettre qui précède cette 
désinence, était toujours la même, ce qui est loin d’avoir 

“lieu. Nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion de dire 
que plus il y a de temps qu’un mot existe dans un idi- 
eme, et plus il subit d’altérations jusque dans ses racines 
élémentaires: c'est ce que nous avons vu dans la forma- 
tion des numératifs ($ 174 ), dans celle des pronoms ($ 196), 
et enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence ($ 246 
Rem. 88). Le même phénomène se rencontre dans les 
Verbes concrets. Les Verbes dont la racine est occulte, ont 
été créés sans doute plus tôt que les autres; d'où il résulte 
que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent 
plus d'irrégularités, et s’écartent davantange des lois géné- 
rales et uniformes de l'élymologie. Les Verbes à racine 
évidente sont venus plus tard, ce qui fait que, tout en 
étant sujets à quelques anomalies partielles, ils ont en gé2 
néral plus d’uniformité dans leurs inflexions direcles et 
obliques. Les Verbes qui ont été créés les derniers, sont 
les dérivés et les secondaires: par cette raison ils offrent, 
tant dans leur formation que dans leur conjugaison, - la 
plus grande régularité et ne s’écartent presque jamais les 
uns des autres, comme on le verra par la suite. 

$ 250. Cetle observation nous conduit à diviser les 
Verbes en réguliers et en irréguliers, division fondée sur 
leur propriété. essentielle, leur formation. 

1. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les 
secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont 
la racine est évidente; en général ceux qui sont termi- 
nés en me précédé d'une voyelle; et qui ne sont pas mo- 
nosyllabes, comme: ataams, faire; axo6üme, aimer; 06%- 
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aams, diner; Bexkms, ordonner; monÿmes, se noyer; 
mepéms, froiter; nepecmänrpnsams, considérer, etc. 

2. Les Verbes zrréguliers sont les primitifs à racine 
occulte, c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux en me pré- 
cédé d’une consonne, et ceux en 2, Wb, mu, comme: 
nums, boire, 6pame, prendre; naecme, {resser; Be3Imb, 
voiturer; Baeus, sl. Baems, {rafner; mmmwm, Gller. De 
cette classe sont aussi les Verbes prépositionnels formés de 
ces derniers sans aucun changement, comme: ncnume, 3a- 
Gpäms, npupiéus, yBecmm, etc. 

I. CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS. 

$ 251. Les Verbes réguliers, c’est-à-dire, les polysyl- 
labes en mb, précédé d’une voyelle (les primitifs à racine 
évidente, les dérivés et les secondaires), peuvent être di- 
visés en trois conjugaisons, dont les propriétés caractéris- 
tiques sont les suivantes: 

1. Les Verbes de la première conjugaison sont ceux 
qui se terminent à l'infinitif en me précédé d’une des voy- 
elles &a, Æ, 7, et qui ont la première personne du pré- 
sent en 7 précédé d'une voyelle. Cette conjugaison se sub- 
divise en quatre branches, dans l’ordre suivant: 


1ère branche. 2e branche. 3e branche. ke branche. 


Znfinitif : amb esamb AIN me 
1ère pers. a Jr #p0 $10 


Exemples: x. Abaamp, faire, ABAa10: 2. pacosäms, dessiner, pn- 
cÿW; nteBâmB, cracher, nawb; 3. rjAÂMP, se promener, rÿ- 
AGO; Cham, semer, Ch; 4. ACAMÈME, jaunir, ReambE. 

2. La deuxième conjugaison comprend les Verbes ter- 
minés à l'infinitif en me précédé de u, ou 0, et aussi 
d’autres voyelles avec une consoune commuable, et qui 
ont le présent en 70 précédé d'une consonne, rarement 
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d’une voyelle, ou, d’après la propriété des chuintantes, en 
y. Cette conjugaison se subdivise en sept branches, dans 


l'ordre suivant: 
ie br. 2e br. 3e br. 4e br. 5e br. 6e br. 7e br. 
6 


Æ 


" B MM ŒMMB __MMB MB MME 
Jnfin. 0 ME nm me Len : $ms U$mE : BE pen ms 
b nu Amb amb allb amp allib 
œ ü | 
tère pers. HN A ÿ &Yy dy y ny 


Exemples: 1. roBopäme, parler, rosop; cmpôums, bâtir, 
cMpéxH; KOA6MPB, piquer, KO; Beibmb, ordonner, Be4; 
2. 1664mME, aimer, 110610; XpunbmB, être enroué, XPHIAŸ 3; Ape- 
MémB, sommeiller, Apema5 ; 3. MyYAAME, s’affliger, MyxÿŸ; Kpu- 
xâme, crier, KpudŸ; 4. BOAMMPE, mener, BO%ÿ; BAAbMb, voir, 
BÉ3y; MÂ3amb, oindre, Mâ%ÿ; 5. HAAMÉME, payer, HAa1ÿ; Bep- 
m#ms, tourner, sepaÿ; naâkamb, pleurer, naä1y; 6. npocéms, 
prier, upomÿ; sacbmb, être suspendu , 8uwÿ; naxâmb, labourer, 
namÿ; 7. 1ACMME, nettoyer, AY; XPYCMÈME, craquer, xpy- 
mÿ; mcrâmb, chercher, mm. 

3. La troisième conjugaison comprend les Verbes qui 
se terminent à l'infinitif en xyme8 et en epeme, et qui 
ont la première personue du présent en y précédé d’uue 


palatale, savoir: 


1ère branche. 2e branche. 
Znfinitif: HYIUB epemp 
Ière pers. HY py 


Exemples: 1. ManŸmB, tirer, Manÿ; 2. mepéms, frotter, Mpy. 


Remarque 90. La première et la troisième conjugaison 
ont moins de subdivisions, et cela parce qu’elles compren- 
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui ont moins d'ir- 
régularités dans leur formation et leurs inflexions que les 
primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième. 


$ 252. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil 
les trois conjugaisons et leurs diverses branches, ainsi que 
les inflexions des modes, des temps et des personnes, 
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TABLEAU SYNOPTIQUE} 
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$ 253. Les désinences des Verbes indiquent pour la 
plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar- 
tiennent; mais comme quelques -uns d’entre eux, quoique 
d’une terminaison semblable, sont d’une conjugaison dif- 
férente, il ne sera pas inutile de donner ici en détail la 
répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre 
s'élève à plus de 10,000, y compris les Verbes prépositi= 
onnels. Quant aux Verbes simples, au nombre de dix-sept 
cenis environ, la première conjugaison en comprend plus 
de 800, la deuxième autant, et la troisième seulement soi- 
xante et quelques. 


Règles. | 
Premitre conjugaïson. 


Exceptions. 


r-ère branche. 


De cette branche sont par- 
mi les Verbes en am les sui- 
vants: 

1. Tous les Verbes secon- 
daires, tant simples que pré- 
positionnels, comme: caxämb, 
faire asseoir ; ARWÂME, priver; 
pasrosipasamb, converser, 

2. Les dérivés: a) des noms, 
comme: BbH4AMB, couronner; 
BO3#âmMB, brider; ne1ämamp, 
cacheter; tous ceux en 6ame, 
2amb,Aamb,4ams, Hamb, pame, 
et yams, et la plus grande 
partie de ceux en 6amn&, xamb, 
et zams; b) des adverbes: A4- 
Kams, dire oui; c) des inter- 


jections: 4xamb, gémir. 
& T. 
v 148 onomatopées où la 


dernière Consopne n’a pas subi d 


1. Les Verbes en osamt et 
en eéams appartiennent à la 
2-ème branche. 

2. l'aardaame , parler, et 
opämes, labourer, sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison, et Æä&Aamb, dé- 
sirer, de la 1-ère branche de 
la troisième. 

3. Les Verbes primaires qui 
ont devant ac une chuintante, 
comme: AePRäMB, fenir ; Ab- 
mâms, respirer; ainsi que les 
onomatopées, formés avec la 
mutation de la gutturale en 
chuintante, comme: BA3#ämMb, 
gémir; Bpadämb, crier ; NH- 
méms, brdler; mpemäms, pé- 
tiller, sont de la 3-ème branche 
e la deuxième conjugaison. 
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de mutation; ex. HOXAMb, /Zat- 
rer; XPÜKAME, gr'ogner ; KPOM- 
cms, couper en morceaux. 
4. Les inchoatifs en ams: 
Bemmäéme, vieillir; MyÆâME, 
atteindre Pdge viril ($ 240). 
5. Sans raison visible : 6apäx- 
mameca, se débattre; (6o1- 
même , babiller; 6omäms, frap- 
per; »sumême, habiter; Kÿ- 
mames , affubler; anmäms, 
réder; momâms, devider ; nâx- 
mame , battre du beurre ; nu- 
mäms, nourrir ; AMMAMB, lire; 
wamäms ; branler ,et quelques 
autres cités dans la deuxième 
conjugaison. (Parad. 1,2, 3). 
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4. Quelques -uns de ceux 
qui ont devant ams une con- 
sonne commuable (3, M,#%, 
C;, Ty CX, CM) appartiennent 
aux 4, 5,6et7-ème branches 
de la deuxième conjugaison. 

6. Quelques-uns de ceux qui 
ont devant amë une labiale 
(6, , n), sont de la 2-ème 
branche de la seconde conju- 
gaison. 

6. Ïl est aussi quelques Ver- 
bes qui sont en même temps 
et de la première conjugaison 
et d’une des deux autres (voyez 


$ 254). 


2-ème branche. 


De cette branche sont les 
Verbes en o6amb et esamb, 
comme : Bbposame > croire; 
poesâms, faire la guerre; 
npus#mcemsosams, complimen- 
ter (Parad. 4, 5). 

3 - ème 

Les Verbes en #78, etant 
simples que prépositionnels, 
comme: mepAMb, perdre; m3- 
Banémpz excuser (Parad. 6, 7). 


:3aopôsamecs , saluer , et yno- 
BâMb, espérer, sont de la 
branche précédente , ainsi que 
les verbes prépositionnels yBbx- 
xeBÂmb, couronner, et ÿyBblie- 
Bâmb,exhorter. | 


branche. 


Boñmeca, craindre, et cmo- 
Ame, étre debout , sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison. 


4-ème branche. 


Tous les inchoatifs en #8: 
6tabmb, blanchir; cuntme, 
bleuir; et de plus les suivants: 
B1a1bMb, dominer; YAa3bINb, 
badauder; rostmb, jeûner; A0- 
Ans, surmonter; RaAbINE, r'e- 


Les Verbes de cette termi- 
naison qui ne sont pas incho- 
atifs appartiennent aux diver- 
ses branches de la deuxième 
conjugaison, comme nous le 


verrons plus bas. 
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gretter; MMM, avoir; KO- 
Aÿmb, avoir froid; SOCHÈME, 
tarder; ne4amaÿms, faire im- 
pression; n0MBIME, suer; pa- 
aËmb, avoir soin; YMbIMb, 5a- 


voir (Parad, 8, 9). 
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Le verbe pertms, | rugir , 
est de la 1-ère branche de 
la troisième conjugaison. 


Deuxième conjugaïson. 


1 -ère branche, 


1. Les Verbes en 78 précé- 
dé d’une palatale (4, #, p) 
ou d’une voyelle , et aussi ceux 
en Z/Æ/Rb, HI6ME, premb qui ne 
sont pas inchoatifs; ex. BHBÉME, 
accuser; BaAMMB, renverser; 
Maps, pacifier ; RAeAMDb , col- 
ler; mañme, cacher; Beabme, 
ordonner: 3BeubMb, résonner; 
ropf mb , brüler. | 

2. Quelques autres en 46, 
savoir: RAËMHIME, ourler ; Aeÿ- 
méme, contrôler ; AYAIE , jou 
er du chalumeau; AOfAMME, 
faire pleuvoir ; ep3äms , avoir 
en horreur; caesäms, pleurer; 
mys4mB, souffleter. 

3. Ceux en ozmn8 (qui ne 
sont que deux): 6ofmeca, 


craindre; et CmOoñmb, étre 
debout. 
4. Ceux en omë: KO416mD, 


piquer, et de plus raard4amn, 

parler, et opäms, labourer 
(Parad. 10, 11, 12, 15). 

| 2- ème 

r. Les Verbes en xm8 pré- 

cédé d’une labiale (6, 6, , 


Les autres Verbes terminés 
en #8 appartiennent aux bran- 
ches suivantes, savoir’ ceux 
en ÜxMmE, 6nMmb, MM, TIME 
et Pnme à la 2-ème; ceux en 
MNMb, tHMb, LME, IJNMN6, À 
la 3-ème; ceux en Je et 
sumb, à la 4-ème; ceux en 
mme, à la b-ème; ceux en 
cms, à la 6-ème et ceux en 
cmams, à la 7-ème. 

Parmi les Verbes en 4276, 
nremb , prëmé, quelques - uns, 
sans être inchoatifs, appartien- 
nent à la 4-ème branche de 
la première conjugaison; ce 
sont: AOAÏIME, surmonter; Ka- 
A$ms , regretter 3j KOABIN , 
avoir froid; KocaŸ ms, tarder; 
nesamaÿms, faire impression. 

Boatms, avoir mal, est en 
même temps des deux conju- 


gaisons ($ 254). 


branche. 


1. Deux en xx: Rafuñms, 
ourler, et RAeKMAME, contr- 
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n, P), et aussi ceux en 6xms, 
enmé, Mëmb non-inchoatifs, 
comme: py6MmME, couper j CAä- 
Bumb, célébrer ; A0MMME, bri- 
ser; monimb, chauffer rpa- 
æfms, ligner; cs0p6#ME, s’af- 
fliger; rpeubms,tonner; mep- 
nbmb, souffrir. 

2. Quelques-uns en 6ams, 
hamb, Hamb, savoir: APEMÂIME, 
sommetller ; 3164mb, balancer; 
KAenÂME, accuser faussement ; 
sote6âmb, agiter; ,mpenämp, 
tiller; menâur, fendre; mn- 
uâme, péncer (Parad. 14, 15, 16). 
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ler, sont de la branche pré- 
cédente, et deux en 76: 
HMbME, avoir, et yMŸME, CYR 
voir , sont de la 4 -ème branche 
de la première conjugaison. 

2. Les autres Verbes en 6amne, 
Hamb, amb, Comme’ YAH- 
6âmeca sourire; Aÿmame, pen- 
ser; BÿnäMB, baigner, sont 
de la première coujugaison, et 
quelques autres sont en même 
temps de l’une et de l’autre 


($ 254). 


3-ème branche. 


Les Verbes en #75 et ams 
précédé d’une chuintante (x, 
t, 1, 1j), comme: mysmb, 
s'affliger ; aeämb, guérir; 
Bepmms, accomplir; M6p- 
lMIME, rider; APO&ÂME, trem- 
bler ; moatâmb, se taire; et 
de plus samtms, fourmiller 
(Parad. 17, 18 ). 


Les dérivés et sécondaires, 
comme: BO3#AÂME, brider ; 
npomâms, pardonner ; ainsi 
que les inchoatifs en am, 
comme: AuâÂMB, devenir sau- 
vage ; HHUÂME, s'appauvrir, 
sont de la première conjugai- 
son. 


4 -ème branche. 


r. Les Verbes en Jxmn8 et 
sxmb, et ceux en 4778 qui ne 
sont pas inchoatifs, comme: 
éyañms, éveiller; rpyséms, 
charger; rAaA$mb, regarder, 

Quelques -uns en sams: pa- 
34mb, lier ; kasâmb, montrer ; 
Ansâms, lécher;nâsame, oindre; 
HH34MP, enfiler; phsams, cou- 
per (Parad. 19, 20,21) 


1. Quelques - uns en 4xms 
et sxmb sont de la r1-ère 
branche, et deux en 4%m8 de 
la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison. 

2. l'ousâms, échapper; aep- 
sâmMb, oser; 10634mE, baïser ; 
DOA3AME , ramper; Masims , 
gronder j mep3âmes, déchirer, 
sont de la première conjug. 
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5 - ème branche. 


1. Les Vérbes en mms, et 
ceux en 288 qui ne sont 
pas inchoatifs, comme: my- 

” ! 
mämp, troubler; xemt mp, voler. 

2. Plusieurs en names et rames, 
comme: menmâmpb, chuchoter; 
crakâms, sauter (Parad. 22, 


23, 24). 


1. Quelques - uns en 748 
et nams sont de la 7-ème 
branche, 

2. Miréms, deviner; cBep- 
HÂmMb, étinceler, CMOPRâME, 
moucher; IMOAFÂME, pousser ; 
ainsi que les dérivés en mams 
et xams, sont de la première 
conjugaison. 


6 - ème branche. 


1. Tous ceux en cxms, et 
ceux en cms nou-inchoatifs, 
comme: rac{Mb, éteindre; Bm- 
c'mb, étre suspendu (le seul 
en Cm), 

2, Quelques -uns en Cam et 
zams, comme: “eCâMb, pei- 
gner ; naxâmb, labourer (Parad. 
25, 26, 27). 

7- ème 

1. Tous ceux en Cmxme, et 
ceux en C/6m8 non -inchoa- 
tifs, comme: specmäme, bap- 
tiser ; XpPyCMÈME » craquer, et 


de plus les suivants en 72476, 


empruntés du dialecte de l'é- 
glise: 6oramäms, enrichir ; pa- 
MÂME, tourne; ; 3AaMAMB, do- 
rer; KpaMmHMb, abréger ; npe- 
mime, défendre; pa6omäms, 
asservir; CRAMMME, sanctifier; 
cHMHME, rassasiers CbMAME, 
visiter; XÉMUME, ravir. 

2. Quelques-uns en crame 
et Cramb, comme: H040CK4MD, 


1. Bpocäms, jeter; racâmecs, 
concerner , et d’autres dérivés 
et secondaires en Cam et Tam, 
sont de la première conjugai- 
son. 

2. Cocâme, sucer, est de la 
troisième conjugaison, et SxaMb, 
aller, est irrégulier (Parad. 
62). 


branche. 


1. Les inchoatifs en creme, 
comme: IMOACMPME, grossir ; 
nycmbms, devenir désert, sont 
de la 4 -ème branche de la 
premiére Conjugaison , ainsi 
que ceux des branches précé- 
dentes. 

2. Aackâmb, caresser; uyc- 
râmp, laisser aller ; mpécrams, 
goinfrer ; MÂCRAIL , tirer, et 
autres dérivés et secondaires, 
appartiennent à la 1-ère branche 
de la première conjugaison, 
ainsi que les suivants en Came, 
Gaucmäms, briller; sepcmäms, 
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rincer; CBNCMAME, siffler; et 
de plus ces cinq en mams:Kie- 
pemâms, calomnier ; ponmäms, 
murmurer;CRORMAME, chatouil- 
ler ; cspesemäms, grincer les 
dents; mpenemäms, trembler 
(Parad. 28, 29, 30, 3r, 32). 
Trorsième 
I -ère 
Tous les Verbes en #ymn6, 
comme: Maufmb, térer ; nÿx- 
Hymb, s'enfler , ainsi que l’as- 
pect uniple: KMHYMb, jeter 
d'un coup; et de plus ces trois: 
ÆAFAAMEB, désirer; COCÂME , su- 
cer; pesbms, rugir (Parad. 
53, 34, 35). 
2 - ème 


Les trois verbes: mepéms, 
mourir; nepémB, presser, et 
mepéme, frotter (Parad. 36), 
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aligner ; TopcmäâmE, saisir; 
naâcmamp, fendre; pucmäms, 
sauter; XBÂCMAME, se vanter ; 
INACMAMECH, marcher avec 
bruit. 


conjugaison. 


branche. 


Le verbe o6unfmsca, dou- 
ter, craindre, qui est plutôt 
slavon, est de la 2-ème branche 
de la première conjugaison. 


branche. 


ainsi que Crepms, employé seu- 
lement avec une préposition, 
comme: npocmépMs, étendre, 


$ 254. Le tableau des conjugaisons ‘donne toutes les 
iuflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur 


quelques -unes d’entre elles sont les suivantes: 


a) Sur la formation de la première personne du présent. 


Il y a des Verbes qui ont, pour la première personue 
du présent, deux inflexions dont l’une est de la première 
conjugaison, et l’autre de la deuxième ou de la troisième 


(Parad. 37); ce sont: 


306äme, becqueter, 30640 et 30646, 


Kâname, dégoutter, Krénaw et kn4n, 
chname , répandre, CHNAR et CHAN, 


I, r et II, 2. 


xpomäms, boiter, xponét et xpamaÿ, 
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6pñsrams, réjaillir, 6pñsrat et 6pñszy, 
cmpyrâms, raboter, cmpyrân et cmpy&ÿ, 
marämecs, être en procès, marâtocs et maæÿce, | Î, x et I, 4. 
rAOAÂME, ronger, FAOA4E© et raoxŸ, 
cmpa4äms, souffrir, cmpaaéw et cmpäs4y;, 
aasâms, avoir faim, aan et aa, I 
. > , 1 et II, 5. 
memâms, jeter, lancer, Memäio et Mexÿ, 
maxÂms, agiter, max et mamrÿ, 1, 1 et IL, 6. 
cmouäms, gémir, cmonâw et cmonÿ, 1, 1,et IE, r. 
6oaÿms, avoir mal, 601$ et 6016, I, 4 et Il, 1.: 
D'autres subissent un léger changement dans Ia pre- 
mière personne, savoir: &) dans la première conjugaison: 
1-ère branche. Le verbe a1a8âmb, donner , fait à la première 
personne 4a0 (au lieu de 4a64w, Parad. 77). 
2-ème branche. Les verbes en osams ont à la première per- 
sonne y© et ceux en esams ont #00 (Parad. 4, 5); mais si 


PA 


ré 


esams est précédé d’une chuintante (x, zr, t, 4), le présent. 


est aussi en y; ex. ÆeBämb,mdcher, &yW, 6ymeBâme, étre en 
fureur, 6ymÿw; spañerâms, guérir, Bpaiÿw; nammepâms, faire 
du vacarme, nammÿ© ( Parad. 38). 

_5-ème branche. Les verbes en #8 précédé d'une consonne 
ont au présent 4, et ceux en #78 précédé d’une voyelle ont 
Jo; ex. TOHÂINB, chasser, rOHAN; BbAMB, souffler, BbI0; Aâ- 


amb, dboyer, A4R; BOniAME, crier, Boni© (Parad. 6, 7). . 


Il faut excepter les quatre verbes: Bañämb, sculpter; 3i4mb, 


ue] 


Pc 


ouvrir la gueule; nañmb, souder; ciämb, briller, qui ont aus- - 


si A0: Bañio, 3i4I0 , Nna4W, Ciäto (Parad. 39). 

b) dans la deuxième comjugaison. 

1-ère branche. Les verbes Apa3HämMb, irriter, et MACANME, 
penser, changent pour la première personne 3 et € en Æ et x: 


ed 


apazuw (et Apa3mŸ), mimar (et mécaro) (Parad. 40). Le verbe : 


motéme, moudre, fait mea (Parad. 41). 
2-ème branche. Le verbe mepmsäms, faire mourir, change 
pour la première personne % en z4: mepmB4Ë (Parad. 42). 
3-ème branche. Le verbe 65xämb, courir, fait à la pre- 
mière personne 6%rÿ (Parad. 78). 
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&-ème branche. Quelques Verbes en 4x8 ont, à la pre- 
mière personne, la mutation de l’idiome ecclésiastique, du 4 
en X]: Bpexñmp, nuire, BpeÆA ; 65añms, contraindre, 6bæ&aŸ, ce 
qui a lieu sur-tout dans les Verbes prépositionnels (Parad. 43). ‘ 


d 
b) Sur la formation des autres personnes du préseñt. 
La seconde personne du présent se forme ou de la pre- 
mière personne, ou de l'infinilif. 


2. Elle se forme de l'infi- 
nitif dans! les ‘Verbes de la 
deuxième conjugaison termi- 
nés en x76, Am et rmb, et 
en uns précédé d'une chuin- 
tante, en changeant ces ter- 
minaisons en Ab; ex. … , 
cmoums, coûter, CMÔHMME 
cmofms, être debout, cmoñmnes 
A06AmME, aimer, A06AmE 
myrAms, s’afliger, Mÿzu ms 


r. Elle se forme de la pre- 
mière personne dans tous les 
Verbes de la première et dela 
troisième conjugaison, ainsi que 
dans ceux de la deuxième en 
oms, et en ans sans chuintante, 
en changeant # ou y en eme; ex. 

APAal0, je fais, AbAaeutb 

HA, je crache, nabëms 

Mb, j'ai, HMbeUIE 

IMunad, je pince, MMnAIME 


MÉRY, joins, mâxemp 
cmpä&Ay,je souffre, CMPARACNE 
naäay , je pleure, naâseins 


AWmAâMmE, respirer, AFUMILIE 
BAAbME, voir, BAARIUE 
BepMÈME , tourner, BepMÂIME 


? e #» 
cucmbme, siffler, CBHCMHUE 
?’ ’ 
Bachme , être pendant, BHCINE. 


chain) , je siffle, chéieme 
mpy, je frotte, mpéus, 
Les autres personnes du présent se forment de la se- 
conde. En général le présent a les inflexions suivantes: 
IIT-ème conjug. 


l-ère conjug. IT-ème conjugaison. 





S. JO EO | 
mb elïb HIIb ellib 
OHS  enib En emb 
P.xu en HMD eMb 
eu eme sue 1 eme 
OHX INTEL AM amb yum» 


De mème aussi 
les Verbes ed ums 
des 4, 5, 6 et 7e 
branches de la deu- 
xiémé conjug. 
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Pour les Verbes 
des 5,4, 5,6et 7-6 
br.(excepté ceux en 
ams qui n’ont pas 
une chuintanie!. 


Pour les Verbes 
de la 1-ère et de la 
2-ème branche (ex- 
cepté ceux en O778 
et arm). 


De mème aussiles 
Verbes en oms et 
amas de la 1-èreet 
de la 21-èmé br. de la 
deuxième conjug. 
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La troisième personne du pluriel se termine en ams (aa 
lieu de #75) après les chuintantes (Parad. 17, 18, 50, 51). 

Les Verbes 65x£ms, courir, et xomËms, vouloir, ont 
quelques inflexions qui s’écartent de cette règle: le premier 
fait au présènt 65:ÿ, 6txéms, 6sséme ; 6bñ4MD ; 6tadme, 6s- 
2ÿms, et l’autre: xouÿ, xôtemus, xôtems ; 5 XOMÉM3, XxOmHme, 
xomäm®» (Parad. 44 et 78 }. 

Le verbe 6xecmbms briller, fait au présent 61emÿ, 6xe- 
cmämE rég. et Gaémems, Gxecmém» et Gaémyemns:; G6riecméus et 
Ciéyens, Giecmime et Gaémeme, 6aecmimz et Gaémyyms. 


c) Sur la formation du prétérit, 

- Dans tous les Verbes ‘des deux premières conjugaisons 
le prétérit se ‘forme en changeant la terminaison me de 
l'infinitif en 28, n. 20, f. 48; pl. zu; ex, 

mrpémb, jouer, mrp44b; 40, . HTpas 

s0esâms, faire la guerre, Boeba2, 10, 12; BOeBÂAS 

Gyaims, éveiller, 6yAMAB, 40, 44; Gyadas 

BHAbME » Voir, BHAbAD, 10, 123 BÉAbAN. 

Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison syn- 
copent Îla terminaison du prétérit HYAS en 8, AO, AG, 
en supprimant la consonne .4 au masculin seulement, si 
toutefois il n'y a pas une voyelle devant; ex. 

côxuyme, se sécher, (au lieu de cxaya® ) co2®, x10, xua; xs 

néxHyme, rendre une odeur, Dax», X10, XA2; XAN 

B£uymp, se flétrir (au lieu de bAay4») B442 , 40, Aa; an, 

Au resle on emploie quelquefois la forme pleine, 
comme: apAaxayms, s’affaiblir, apaxnyar; mépsnymr, 
se geler, mépsayas. Dans les Verbes prépositionnels in- 
choatifs le prétérit se syncope presque toujours; ex. 

Gaësuyms, se faner, noôxërt 346ayms, avoir froid, 0346 
BARHYMb, s'habituer, O6HEE  Mépsuyms, se geler, samëépz» 
mAxuyMB, se calmer, saméx? rAôaymb, périr, nor“ô® 

AGxHyME, crever, H3A6X râcsymb, s’éteindre, noräcz. 
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Les Verbes non-inchoatifs prennent Due la forme 


pleine, ainsi que l'aspect uniple; ex. 
MAaHŸMb, tirer, MAHŸÿAD ASÉHYIMB, mouvoir, ABÉHYAD 
monÿms, couler à fond,mouÿ1» Aëpuyme, arracher, Aëpuy42. 
L'aspect uniple prend quelquefois la désinence apocopée 
‘pour exprimer une action arrivée subitement; ex. X10n» n0 
yuâw», i] lui à donné un soufflet; 6yx» 82 phsŸ, él s’est pré- 
cipité dans la rivière; mais ce prétérit (qui est plutôt une 
interjection ou une onomatopée ) n’a ni genre, ni nombre. Les 
Verbes prépositionnels syncopent aussi quelquefois leur prété- 
rit dans l'aspect uniple, comme: npu6trayms, accourir, up- 
68m; sosABMrayms, élever | B03ABËrD; mais jamais lorsque l’ac- 
cent tonique est sur la dernière syllabe, comme cmoasuÿms, 
renverser, CMOAKHŸAD. 
Les Verbes de la 2ème branche de là. troisieme conju- 


gaison prennent toujours la forme apocopée; ex. 
. mepémp, frotter, Mmép», MépA0, MéPia; MÉPAn 
npocmépms, étendre, npocmép», PA0, PAa; pim 


d) Sur la formation de Pimpératif. 

La seconde personne du singulier se forme de cellé du 
présent (ou du futur, dans les aspects uniple et parfait}, 
en changeant eus ou uwe : 

a) en #, si l'accent est sur la dernière syllabe,} à l'infi- 
b)en », si l'accent n'est pas sur la dernière syllabe,( nitif 
c) en #, s'il y a une voyelle avant ewx ou uw. 
ÆEzxemples: Kâxemb, tu montres, raxñ; a206umb, tu aimes, 
2064; cnépams, tu disputes, cnops; 6pécuns, tu jetteras, 
6pocs (de Kka34ms , ANÔMME, cuépums » 6pécums); Aÿaaeus, tu 
fais, Abaaf; Syémb, tu mâches, &yhe 

Cette règle a quelques exceptions : 

1. Les Verbes en x78 précédé d’une voyelle et avec l'ac- 
cent tonique sur la dernière syllabe, prennent aus, #; ex: uo- 
ms, abreuver, noÂ; raeñmb, coller, sieñ. 

2. Après doux ou trois consonnes on met aussi x même 
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sans accent: ex. MÉAAU, diffère; AÉCMW, nettoie; CIBŸSHME, 
heurte; môpmm, ride (Parad. 28, 34, 40, 853). 

2. Les Verbes suivants forment différemment leur impé- 
ratif: AaW, je donne, AaBâñ; pcma@, je me lève, pcmapäk; 
y3Ha, je reconnais, ysuaBäü (et avec d’autres prépositions); 
6trŸ, je cours, 6bré; xouÿ, je veux, x0MM; CHUAR, je ré- 
pands, cHuk. 

La première personne du pluriel s'emprunte de celle 


du futur; ex. 6ÿ4em» xoaüme, allons; cmänems noqnñ- 
cHBams, s’gnons; 6pécumt, Jetons; quelquefois on lui 
joint la syllabe me: cxämemr-me, disons. 

Pour la seconde personne du pluriel on ajoute la syl- 
hhbe me à celle du singulier; ex. raxnme, awônme, 
cuôpeme,6pôcerme, abaaënre, «ÿäme, notime, race, etc. 

La troisième personne dans les deux nombres s'em- 
prunte de celle du présent ou du futur, que l'on fait précé- 
der de #2ycme ou 44; ex. nycmé rosopñm®, qu'il parle; 
nycms cyfiaeme, qu'il fasse; ga 6ÿaym®», qu'ils sorent. 


II. CONJUGAISON DES VERBES IRRÉGULIERS. 

$ 255. Les Verbes zrréguliers, ceux dont la racine 
est occulte ($ 23r), se divisent en deux classes: 

1. Les monosyllabes en me précédé d'une voyelle. 

2. Les Verbes terminés en 3m8, cme, tb, wub et mu. 

$ 256. Quelques Verbes monosyllabes suivent la con- 
jugaison des Verbes résuliers ( Parad. 45 -55); ce sont: 

Première conjugaison. 


1-ère branche. MAMIE, Être stupéfait, MAS10 
3HaMb, Savoir, 3H uptms, bouillonner, np$n 
nxamb, pousser, IIXAI pabms, être rouge, pAÿn 
“4samb, choquer, 1k4® cHbMb, oser, CMBIO 

& - ème. branche. cubme, müûrir, CHËR 
rptms, chauffer, rp#10 Ab, pourrir, IMAŸIQ. 


sphms, mürir, 3pbw 


r 
, 
î 


Conjugaison des Verbes irréguliers: | 3ot 


Les Verbes suivants en &zme, qui ont leur présent en 
010 , leur prétérit en 148, et leur impératif en 0%, se 
rapportent aussi à la première conjugaison ([Parad. 46 ): . 

BHME , hurler, BÔ6© Hume, s’affliger, nÔw 
Epsims, couvrir, BP6Q . Pub, creuser, pt. 
Muimb, laver, MÔr | 

Deuxième conjugaison. 


1-ère branche. 3 - ème branche. 
Ainms, différer, A10 M&HINE , clignoter, M&yÿ 
, AM, enfler, AMI MuUMM%, couvrir de Mousse, MIIY 
, 3aumb, fâcher, 34150 MMA, s'empresser, MINyCE 
MHHITIE , penser ÿ MHFO .Msamb, emporter, M1y 
CHÂMECA, rêver, CHAMCA, URIP. 4 - ème branche. 
IMAUME, gâter, MA HSXMb, percer, AAY/, inus. 
MuME, obscurcir, IMMR 7-ème branche. 
Gatms, veiller, 6x0 ABCOMME , flatter | ABWy 
3pbme, regarder, 3PK0 MCE, venger, MUY. 
Troisième conjugaison. | 
1-ère branche. | MEHYME, fermér, MRHY 
rHyme, courber, ray __ ceyms, s'endormir, Cuy 
APHymb, s'attacher, ABHÿY __ 2-ème branche. 
MSTHYINB , Ss’aigrir, M3THY cmepms, étendre, Cmpy, inus. ! 


Tous les autres Verbes monosyllabes, au nombre des- 
quels sont aussi 6mme, ére, et cmame, devenir, dont la 
conjugaison a élé donnée plus haut ($ 246), ainsi que le 
dissyllabe $#xame, aller, sont irréguliers. 

$ 257. Les Verbes irréguliers se conjuguent de la ma- 
nière suivante (Paral. 54-71 ): 

Remarque 91. Un des écarts les plus sensibles dans la con- 
jugaison des Verbes irréguliers est que, pour former de l’in- 
fuitif la première personne du présent, les consonnes 
chuintantes se changent en gutturales, ce qui est le contraire 
des principes donnés au $ 43. Plusieurs de ces Verbes. 
sont, par l’apocope de leur prétérit, conformes au carac- 
tère des Verbes de la troisième conjugaison. 
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I. INFINITIF. 


RER vo SERRE © S) 


6pume, raser 
nm, chanter 
- HNMP, être gras 
Ayms , souffler 


yms, chausser,inus. 


raamb, chasser 
caamb, dormir 
umamb, honorer 
CAamE , envoyer 
cmiamb, étendre 
Game, battre 
BH , tordre 
Anmb, verser 
paxmb, boire 
INxmB, coudre 
rHmœb, pourrir 


6pamr, prendre 
Apambs, déchirer 
Bpamp , radoter 
æpam», dévorer 


npame, fouler,inus. 


spam, appeler 
psame , arracher 
ÆAADE, atteudre 
3aams, bâtir 
psamk, hennir 
&amb, presser 
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1. Verbes monosyllabes. 


IL. INDICATIF. 





à. Prétérit. 


1 pers. 2p. 3 p. pl. m. n. f. 
Première conjugaison. 
6ptro, Ses, $rom» G6paar, 10, 4a 


1. Présent. 








noÔ, OëMB, OÔMB  nbA?, : 
MAR, Hemb, MIOMb MH, ». 
Aÿr0, AÿeIB, AŸIOMD AÿA®,  . 
gr, Yes, ÿroms y45, E 


Deuxième conjugaïson. 

ro, HNIIB, HAMb THAAb, AO, AA 
CHA, CUMIUb, CHAMb CHAAD, . 
“MY, AMIE, JMAMD AHEAb, 
AIO, MIA, AID CHAUD, : 
cmeAd, ÉAeM, Ab CIAAUD, » 


6, bËIIE, EOIMB 6m12, . 
BED, ; BHID, 
A2, : AHAD, 
IE, ; DHAD,  : 
BIO, : NM\b, . 
rui0, iélb, Ï0MD  THHAD, . 


Troisième conjugaison. 
6epÿ, péme, pÿmb  6paar, 20, aa 


Apÿ» : ‘ APaAbs 
BPY» + 3 BPal, : 
ÆPYs : Epalb, . 
TIPY à : npais, : 
30BŸ, BËMB, BŸMD 3BAAB, : 
PBY; PBéIME, PByMb PBalb, »« 
BAY», SACUIR, SAYIID ÆAAD, 
SÉ&AY, ACIIB, AYIMDb 3AA41D, , 


Psy, p#élb, p&ymb P&alb, . 
ÆNY, ANCB, MNYIMb Ab,  ». 


III. IMPÉRATIF. 
De É 


2 Ps Singe 


6pt 


no“ 
mu 
Ayü 
y} 


# 


ro“ 
cou 
um 
IAN 
cmeié 
6eü 
Beï 
aeñ 
ne“ 
meñ 
raik 


6ept 
aep# 
Bpu 
spu 
TP 
3084 
pou 
SAN 
SÂ&AR 
p&s 
zu 
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amp, moissonner Æuÿ, HÈMB, HyMb 


tami,commencer,in. tAy, . 
Mamb, chiffonner muy, . . 
JAM, tendre, inus. 1H, . . 


am», prendre, inus. XMÿ, NÉE, MYMS 


Æumb, vivre 
ANIME, nager 


ÆnBÿ, BèMb, BÿIMDb 


é DAHBŸ > » . 


CAHIM, passer pour CAHBŸ, . . 


cms, se refroidir CMMHY, HeUB, HYME 


aramb, mentir 
IRAME , tisser 
“ASP, mettre 
*aamb, donner 


‘#xams, aller 


a. Verbes à désinence irrégulière. 
Bé3b, 340, à 


8e3mB, voiturer 
rpsl3Mb, ronger 
A3M5, grimper 
noAsUM, ramper 
Hecmñ, porter 


nacmh, faire paître 


mpacmh, secouer 
rpecmb, ramer 
CFpecmb,. ratisser 
pacuñ, croître 
Garocmrä, garder 


Æa4D, 10, A4 


tais, 
MAAD , 
RAS, 
#45, 
ÆHAD, 
HAE , 
CAHAD , 
CMHAD, 


AT; ARËME, ATYIMb ATA4b, 
MSY, MAIéME, MEYMb MEAAD, 
AŸUY, HeMb, nym»  Ab4», 
AaMDb, Aa, AAC; AA4D, 
AAAËMR AQAËME, AaAŸ MD 


#AY, ACLIE, AYIID 


Be3Ÿ, 3ËLIB, 3ÿM 


TPBI3Ÿ, + 
A3Y» + 
nousŸ, . | 
Hecÿ, CÈMB, CÿMb 
nacÿ, | 
mpacÿ, . . 


rpe6ÿ, 6ëms, 6ÿm» 


cspebÿ, . . 


pacmÿ, MM, MŸMb 
Garaÿ , AËE, AÿŸm». 


6ocmi,frapper descornes 6oaÿ, . . 


6pecme, errer 
BecIHb, conduire 
.rpacmä#, marcher 
KAacIMmb, poser 

. &pacmb, dérober 
#nacms, tomber 
upacmp , filer 
“chcme, être assis 


Gpeaÿ, . . 


BEAŸ, . : 
TPaAÿ, « . 
HAa4Ÿ, . : 
BpäAy, ° 
Uaÿ, . 


npalÿ, » ; 
CHAY, ‘ 


#xaAD , 


rpH3D 
A53D, 
n013D, 


HËCb, CA0, à 


nac» , 
MPaC® , 


rpéô», 640, a 


crepe0®, . 


pocr, c40, a 
Oaroar, 10, a 


6péar, 
BEAD, 
KAAUD , 
Epa4a® , 
Ha? , 
npaar, 
CAD , 


303 


_ CHX 


Max 
TN 
MX 
ÆHBÉ 
DAHBÉ 
CANBH 
CMHHE 
rx 
IIEE 
ASH 
Aaï 


pesé 
TpHi3É 
A53b 
10434 
necñ 
nach 
mpach 
rpe6“ 
crpe6“ 
pacmé 
Oaroak 
Goak 
peak 
pet 
TPAA“ 
RAA“ 
KPa4b 
naai 
DpAA“ 
CAAb 
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“mmA, aller maf, AËUIB, AŸMD  IÉAD, HO, à NAË | 
rHecmb, pressér THeMÿ, MM, MYML 24646, InuS. rHemA 
mMecmñ, balayer memÿ, . ; Mexb, 10, à Me 
Macmä, troubler mamÿ, . .  MS8A%, ; MAMA 
naecmB, tresser HACMV, : ; IA6AD, » niemH 
usbcme, fleurir nBbmÿ, . . nBb1\b, usbmt 
prcmx; aller, in. prmÿ, . ; Pi, +  premx 
tecms, compter, in. tm4, : . téas, 140, à nn 7 


; ps 5 LA 

FAACMB, Maudire FA4HŸ, HËIUB, BÿŸMb RAAAD, 40, à BASHÂ 
.. .. # 

Gepéas, garder  Geperÿ, aémb, rÿmz 6epér», rao, a 6eperk 


xedb, brûler ATY)» . ‘ Sérb, ÆTAO, à ÆTH 
Mob, pouvoir  MOfrŸ, . » à MOrb, T10, à MOr“ 
mpAt, atteler, in. npaeÿ, . : RPAES, oo npAEh 
cmepéas, garder cmeperÿ, . . cmepérb, - cmeperk 
cHpuar, tondre cinpurÿ, . ‘ cDpur», cmpuré 
“aeb, être couché afry, . Aër®> . AATD 
Bieb(Baems),tirer BAeKŸ,4émb,R}Mb  BACKb, EA0, à BAEKM 
neab, cuire DeKf, + HÉBby o ner4 
peus (peu), dire perf, . " pes, +.  perd(pru) 
ch4», couper chkÿ, : F cbF®, . chEM 
mess, couler Merÿ, « +  DIERD, mes“ 
mo404b, piler MOARŸs . MOAORD, AFAO, à MOARÉ 


$cmP, Manger . Mb, dE, CM; BA, A0, à Sub 
Sam? , bAMMe, bAAID 
$ 258. Les Verbes irréguliers de la seconde classe se 
rapporlent à la troisième conjugaison. Il faut distinguer des 
autres ceux dont le présent cst en ÿ précédé d'une gutturale 
(e, x), qui, aux autres personnes (excepté à la troisième 
du pluriel ), subit sa mutation ordinoire (æ, z), savoir: 








Singulier. Pluriel. 
A  CY  - sy Mi SEM qem» 
mb euh Jen ebl. xeme yeme 
OMS ÆeIMb . Je» OHM  TYIMD KyMb 


Deux des Verbes irréguliers de la première classe suivent 
aussi ce modèle; ce sont: 4eam» et mKame. 
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Remarque 92. 1. Les Verbes en italiques (a3mm», cmepms, 
YM8, Dpamb, DAMB, 8Mb, amBb, PhCMA, eCMB, npaab) ne 
_ s’emploient que joints à une préposition, comme: Bo- 
H34mb, enfoncer; npocmépmb, étendre ; 06ÿmb, chausser; 
-uonpâme, fouler aux pieds; pacnñme, crucifier; B3ams, * 
prendre; mauâms, commencer; 06pbemä, trouver; ciecms, 
compter; sanpÂab, atteler, ainsi que nous le verrons dans 
les Verbes prépositionnels. Le verbe cmañs, qui est aussi 
de ce nombre est une contraction de cmAruymB, comme 
AocMÉrHYyINb, AOCIMHIB, atteindre. 

2. Les Verbes notés d’un astérisque (Abms, aams, 
nacms, cbcmBb, Ae1b) désignent l'aspect parfait; ainsi les 
formes de leur présent (Aay, Aam», naaÿ, céay, akry) 
expriment le futur. | | 


2. Règles partielles ' de conjugaison. 


$ 259. Les règles partielles de la conjugaison des 
Verbes, qui renferment ($ 245) les particularités propres 
à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq 
articles, selon la division des Verbes, en incomplets, 
défecitfs, complets, doubles et prépositionnels. à 


T. VERBES INCOMPLETS, 


$ 260. Les Verbes 2ncomplets sont ceux qui ne dési- 
guent point un mouvement, ni unc action physique pro- 
prement dite, comme: unméms, lire; aÿmanre penser ; 
roBOpAME, Parler. | 


Remarque 93. Les Verbes complets expriment une ac- 
tion physique proprement dite; les Verbes doubles dési- 
guent un mouvement; le caractère des Verbes prépositionnels 

. est d’être joints à une préposition: ainsi tous les autres 
Verbes sont incomplets. Il faut encore excepter de ces 
derniers quelques Verbes, qui d’après leur figure et leur 
signification, se rapportent à la classe des prépositionnels 

(voyez $ 288). | 
59 
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$ 261. Les Verbes incomplets, ayant ($ 224 ) deux as- 
pecls: l'ndéfint et le multiple, se conjnguent d’après la 
division suivante des modes et des temps: 


Aspects: 1. Zndéfint. 2. Multiple. 


*SJtU10 } 


1 INFINITIF. A0BHMIB AÂBABBAME 


*219941(] 


1. Présent. 10B450 = 


2. Prétérit. 10BHAD AÂBARBALD 


I INDICATIF. 


5. Futur. Gÿay 1084ms 


| 


©. 
— 
A 
© 

_ 


III. TMPÉRATIEF. 2034 





$ 262. Les règles de conjugaison des Verbes incom- 
plets, comme celles de tous les autres Verbes, se divisent 
en deux parties: 

3) la formation des formes ou inflexions directes, et 

2) la formation des inflexions obliques, ou la conju- 
gaison proprement dile. 

a) Formation des inflexions directes. 

$ 265. rs. La formation de l'inflexion directe de l'as- 
pect indéfini a été développée plus haut à l'article de la 
formation des Verbes (6$ 230-241 ). 

a. L'infinitif de l'aspect multiple cst plein ou syncoOpé ” 
($ 233). La désinence pleine, qui est v6ame, ueame, neame 
(et quelquefois asame , eeame ), se trouve dans les Verbes 
de la première et de la deuxième conjugaison. La dési- 
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nence syncopéc, qui se termine en bt-Gmb, u-@nb, ÿ= 
ame, A-arne, e-ammne avycc l'insertion de la consonne de 
l'infinitif ou de la première personne du présent, se ren- 
contre dans la troisième conjugaison et dans les Verbes 
irrésulicrs. Ces deux désinences de l'aspect mulliple se 
forment comme on le voit ci- dessous. À cet égard il faut 
obscrver que si l'accent tonique se transporte de la der- 
nière syllabe sur la lettre o de la syllabe précédente, cette 
voyelle se change en a, comme nomme, abreuver, néu- 
BampB; CMOIUphms, regarder, cmâmpusams. 


Infinitif indéfini.  Inf. multiple. Exemp'es. 
Première conjugaïson. 

I-ère br. ame 5e Mrpäms, jouer, Érpssams ; 46- 
change en . . . . mHpamb Ÿ) mâmb, lire, mwsame ; cmpy- 
ou, après les gutturales râmb, raboter, cmpyÿrasams; 
etles chuintantes,en . mBamB ( Kanäms, balancer, Käanpams. 

2-èmebr. dans 06ams Caopämb, ourdir, cHôBei- 
et esams, ams se chan- Ba; BOCBÂME, guerroyer, B0Ë- 
ge en . . . . . * HBamb | BHBams. 

3-ème br. f#me se l'yañms, se promener, rŸ1u- 
change en +. +. . < BBamb 4 Bamb; pâsHamb, aplanir, pésun- 

BamMmb. 


4 ème br. rm& en . Bamp | Cat ms, s'affaiblir, c1168- 
BÂmE; A04ME, l'emporter, 40- 
} AHBAÂME. 

Les exceptions sont: 1. JemäAms, unir, ‘eMAaBÂME; phu- 
mb, couronner, Bbndebâme; %. pbame, souffler, BbBâme; 
ciâms, briller, ciaBâmb; cbamb, semer, CbBâms ; 1Â4Mb, espé- 
rer, 4a4B4INb; 4. rOBŸIMS, jeüner, r4B14Bams. 

Deuxième conjugaïson. 

-ère br, «ms, Am y. Cmpéams, bâtir, cmpfnsams ; 
et rnb en . . . * MBamb | nains, brüler, véansame; 
et om en . . . . WBamb | 604MECA, craindre, 6äuBampcs; 

6oatmb, avoir mal, 6£ansame ; 
ropbm, brûler, répusams; no- 
10mb, sarcler, näinpams. 


308 


2-ème br, mb, rm 
et ami en , . . . 


9-ème br. nm et 
amb en + + + « 


4-ème br. 4m et 
SxXME en e LL 
rEmé et ams en . . 


5-ème br. mms en 
rame et ans en . . 


6-ème br. came en 
ame en . » . . , 


7-ème br. Cnam en 
nm et anë en . . 
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ABAIE 


BBAML 


&RHBAM 
BIBAME 


Blpams 
h 


IINBAIIE 


BI 
BaMb 
x 


L 


bI 
mb 
u 84 


ÂAw6ims, aimer, 1664mBams ; 
ROpPMAMBE, nourrir, KÉPMANBAIE ; 
mondmp, chauffer, mânamsams ; 
mepnëme, souffrir, MÉPRAUBAME ; 
mpenâme, tiller, MpéTANBAME ; 
apemâms, sommeiller, ApéMAn- 
Ba MB. 

Tyxéme, s’affliger, mÿæaubams ; 
myume, éteindre, MÿWIMBAME; 
aepañmb, tenir, AépAMBAME; 
Moaâme, se taire, MA1IMBAI. 

Cyaäme, juger, cÿamBams ; 
rpys4ms, charger, rpÿ#msams; 
rASAÈMB, regarder, r'AÂAWBAME ; 
BA3ÂME , lier, BA3HBamb. 

Daamäms, payer, n444nBams ; 
pepm$mb, tourner, BéPMHBAME ; 
monmäme, fouler aux pieds, 
MAÂNMHBAME ; NAÂKAME, pleurer, 
DAÂREBAIME. 

Tpocäms, demander, npâus- 
BAIE ;, HAACÂME, danser, HA4- 
CHBams; naxâmb, labourer, nä- 
XMBAINE. 

Cuacmime, équiper, caâmm- 
BaMb; CBHCMÈME, siffler, cif- 
CMHBAMb; BCHAMS, chercher, 
HCRHBAIIL. 


Les exceptions sont: 1. Apa3HMMB, irriter, APÂRHNBAME ; 


, 
Beatmb, ordonner, 


BeXbBÂMB; 2. MePMBHME, faire mourir, 


Mépusinsames ; kmnbmb, bouillir, kanâms; Munémb, pincer, nh- 
nbiBamb; 3. 6plo3ñâME, grogner; Bu3&âmb, glapir, et Apoñäâmb, 
trembler, changent xams en 2x6ams; 6yÿpiäMs, fermenter; 3By- 
yâmb, retentir; Epmiâmb, crier, et cmy4äms , heurter, changent 
tamk en *N6am ; AWWAÂME, respirer; nHiuâms, brüler, et cañ- 
mamb, entendre, changent am en Txeamè et rami; num, 
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piailler, et mpemäms, pétiller, ont cxx6ams; nepldms, cra- 
choter, népxupame ; 4. cuAÿmB, être assis, CHAUBAME. 


Troisième conjugarson. 


1vère br. xyms en . amp 


2-ème br. epems en mpams 


Les exceptions sont: BAuyme, se flétrir, B&AÂME; 
mauÿmb, tirer, MÂTHBAME; CÔx- 


avoir une odeur, DAKRBAaME; 


Tônuyms, se noyer, monäms; 
BÉIRHYIMb, s’habituer, BHKâME. 

Uepéms, presser, nupâme; 
mepéms , frotter, Mupäme. 
nÂXHyMs, 


uymB, se sécher, cHxâmb; cmAuymE, se refroidir, CMbBÂME. 


Verbes monosyllabes. 


a) wums se change en HBamie 
b) ms . . . en ma 
c) mb . . . en ‘Bamb 
d) yns . . . en ysamb 
e) Ceux en ans pré- 

cédé de deux conson- 

nes intercalent & ou : 

M, et ont . , . « "ans 
f) D'autresenamset 

Ame insèrent # entre les { xMams 


deux consonnes du prés. (| Ham 


Les exceptions sont: 


| 
| 


Mump, laver, MHBÂME ; CAHME, 
passer pour, CAWBäme; 6ums, 
frapper, 6usâme ; 6pump, raser, 
Gpusâme; Mb, vivre, AUBÂME ; 
apbms, müûrir, 3phsâmL; nhme, 
chanter, ntBâmk; Ayms, souffler, 
AysâmB. 

Bpams, prendre, 6upäms; 
3BAMb, appeler, 3HIBÂME ; AAAME, 
attendre, &uAÂMB; Arab, men- 
tir, AHrÂME; cuamb, dormir, 
CHHÂME; CAAMP, ENVOYEr, Cbl- 
Aëub; cHAamb, étendre, CH 
AÂME. 

Ram, presser, RuMÂMB; FÂME, 
moissonner, ÆUHAMb; MAHIB, 
chiffonner, muuâms. 


3HaMIb, savoir, 3HABAMP3; AMMMb, 


enfler ; MHUML, penser; MAHmME, gâter; MMM, obscurcir, chan- 


gent xm8 en means, 


3pbmB, voir, 3MPÂMB; ABCMUME, flatter, 


eêME; MCHAME, venger, MemâmE; amams, honorer, 414mäâms ; 
rHyME, courber ? ru6âms; MRHYME, fermer, AREAS CHYIE, 


s'endormir, cHnâmB. 
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Verbes à désinence irrégulière. 

Les Verbes à dési- Tpusmb, ronger, rpusâmes; 
nenceirrégulière chan- mpacm“, secouer, IMPACÉMS; 
gent la terminaison de rpecmb, ramer, rpebämp; 646- 
l'infinitif en ans et cm, garder, 611044mE ; uBbCmÉ, 
prennent la consonne fleurir, nstmâms;pacmf, croître, 
du présent . . , pacmäme ; 6epéas, garder, 6epe- 

râms; ne4b, cuire, ICHÂME. 
Frcéptions: KAaCMB, poser, SPORE Kkpacmb, dérober, 
spéassames ; #e4b, brüler, äurâmb; bcmb, manger, bAâms. 

Remarque 94. La forme directe ou l'infinitif de l'aspect 
multiple s'emploie très-rarement; ex. He CAHxämMmE 06% 
$émow», on n'en entend pas parler ; ne nusâms me6$ snué, 
tu ne dois pas boire de vin; mais cette inflexion est né- 
cessaire pour former d'abord le prétérit multiple, et en- 
suite les Verbes prépositionnels. 


b) Formation des inflexions ob'iques. 
$ 264. La conjugaison des aspects d'un verbe incom- 
plet suit les règles générales données au $ 247. L'aspect 
multiple comme étant un Verbe secondaire, se conjugue 
d'après la 1-ère branche de la première conjugaison. 11 
manque d'impératif, et dans l'indicatif il n’a que le prété- 
rit (Parad. 72 et 75 ). : 
I. VERBES DÉFECTIFS. | 


$ 265. Les Verbes défectifs, comme nous l'avons dit 
au $ 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple, 
et qui n’ont ainsi que l'aspect indéfini, avec les formes 
qui s'y rapportent. 

On voit par-là qu'il faut maintenant faire connaitre 
cette classe de Verbes; inais nous ne pouvons pas lui as- 
siguer de caractère distinctif, car la défectuosilé d'un verbe 
dépend principalement de son acception. En général on 
peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage 
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familier, dans les Verbes qui expriment une action ordi- 
naire, non intellectuelle, qu'il ne se rencontre point en 
poésie, ni dans le style élévé et oratoire, et que les 
Verbes qui appartiennent à cette classe, sont entr'autres les 
suivants: 

r. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du 


slavon, et qui sont plus propres à l’idiome ecclésiastique 
qu'à la langue russe; tels sont: 


GxrocmA, garder 40634ms, baiser 
6oramämes, enrichir MepmBÂME, faire mourir 
BA1e1L Ou Biellib, trainer MHHML, penser | 
ro6sñms , rendre opulent HenIMeBÂME, croire 
ron3âms, s'enfuir HpÂBAMECA, plaire 
Aepsâme, oser pes ou peé, dire 
eauñAms, unir : pucmâme, sauter 

| ÆârAamb, désirer ptams, entraîner 
sBÂLaME , tinter chnÂms, ombrager 
31p4snms , se porter bien chmims, visiter 
sxame, bâtir cyry6“ms, doubler 
siâms, ouvrir la gueule DIBOPÉME, faire, créer 
sphme, voir | yxâms, flairer 
kapäms, punir xÉMams , voler, ravir 
roïe6âms, ébranler xpanémMB, Conserver 
KOCHÉME, tarder ubañmb, guérir 
kpecméms, baptiser wäamp , s’attendre à 
2enéins, guérir aszms, blesser. 


2. Tous les inchoalifs, et autres Verbes de la même 
terminaison appartenant à la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison, commc: MMBIIE, GPO/T; BAAABIMIE, LOU- 
verner; Æaañmb, Gvoir Pitié; paañms s avoir soin; 
YMBME, savoir, etc. | 

3. Les dérivés en urame, comme âaunnuame, étre 
insatiable, waméænuuams, se révolier, et d’autres, tels que: 
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myApäms, subtiliser 
, in. 
MeimaämME, s imaginer 
npomABsmMECA, s'opposer 
CMPaA{ME ,| causer une mau- 
vaise odeur. 


BpeAñAMB , nuire — 
._TOopañmeca, s’enorgueillir 
31004mME , irriter 
Kposäsnms, ensanglanter 
MApAMb, pacifer 
4. Parmi les Verbes en o6ame et eeame, ceux qui 
désienent une action continuée, comme: Æ6$acmBosams, 
étre dans le malheur ; ropesäms, étre dans l'affliction, etc. 
5. De plus les suivants: 


6ancmäme , briller cAamb, envoyer 


BHHÂME , accuser 
Bumb, tordre 
Bpams , radoter 
stams, souffler 
xAamb, attendre 
seiâme, désirer 
spams, dévorer 
314mBCA , se fâcher 
KaCAIMBCA, concerner 
aramk, mentir 
mymémes, troubler 
Mams , chiffonner 
nepmäme, Crachoter 
pacmä, croître 
puaäme, sangloter 


canmsB, passer pour 
cmapâmecs, s’efforcer 
cmpaaâms, souffrir 
cmpen“ms, précipiter 
chnamb, répandre 
ma3âme, gronder 
mepAmb, perdre 
Mmanmb, détruire 
MMAMECA, s’empresser 
xombmes, vouloir 
ustcmé , fleurir 
Yÿ4MB, sentir 
IAAËÜMP, épargner 
#pms, irriter, etc. 


Remarque 95. Nous venons de citer comme défectifs 
plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut ($ 263) 
la formation de l'aspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels, formés de ces défectifs, em- 
pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous 
le verrons ci-après; tels sont: cobaroiäme, conserver; 3a- 
s#Bôms, entortiller; 3sasnpâmeca, radoter; noxmpâms, dé- 
vorer; O6ANTÂME, mentir; HAA3MPÂME, énspecter j npuBie- 
HâMP, attirer; BWPOCMAME, grandir; PasMMHÂME, con 
Casser ; pasusbmäâmp, défleurir ; O&mAÂMB, attendre; Co- 
MubBÂMECH, douter , etc. 
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NT. VERBES COMPLETS. | 
$ 266. Les Verbes simples complets sont ($ 222) ceux 
qui expriment une action physique, faite par l'homme ou 
par un animal quelconque, ex. 4xams, gémur; naepâms, 
cracher; æepäms, mâcher; arms, enjamber, etc. 
Remarque 06. Dans le nombre de ces Verbes il s’en 
trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy- 
sique proprement dite; ce sont: Aep3âMb, oser; KRO3k- 
pÂmMb, Jouer atout; yracâms, effrayer; XBÂCMAM, se van- 
ter; XBOpâME , étre indisposé; Imeroaime, faire le petit- 
maitre. | | 
$ 267. Les Verbes complets, ayant ($ 224) trois 
aspects: l'ëndéfini, le multiple et l'uniple, se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps: 


Aspects: 1. Jndéfini. | 2. Multiple. | 3. Uniple. 


*SoWO 


I.INFINITIF)  KMAAME RH AHIBAIE RUHYIb 


*219941(] 


| 
| ( 


. Prés. KHAAIO 


. Prét. KHJAAD RU AGIBAAD RUHYAD 
\ 


INDICATIF. 


AFS Gay knAâms KHIY 


Sanbil|qo 
II. 


Il. IMPÉ- 


KnAâA 
RATIF. 





a) Formation des inflexions directes. 
$ 268. Les aspects indéfini et multiple d’une Verbe 
complet ont toutes les propriétés de ceux d’un Verbe in- 
complet. Quant à linflexion directe, ou infinitif, de l'aspect 


ÿ 40 
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uniple, clle se termine en #yme, et se forme de l'infinitif 
indéfini, de la maniere suivante: 


Znfin. indéfini. 

1: Les trois derniè- 
res lettres de l'infi- 
nitif indéfini se chan- 


gent en . . . +. +. HYIMb 
2. Les Verbes qui 

ont dans leur termi- 

naison une chuintante { rHyms 

(x, 11, t, 1j), repren- ) KuÿYmb 

pent leur gutturale } xxymb 

primitive, et ont .( C&Hÿme 
3. Ceux qui ont de- 

vant leur terminaison 

laconsonne 4, ajoutent 

# et ont . . + . + AbHYIMb 
4. Les monosylla- 

bes changent "#2 en . Hymp 


5. Un seul change 
ami en + + + + . 


Jnf. multip'e. 


m | 


Exemples. 
Xa0namb, claquer, x100BÿME ; 
NHxAMB, pousser, HAXHVIE ; 
&eBâmb, mâcher, #eBHŸMb; HHi- 
pme, plonger, HHPRŸME; Aa- 
BAUME, presser, AaBHŸMb; CKDE- 
nfmb, craquer, CKPUHYMB. 

Apoxäme, trembler, Apôr- 
HyIMb; Kpmiâmb, crier, Kpu&- 
HyYMB; ÆypiâMmb, gazouiller, 
ÆŸPRHYMB; ‘NHiuâME, bruler, 
nbXHYME; MOPOLMME, faire du 
bruit, MOpOxuyMmE; nuuÂms, 
piailler, nUCKAyME. , 

KRoaômes, piquer, ROABRŸMH 5 
cmphañms, tirer d'une arme, 
CMPHABHŸMb; INEBEAHME, re- 
muer, IEBEABHŸMMB. 

Aymr, souffler, Aÿayms; 
psamb, arracher, pBaëÿmb; 
rpHi3mb, ronger, TPH3HŸMS. 

Bpocäms, jeter, précipiter, 
6pocame, 


Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

1. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con- 
-sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en 
nyms: 6xecmbms, briller, 6aecaÿms; 6pssrams, réjaillir, 6pñs- 
Hymb; Bepm$ub, tourner, BePRŸMB; Aëpramb, tirer, arracher, 
AëpPHyYMB; DAeCKÂME, faire réjaillir, naecnÿmB; noaockËME , rin- 
cer, NOï\0CHŸMB; npHCEAMB, arroser, NPhCHYME; CBACMÂME, 
_siffler, crAcHÿmb; mpécramb, pétiller, mpécayms; xaecmâms, 
frapper d'une houssine, xaecnÿms; menmäms, chuchoter, men- 
uÿms. Les Verbes suivants observent le même changement: 
rhomämb, avaler, TAOHŸME; rASAÏDIB, regarder, r'A4HŸMb; Ané- 
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rams, remuer, ABÂHYIMb; RHAÂME, jeter, SANS; npäasms, bon- 
dir, npÂay ms ; mpenemims, trembler, mpeneuÿms; mpôrams, 
Des" e mpôuyme. 

. Anmém, respirer, AO ŸI ; ÆyY£SÉMS, boutdonsee, 
Fame, nauams, laminer, 1AÏCHyMB. 

3. Les Verbes suivants forment différemment leur aspect 
uuiple: 6iepâms, vomir, 6a6Hyms; rpembmp, tonner, 'TPAHYME ; 
rpecmb, ramer, rpeôaÿms; met, brûler, Ænruÿme; RacämBCa, 
concerner, ROCHŸMECA ; RÂMAAMB, tousser, KAAAHŸME; KACBÂME, 
becqueter, KRA104ymb; Mnxobâmb, s’écouler, MARÿMEB; HACBÂME, 
cracher, naÿnymb; phams, emporter, PAHYINE; COBÂME, pousser, 
cÿnyms; cMpuuw, tondre, CMpuraÿmb; MP4CMÉ, secouer, MPAX- 
HÿMB; MARIN, enfoncer, MEHYMb. 

b) Formation des inflexions obliques. 

$ 269. Les aspects d'un Verbe complet se conjugucnt 
d’après les branches des conjugaisons auxquelles ils appar- 
tiennent par leur terminaison ; l'aspect uniple suit la 
1ère branche de la lroisième conjugaison (Parad. 74 et 75), 
à l'exceplion de 6pocume, qui se conjugue d'après la 
6ème branche de la deuxième conjugaison. 


IV. VERBES DOUBLES. 

$ 270. Les Verbes doubles se distinguent des autres 
Verhes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d’ün 
‘objet agissant ou soumis à une actions comme xoamms, 
marcher; saañms, rouler. 

- Remarque 97. Les Verbes doubles qui n’expriment 

point un mouvement, sont: Ésrme, Ébsame , étre, et BH- 

Ab, BUAÏME, Voir. 

$<o71. Les Verbes simples doubles ont ($ 224) trois 
aspects: l'’ndéfini, le multiple et le défini, ou, pour 
mieux dire, ils sont composés d'un: Verbe incomplet, avec 
Faddition de l'aspect défini. Ils se conjuguent d’après La 
division suivante des modes et des temps: 


316 | Lexicologie partielle. 


‘SoUWIO 


I INFINITIF. HOCÉUIB 


*219941(] 


1. Prés. : HOUIŸ 


2. Prét. HOCÉAD 


II. INDICATIF. 


© 
e sl 
Fm 
se 
a 
(3 
[a 


III. IMPÉ- 
RATIE. 


# 
HOCH 


HÂMEBAME 


HAUIHBAAD 


3. Futur.) 6ÿay socäms 


re à = 


Aspects: Ÿ1. Indéfini. | 2. Multiple. | 3. Défini. 


Hecmé 


Hecÿ 
HECb 


6ÿay mecmi 


# 
HECH 





a) Formation des inflexions directes. 


6 272. L'infinitif défini ne se forme point de l'indé- 


fini: c’est son Verbe primitif (comme Besms ct so3Hmvr ), 
ou bien un Verbe particulier et tout-à-fait différent (comme 
mmma ct xogäme). Celte formation a déjà été donnée 
plus haut, $ 236. En général les Verbes doubles de la 
langue russe sont les suivants: 


1. Asp. défini. 2. Asp. indéfini. 3. Asp. multiple. 
a) Verbes doubles désignant un mouvement : 


Gayaäms, errer, 
6ocint, frapper des cornes, 
6pecm“, se trainer, 
6taimes, courir, 
BA1MMB, renverser, 
Be3MB, voiturer, 
BecmB, conduire (à pied), 
B0404b, tirer, traîner, 

(sl. paeab, paelup, 


6ayxaâmME , 
Goaâme, 
6poañme ; 
6brame, 
BAlÂME , 
BO3ÂME, 
BOAÂME , 
BOA0YHME , 
BAAIMIN , 


6pâzusams 
6prusame ! 
BÂAARBAIME 
BÂRABAIME 
BÂRHBAMS 
‘BOAÏKABAME 
BACHAIME ) 
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»opoméms, tourner, rouler,  Bopôsams, BOPATHbAMs 
(sZ. Bpaméme, Bpama mb ) 
rHamb, Chasser, rOHÂME , TAHHBAME 
asm3imb, mouvoir, ABÉramb, ABrTSBamE 
Kamñmp, rouler, HAMaMe, RAMBHIBAME 
EAOHMmMECA, s'incliner, saluer, FAAHAMBCA; KRAÂHUBAMECA 
SpsBéme, courber, EPUBAÂME, KPÉBASBAME 
embms, voler (dans l'air),  1emam, 1ËmHBamE 
A53mb, grimper, gravir, ANIME , 253amb 
10mÉmE, rompre, briser, 10mimE, AAMBIBAME 
Memiams (meiÿ), lancer, mMemâms (Memârw) mémusams 
Hecm“, porter, HOCHME , HäaliHBAME 
IAHIME, nager, naviguer, HAABAIME , DAHIBAME 
nox3MmA, ramper, néA3amb , nA4341BAME 
caahmb, asseoir, planter, cañimp, CARUBAME 
matuims, tirer, | MaCKAME, MACRUBAME 
Mmncuñmb , serrer, presser, MUCEAME , MÉCRUBAMS 
mmmu, aller (à pied), XOAUME , XTKHBAME 
$xamb, aller (à cheval, en D3AMIDE , S3RHBAME 
voiture, par eau, etc.) et b3%Ams. 


b) Verbes doubles ne désignant pas un mouvement: 
6ums, être, | 6nsäme, _ 
BHAbME, voir, ! BHAÏME , BHAHIBAINS. 

Remarque 98. Il ne faut pas confondre les Verbes 
doubles avec ceux qui ort deux formes, et dont nous 
avons parlé au 6 241: le Caractère distinctif des premiers 


est de désigner un mouvement. Busaims et BsaïmE même 
siguifient en quelque sorte visiter, aller trouver, aller. 
Fr 


b) Formation des inflexions obliques, 
$ 275. La conjugaison des divers aspects d’une Verbe 
double suit les règles générales, selon la nature de la forme 
directe. Le Verbe de l'aspect défini est ordinairement ir- 
régulier, et celui de l'aspect indéfini est régulier, comme 
étant un Verbe secondaire (Parad. 58 et 79 } 
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Y. YERBES PRÉPOSITIONNELS. 
$ 274. Les Verbes prépositionnels ($ 221) sont les 
Verbes secondaires qui sont formés d'une préposition et 
d'ua Verbe simple, comme: pascmompime, pascmämpu- 
Bams, éxAminer; YUPOCHME, yapéumsams, fléchir, for- 
més des simples cmompms, regarder; npocums, prier, 
joints aux prtposilions pas et 7. | 


1) Propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes. 
$ 275. Les prépositions qui se joignent à un Verbe 
simple, lui font subir divers changements, savoir: 

1. Le mode et le temps du Verbe reçoivent par-là le 
sens accessoire que l'action est, ou n'est pas, entièrement 
achevée; ex. afaaar, je faisais; noxtaspaar, Je faisais 
peu-à-peu, j'étais occupé à faïre; noxtaaas, j'ai fait, 
J'ai achevé: noxtaar, J'achèverai; — nucäar, j'écrivais; 
aonmCcWBaab, j'éfais Occupé à écrire; aonucâar, Jar fin, 
j'ai achevé d'écrire; gonumÿ, J'achèverai ce que j'ai 
à écrire. 

, 2. La signification du Verbe, indépendamment de l'ac- 
complissement ou du non-accomplissement de l’action, est 
modifiée par le sens de la préposition qu'on lui joint, ainsi 
qu'on le voit dans les deux exemples suivants: xoanms, 
aller, et umämr, sl prendre. 


exoaïmeE, entrer eanmMâmE, écouter 
cocxoañms, monter, s'élever | esumämb, prendre 
ebxoAMUE, sortir eo3AHMÂMECA, s'élever 
JZOx0AmmE, parvenir 6ocHpkauMaME , recevoir 
sax048mb, s’écarter, se cacher | etinmmamb, tirer dehors 
NCXOAUME, sortir douuxame, prendre le reste 
HAXOAMME , trouver gausuamb, emprunter 
NNCXOAUME, descendre X3HUMAME, tirer de 
o6xoaums, faire le tour de HauwuMams, prendre à louage 


omXxOANME, s'éloigner o6aumamp, embrasser , 
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repexoAumME, traverser omRuMam», arracher, ôter 
npesuCX0AUMB, surpasser nepeanname, intercepter 
noxoaume, ressembler rounMamb, comprendre 
RoJxoAuME , s'approcher roumamb, prendre, attraper 
npeJxoAumb, précéder nojuumame, soulever 
APAXOAMME, arriver. TIpeANPEUMAME ; entreprendre 
npoxoAumeE, passer, s’écouler TpHHMAME, agréer; recevoir 
TPOXCOAMME, provenir npxnoquumams, exhausser 
pacxoaumeca, se séparer rpouumamp, percer 
cxoAumE, descendre . pasuumame, séparer 
CHNCXOAUME , condescendre | cuumams, tirer en bas, ôter 
yxoaume, s’en aller. yanmamb, arrêter, apaiser. 


3. Un Verbe neutre recoit quelquefois la sigaification 
d'un Verbe acüf; ex. 
<uams, dormir, et npocnâmb, négliger en dormant 
cnatme, être assis, et omcnamb, engourdir à force d'être assis 
n14same, pleurer, et sHnaaramb, obtenir par des pleurs 
6ume, être, et côHmb, remplir, accomplir 
$3aumb, aller à cheval, et saÿ3aumb, harasser (un cheval). 


$ 276. Les prépositions qui donnent au mode et au 
temps d'un Verbe le sens que laction est, ou n'est pas, 
entièrement achevée, sogt les suivantes: 

1. da, en exprimant le commencement de l'action: 
samrpéa», j'Ai commencé à jouer. 

2. Îlo, en indiquant une certaine durée de l'action: 
nonmcéa», J@ écrit quelque temps; et aussi un commen- 
cemenl: nomweéar, #7 s'est mis en marche. 

3. Îlpo, la durée d’une action dans un espace de 
temps déterminé: nporosopæar han uacs, i/ a parlé 
une heure entitre. 

4. Ao, la fin, l'achèvement d'une action: # onmcäas 
aucm», J'ai écrit une feuille entière; our A6nmar cma- 
xäub, 1] @ bu le reste du cerre. | 
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5. C, co, l'accomplissement de l'action: cafaaa», j'ai 
achevé; ou? ckponäar Kkaæmäu,, #] & massacré cet habit. 

6. Om, la fin d'une action: our omo6kjarr, 17 @ 
diné, il a fini son diner. | 

7. Pas- ca, la réitéralion d'une action: pas36braacs, 


\ 


il a couru et recouru. ; 
$ 277. Les préposilions qui modifient par un sens 
accessoire la signification du Verbe, sont les suivantes: 

1. Des (sans), exprime la privation: 6esc1ârums, di'f- 
Jamer; 6e306päsums, défigurer ; 6Gesxécmums, déshonorer. 

2. B, eo (dans), un mouvement intérieur, l'insertion 
d’une chose dans une autre: Bxoamts, entrer; BcmäBums, 
znsérer ; B\AamME , enchässer ; BOBAÉUE, entraîner; Bo- 
H3nmv6, enfoncer. : | 

3. Bos, 63, 630 (en haut), un mouvement en haul: 
BOCXOAHmMmE Hâ ropy, monter sur la montagne; B36$- 
râms Ha ahCMHMUY, COurir sur une échelle. Avec npe, 
elle exprime le suprême degré: npeBssoïmin, surpasser; 
upesosnecmncea, s'exalier. 

4. Bui(dehors),a) un mouvement extérieur: s&xoammEs, 
sortir; BHHOCHME, exporter; b) un achèvement: Bricmo- 
mpbms, examiner; BBIMwmB, bien laver; c) une acqui- 
sition par une aclion réilérée: BHIXO4HME 4H», Ob{enir un 
rang à force d'instances; BBIHTPAME » gagner au jeu. 

5. Ao (jusqu'à), l'atteinte d’un bul: 4oûmn, par- 
venir; aourpâuisca 40 6bapi, Jouer jusqu'à ce qu'il arrive 
un malheur. 

6. 3a (au-delà), a) l'action de couvrir, d'enfermer 
un pbjet dans un autre: 3a6pocâms xaméusamn, COuvrir de 
pierres; saronäms, enfOurr; saxaëcme, Murer; b) une 
action qui passe au-delà: 3axnuyms 34 Cmbny, jeter par 
dessus le mur; c) une action faite une fois, avec l'idée 
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d'une prompte fin: 3axox6ms, égorger; saphsams, tuerz 
sa6bæämes, s'échapper: d) un superflu: sarosopimsca, 
parler irop. 

7. Hs, uso (de), a) un mouvement extéricur: m3ro- 
HAms, chasser, bannir; b) l'action de mettre en pièces: 
m3phsame, couper en morceaux; c) l'action de produire 
une chose. d’une autre: nsctur, {arller. 

8. Ha (sur), a) une action faite sur la surface d’un 
objet: Haïnim, ocnir sur, trouver; Habxames, donner cOn- 
tre, rencontrer ; b) l'action d'accumuler: Ha6pocäms, jeter 
en un las; ua6nms, enfoncer, remplir; c) avec le pro- 
nom cA une pleine satisfaclion: Hañemsca, manger {out 
son soul; Haryaämscn, se promener suffisamment. 

9. Haz ( dessus), une action produile d'en haut: nay- 
cuampusams, inspecler; Haganncäms, 2r/ituler. 

10. Hus (en bas. ; un mouvement dirigé en bas: Ha34 
Bépryms, précipiler; HUSPHHYIMB, jeler par {erre, ren= 
verser. | | 

11. O, 06, 060 (autour), un mouvement produit 
autour de quelque chose: ocmomp#mpscz, regarder autour ee 
de soit; o6oämm, faire le tour; o6ums, border, garnir; 
b) une erreur: ocmynumesca, faire un faux pas; one- 
uëmameca, faire une fauie d'impression; ocaÿmamscs, 
désobéir. Dans ce dernier verbe la préposiliôn o a une 
force négalive. 

Remarque 99. La préposition 06 fait élider la consonne 

e du Verbe simple; ex. o6Wruyme, s’habituers o6amâms, 

habiter; o06pamäms, tourner; o6epnÿrmé, envelopper ; 06%- 

mams, promettre (de BARHYMb, B&MAMP, BPamdmE, BeD- 

HÿMb, BbHame ). 

12. Om, omo (de, loin de), a) un éloignement: 
OMIMOAKÉME, repOuSsEr; OMKAOHAMS, détourner; b) un 
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achèvement: omaSamsame, meltre la dernière main; om- 
XÿYIMAME, Gvoir fini son diner (ou tout autre repas); 
c) avec le pronom ca, une délivrance: oOMAbAAMECH, 5€ 
défaire; omrosopämsca, s'excuser ; d\) une privation, l'ac- 
tion de retrancher: omopsäms, arracher ; omxoxums nôrx, 
perdre l'usage des jambes a force de marcher. 


13. Ilepe, sl. npe (a travers), a) l'action de passer à 
travers: nepexoqame, fraverser; npeCméBnmeca, MOurir 
(lat. pcrire); b) une action renouveléc: nepeañaames, re- 
faire; nepenucämes, récrirej €) un changement de 
place ou d'action: nepeañme, fransvaser; npespamänrs, 
métamorphoser ; d') l'achèvement graduel d’une action dans 
toules ses parties: mepe6Hab BCIO 4uub, j'ai iué tout le 
gibier. 

14. To (par), l'achèvement dune action: nopy6%ms 
Bch AepéBra, couper, abalitre tous les arbres. 


15. 1104, no4o ( dessous), a ) une action ou un mou- 
vement produit d'en bas: moaxaéasrBame, mettre dessous; 
noxKÿYnHIME , gagner par argent; b) una rapprochement: 
no16$z#âmes, Gccourir; nog»#xams, aborder; c) une ad- 
dition: no4awsäms, Gjouler de l'eau. 


16. Tlpez ( devant), une action faite avant ou devant, 
par rapport au temps et au lieu: npeaxoxims, devancer; 
mpescKké3HBameB, prédire. 

17. Ilpu (auprès de), a) une approche : npu6txânrs, 
se réfugier; npnemäms, aborder; b) une augmentation: 
npnausâms, verser davantage; mpnuécmr, afiribuer; c)une 
habitude: npumépnausamsca, s'accoutumer à souffrir. 

18. IlIpo (de, pour), a) une action ou un mouve- 
ment à travers un objet: npopséms, {rouer; npomouñms, 
mourller d'outre en outre, b) une perle: npourpâms, 
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perdre au jeu; npontms, dépenser en buvant; c) une 
inadvertance : nporosopñmesea, dire un mot sans le vouloir. 

19. Pas, paso, pos (a part), a) une décomposition, 
une séparation: pasphsamr, découper; paso6päms, dé 
monler; pasocaâmes, expédier de côté et d'autre; b) un 
annulement: pas6nmme, détruire, défaire; &) une action 
faite en détail: pasrañawsame, regarder tout en détail; 
d') un renforcement gradueli pasansämeca, se déborder; 
e) une action faite une fois: pascmbä4msex, rire tout 
d'un coup, 

20. C, co (avec), a) une action-respective: coabi- 
emBopame, coOpérer; b) le rassemblement des partics: co- 
Gnpâms, recueillir; cocmäsnmes, composer; ©) une action 
ou un mouvement d'en haut: cxoaïms c» uepaarä, des- 
cendre de la mansarde; naneuämauo cr ao3Boaénia J[pa- 
BMMeAsCMmBa, émprimé vec la permission du gouser- 
nemeni. 

21. V (chez), a) un éloignement: yaembms, s'en- 
voler; ynecmx, emporter; b) un effort: yxäusante, avoir 
soin; yrolänrs, fr@ler, régaler; c) un. achèvement: 
yY6Ames, {uer; yaasñms, éfrangler; d'} un placement dans 
un espace donné: yYnnCHBamts Ha CMpaHHuB, COpier,melire 
dans une page; ce) l'enlèvement d'une partie: ypsâme, ar- 
racher un peu; f) une action faite une fois: ypnabmr, coir. 

Remarque 100. Les prépositions 6e35, rpe5, ainsi que C8 
ou co dans sa première acception, en modifiant le sens 
d’un Verbe, ne lui donnent point la signification de l’ac- 
complissement de l’action; joint à ces prépositions, le Verbe 
reste indéfini; comme: 6esxécmums, déshonorer; npeasf- 

AbmB, prévoir; COAbäcmBOBamE, coopérer. Les verbes 1e-. 

zâme, étre couché; kacâmbca, concerner; CABAOBAMB, sui 

vre; cmoâms, étre debout, restent quelquefois indéfinis , 

quoiqu'ils soient joints à des prépositions, comme: B0346- 
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mâmE, se coucher sur; npuracémecs, attoucher ; npecat- 
AOBamB, poursuivre ; OMCMOAME, étre distant. 

Remarque 101. Ïl faut distinguer les Verbes préposition- 
nels des Verbes dérivés des noms qui sont formés avec 
une préposition, comme: pasyutmb, comprendre; n6- 
MHNME, se souvenir ; COBbCMHMECA, rentrer en soi-même, de 
pé3yM®, raison ; nAMaAME, Mémoire ; 5 coBbCMb, conscience. 
Ces Verbes appartiennent à la classe des incomplets, ainsi 
que ceux qui sont formés avec des adverbes, employés 
quelquefois comme prépositions; tels que zpomxes, contre; 
HÉMO, devant; ex. NPOMHBOCMOÂME, résister ; MBMOWMMÉ, 
passer par devant. — Il ÿ a un verbe, formé d’un nom 
qui tient, la place d’une préposition, et qui lui donné la 
propriété prépositionnelle, ou l'accomplissement, c’est 
GaarocaoBaäms , 6aarocaoBñäme, bénir. | 

Remarque 102. Quelques Verbes prépositionnels sont 
formés avec deux prépositions, comme: nepecrä3ñBams, 
redire ; npou3B0OAÂME, produire ; npucoeAMHÂME, joindre ; 
DPACOBORYAAAMEB, réunir: dans ce cas le sens du Verbe 
simple est modifié par la signification des deux prépositions. 


$ 278. Les prépositions qui donnent aux Verbes neu- 
la signification aclive, sont les suivantes: 
t. Bot, dans le sens d'obtenir un succès: sH$3æuBames 


_aémaas, dresser un cheval. 


2. da, dans le sens de terminer, d'achever une action: 


sacnäme aums#, éfouffer un enfant (cn dormant). 


3. Ha, dans le sens d'une action faite sur la surface: 


d’un objet: Hamas aémpru, j'ai trouvé de l'argent. 


4. O6, dans le sens d’une action faite autour d'un 


objet: o6oiuéars gaom», J'ai fait le tour de la maïson. 


5. Om, avec le sens d'une privalion: oHk omaexäa» 


Gox?, #7 s'est écorché le côté (à force d'être couché ). 


6: Ilpo, dans l'acception d'une perte: npourpéas 


aéusru, j'ai perdu mon argent (au jeu). 
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3) Formation des Verbes prépositionnels. 
$ 279. Les Verbes prépositionnels sont d'une nature 
différente, selon le Verbe simple dont ils sont formés, sa- 
voir, d'un zncomplet. d'un complet ou d'un double. Exa- 
minons Jeur formation sous chacune de ces trois figures. 


1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES SIMPLES 
INCOMPLETS. 
$ 280. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d’un Verbe incomplet ($ 224), ont deux 
aspects, l’ëmparfait et le parfait, et se conjuguent d’après 
la division suivante des modes et des temps (Par. 80-83): 


Aspects : 1. Zmparfait. 2. Parfait. 


I. INFINITIF. OGATABBANIE o6ataame 


1. Présent. OGAPABIBAI | — 


2. Prétérit. O6AFAHBAAD 06151215 


I. INDICATIF. 


3. Futur. à G$ay OGABAEBAME 061$Aar0 


soanbi1qo 


. TMPÉRATIF. 06AbanLaË 061Baai 








Quaut aux Verbes prépositionnels, formés des simples 
défectifs, ils n'ont que l'aspect parfait (Parad. 84). 
(a) Formation de l'aspect parfuit. 
$ 28r. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel se 
forme de l'aspect iudéfini du Verbe simple, au moyen 
d'une des prépositions énumérées 6$ 276-278, sans au- 
eun chaugement dans la terminaison; ex. 
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ka3âme, montrer,  AOKAa8äMb, faire voir, prouver 
_Tosopämb, parler, yroBop4mk, persuader, porter à 
mepéme, frotter, Bhmepemb, essuyer, nettoyer 

MENYMB, fermer,  COMKaÿmb, fermer, serrer. 

Remarque 103. Cette facilité dans la formation de Fas- 
pect parfait a porté quelques Grammairiens à regarder Îles 
temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des for- 
mes des Verbes simples, et à dire, par exemple, que 
cabaaw, vupÿ sont le futur parfait de Ataamb, faire; me- 
péms, mourir. Maïs les temps parfaits cAt1a0, yupÿ, ont 
leur forme directe, savoir: CAPAamB, ymepémB; ainsi ce 
sont des parties qui doivent être séparées des autres. Ce- 
pendant, pour rendre plus sensible la transformation des 
Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pres- 
que tous les Verbes simples, pour exprimer les divers de- 
grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions 
($ 276), 3a, 70, npo, 40, Co, om, pas-Cx, que l’accep- 
tion du Verbe reste la même, et que c’est seulement la 
manière dont se fait l'action, qui reçoit une modification 
(de commencement, de durée, d'achèvement, de réité- 
ration, etc.). Dans ce cas les temps et les aspects d’un 
Verbe simple subissent les changements suivants: 

1) Liofinitif et l'impétatif indéfinis (rosopéms , rosop#) 
deviennent parfaits (3aroBopAME, 3aroBopf ). 

2) Le présent indéfini (rosopd, je parle) devient un 
futur parfait (saroBopw, je parlerai), et : 

3) Le prétérit indéfini (rosopñar) devient un prétérit 
parfait (3arosop4ar ). 

(b) Formation de l'aspect imparfait. 

$ 282. L'aspect imparfait d’un Verbe prépositionnel 
se forme de. l'aspect multiple du Verbe simple. 

1. La préposition se joint à l'infinitif multiple du Verbe 
simple, sans aucun changement dans la terminaison, soit 
enlière, soit syncopée; ex. 

Ataame, faire, AANBAME, BHASAUBAME, élaborer 
BbHTÂME, couronner, BuepUB, yBBHIeBAUR, couronner 
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TASAÈME, regarder, TAÂANBAMP, Pa3PAAAHBAMES, examiner 
ciâms, briller, ciaBâms, ociaBâmb, éclairer 

xunÿmpb, bouillir, rnnämb, scsunâms, bouillonner 
BAHymB. se flétrir, BAAÂME, YBAAAME, se faner 

mepémb, frotter, MwWPÂME, BHMBPAME, essuyer 

MEHymek, fermer, MHRAMEB, CMBHRAME, fermer 

6pams, prendre, G6upâms, co6upäâmes, recueillir 

cmE, manger, +bAâmB, AObAÂME, manger tout. 

2. Dans les Verbes en um de la deuxième conjugai- 
son, indépendamment de Ja préposition, la désincence 
ueam®& de l'aspect multiple syncope la Icttre 8 et se con- 
tracte en Am&, ou en a@me après une chuintante, de la 
maniere suivanle: 


nf Indéfini. Multiple. Imparfait. Exemples. 
1-e br. 4 à 4 AbAMMB, pasab4iñme, diviser 
7 #4 #4 BUHMIMÉ, OÜBUHÂME, accuser 
us PE EX De mBOpME, COMBOpAME, créer 
cmp  Cmp up nOÂME , manoÂme, abreuver 
necmpAmé,acuempAme, bigarrer 
2-e br. 6 6 6 ry6AmE, nory61AmEs, ruiner 
: sd sé npésumes, ynpasiämb, diriger 
XUMS MANBAMB MAN 


MOMAME, YMOMAÂME , fatiguer 


nr 7 7 r / 

F) Ÿ ÿ Aou ocA$n4AmME, aveugler 
mpâtums,n0Mpaæ14mb, toucher 

3-e br. x x x AOARÂMP, OAOAFÂME, prêter 
Camps” usamp * ams ) sepwuäms, cosepmâme, achever 

FU m 3HAABME, 03Ha1ÂME, signifier 
M MOMIE, HCMOWAME, épuisér 

Sie dans anne 6yañmes, no6yxAâms, exciter 
3. Æ 6añaums, c6auxâme, approcher 


6-e br. mumb tusamb +tamb  MÉmume, 3amb1ämb, remarquer 
6-e br. cums Zabamk amb  rachmp, noramâme, éteindre 
7-e br. TOCHAME, YroumâMeE, régaler 
CBAMAME, U0CBAWÂME, consacrer, 
De même aussi les verbes Apasañms, mÉCaums, Nepmséms, 
qui changent les consonnes 3, €, À en X, M, 1j, comme: pas- 


7 AE MJHBAME ZYamb 
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ApaRBÂME, érriter; PA3MbMAÂAME, réfléchir; YMePHBAAME, assas- 
siner. 11 faut encore observer que dans cette syncope le verbe 
prend de préférence la forme slavonne, comme: xo1014mE, 
ofaaraâmb, refroidir; nepel\ñimb, ynpeAâMb, devancer; K0- 
pomämb, npespaWäME, {erminer. 


Ces règles sont sujeltes à quelques exceptions: 


1. Tous les Verbes qui désignent une action physique, 
faite à l’aide de quelque instrument ordinaire, conservent, 
dans la formation de leurs Verbes prépositionnels, la dé- 
sincnce pleine, comme: B4KkCumMmes, HasékmnBame, cirer; 
BHHMIME, NPHBHHUHBAMEP, #/SSer À; TPARÜME, DHTPAHH- 
Bame, {aller à facettes; mâpumes, aoinâpusams, rôtir ; 
XAeHMB, NpMKiémBameb, cOller à; Krocnmes, noaxämum- 
Bame, faucher; Moxomums, ommoräuusams, battre le blé, 
et de méme les suivants: 


Goréuumeca, pencher nOROHME, apaiser 

- roBOpMs, parler uopéiams, blâmer 
rpaniume, confiner C1Y#ÉME, servir 
sa66mums, incommoder ccépume , brouiller, désunir 
SUaKOMUME , faire connaître cyañmb, promettre 
Mans , faire sigre mañmb, cacher 
Mop0iumE, escroquer mpémainb, dépenser 
MŸ1AmME, tourmenter mpesOkames, alarmer : 
Haléums, donner espérance  yBb4mib, estropier 
#bsnme, dorloter xÉx1UmMBCA, se hérisser 
DiAmAME, payer may4Mb, polissonner. 


2. Dans quelques Verbes les deux désinences, pleine 
et syncopée, se trouvent employées, ct à cet égard il faut 
observer que si le Verbe prépositionnel conserve sa siguifi- 
calion primilive, simple, physique, la désinence de son aspect 
imparfait est pleine, et qu'au contraire elle est syncopée, s’il 
prend une acceplion abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi 
qu'on le voit dans les exemples suivants: . 
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a06op#ausams, achever de herser, et o6oponämes, défendre 
pas6päausams, gronder, et B036paums, interdire 
DpABépusamb, Cuire encore, et NPeAB2PAÂME, prévenir 
saBdcmpusams, rendre pointu, et;10OWPÂME, encourager 
3ar4muBameca, rester en visite, et yrouämp, régaler 
oropé&usamks, enclorre, et orpasAämp ; protéger 
sanpapams , combler de cadeaux, et o12p4mb, douer 
BHKpduBame, colorer, et yFpauâms, embellir 
Ha4ë81HBAMmB, prendre à la chasse, et ya0B1ÂmMmE, surprendre 
nepenäiuupams, remplir, et HCHOARÂME, exécuter 
BunepéÆusams, dépasser, et npeaynpesAÂme, devancer 
o6pÿuusams, renverser, et paspymäms, anéantir 
nepecmpäusams, rebâtir, et YcMPoÂME, arranger 
BHMBÉPEUBAME, apprendre par coeur, et YMBEP&AÂME, affermir. 
5. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison, 
qui, d'après leur natare, n'ont pas l'aspect multiple (6265), 
prennent, dans la formalion de leurs Verbes préposition- 
nels, la désinence syncopée ame, qu'ils substituent à la 
terminaison H4ymeb; ex. 
Gÿxuyme, pas6yxâms, s’enfler méxnyms, YMAXÂME, 5e calmer 
BSIRHYIUb, OÔHKÂME, s’habituer môénuyms, ymonéms, se noyer 
réôuyms, norn6âme, périr 4é3HÿmMs, MCie3Âmb, disparaître 
sAORÿME, 0316mME, avoir froid AOxHyMmE, m3AWxÂME, crever 
Mépsuÿms, samepsämb, geler  côxuymp, pWcuxfms, sécher 
Ces deux derniers changent de plus la voyelle o en &. 


(c) Ecarts dans la formation des Verbes prépositionnels. 

$ 283. Les principaux écarts des règles générales, 
dans la formation des Verbes préposilionnels, sont: 

1) une formalion irrégulière, 

2) la perte des Verbes simples dont ils sont formés, 

3 ) le manque de l'aspect parfait, 

4 ) le manque de l'aspect imparfait, 

5 ) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le 

secours d'une préposition. 
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x) Formation irrégulière. 
$ 284. Les Verbes préposilionnels qui sont formés ir- 
régulièrement, ou qui quelquefois ont deux formations, 
l'une régulière et l’autre irrégulière, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
cua6atrefms rés. et caa6mxâme  cna61#me (cua6æŸ), (du simple 
irrég., pourvoir, 61tmr, 61160, veiller). 
no6oréms, combattre, nobopéme, et avec 0, Nepe 
enr ec tirer dehors,  BHBepmbme et BhiBePiymp, etc. 
BHIBÉPZX6AME, percer; BHiBcpmbmp, et avec 24, 3, PA3. 
pasrnbs1Âms, courroucer, pasrubsfims et pasrnbpame 
Buropämb, être consumé , BHrOphMB, et autres prép. 


pasaparuñme rég. et pasipañéms, Pasapasshme et paszApaxw#ns 
irrég., fàcher, irriter, 


comme rég. et CO31064m cozaâms (cosix1y), et avec #a, 

irrég., bâtir, élever, et co314mb (co314%5 ). 
gpesspér méprisers npesptmb, et autres prép. 
o6o3predme, examiner; 0603pbmb, et avec 70,70. 
B3HMÂME i7us., prendre, B3amE (BO3MŸ), v. $ 275. 
BHAMMANB, tirer dehors, BÈ14yM8 

oa4umâmEe et n018MAÂME, soulever, NOAMÉMBE | 
BO3/78M4AmMECA, s'élever, — (B037MÿCH) 
BHICRHBOMPB, éPier » BHUCKaMmp, et avec 40. 
B3MCRABAIME, exiger, @ B36ICKAMEB, et autres prép. 
CAHCKHBAMB, acquérir» CHHCRAMD 

F41HDBAME, piquer, yAO1ÔMB et YKOAPRŸME, etc. 
ne sl,, immoler, . SaROAÔME et 3aK14/8 
A terminer, osouyämB et ob0H1umE, 6 289. 
crou1aeämèicz, mourir; CBORAÈÂMECA 
sn Ciurine. murer, boucher, sarañcms, et autres prép. 

atteler, 3a40#Hnb, et autres prép. 

soraurâms (oRAnk450), appeler, ORAÂ&ame (My), ORAÉEHYME, etc. 


octta lan » crier de joie, BOCRAÏRE YU 


de ru mauger, boiretout, AOFŸUIAME, et avec 3G, OM, FpX. 
pEyméms, goûter, BSyCÉME, Et avec 43. 


, 
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BHAYTNAAME, ÉCOsser ; BÉAYIANTÉ 
RÉ S escroquer; 06aynäme, et avéo 84, © 
yaeäimes , cajoler, ÿiecmAmE 
Hp charmer, npearcmime, et avec 060, 
ne attirer , npamanñmb, et avec Gb, 54, €. 
o6nénesame, tromper, o6nanÿmns 
mr punir, BHMECDUMS 
omMmMêME, venger, OMmMemimeE 
BCHOMANËME, se souvenir, BCHOMUUME ,; et autres prép. 
De, faire mention, tomzxÿm», et avec 6CHO, HaNtO, 
RPXNO, YO. 
Hamy4äms, troubler, Hamymémes (uamyuÿ) 
| man , révolter, BO3MyYMÉAME (B03NYZ/Y), et avecc. 
H3MbPABAINL et H3MbPÂME, HSMSpaMs et H3ubpums, et 
mesurer, avec d’autres prép. 
HAKäMB, approfondir, BHAFHYMB, et autres prép. 
LL et upouuyäms, pénétrer, NPORAEAYME 
ER rne aplanir, cpasrämb, et autres prép. 
comparer, CpaBñA/RE 
OWPerÂMEC#, renoncer, ompéasca, et autres prép. 
see appeler, gapéis, et avec 7p0. 
Bpy6dms, entailler, spy6ime et spyônÿnm, etc. 
ar allumer, | 8acsbmimp (csbiŸ) 
ppocsbxyäme, instruire, upocsbméme (csbzÿ), et avec 0. 
BHIC.IYIUNBAMP, écouter, BACAYNQME, et autres prép. 
FRA RNES désobéir, o61ÿMambca, et avec 70, npe. 
M3CA1H.1b6amE, examiner, H3C1510BAME 
OCHÈABAIME »tourneren dérision, ocubäme, etavec ZCpe, R0,7, 10-C4. 
nacubzé ca, se moquer, HACMbÉMECE 
yenbrémecn, sourire, YONÈAAYMECA 
omcosbméeams, dissuader, _OMCOBMOBAME 
OcyRlämb, condamner, OCYAÏME ,. et autres prép. 
os. prêter, \ CCYAHME, et avec 70 - CA, 
Bchuëms (ncunäwo), verser dans, BCLInamE (na ), et autres prép. 
DOmpacäns , faire trembler,  nompacm“, et autres prép. 
RER » secouer, BCIPAXHŸME, et avec 6b, 0, Tepe. 


samuséms (säw), boucher, samNEAame (4ÿ) et sam Ÿms, etc. 
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Yx4pAMECA, user de ruses, 
ét » remplir, 
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nepexuMmphmE , et avec 7. 
YXHMPHIMCA 
Hayepnäms, et avec 6, Om. 


nouepuéms, puiser, emprunter, noyepn#ÿ/m 


er em tracer un plan, 
Hatépmuseamnb, esquisser, 


Hadepmime, et autres prép. 
Hasepmäms, et avec o. 


2) Perte du Verbe simple. 


$ 285. 5. Les Verbes prépositionnels formés des Ver- 
bes simples qui se sont perdus dans le langage, ou quine 
sont plus usités, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 
HO6bRAÂME, vaincre, 
o6nxäme et o6urAaâme, offenser, 
passepsämp, ouvrir, 
o6aaiäme s/., habiller, 
sea » permettre, 
YBOX8XAME, congédier, ù 
OrAaB1ÂME, faire un précis, 
yray6añme, creuser, 
yAapÂmMb, frapper, 
DPOAOAÆÂME, Continuer, 
oa01$BämE, avoir le dessus, 
H3%eHämE, chasser, 
o3apämp, éclairer, 
3asAfoiämes, renfermer, 
nosopAms, soumettre, 
ORpecHÂME, examiner, 
BOCFPeMAME , ressusciter, act. 
BoCEHpecäme, ressusciter, neue 
BOCRP#AAME, enchanter, 
yspomämes, dompter, 

—, sirriter (des animaux), 
ORŸHHBAME, submerger, 
COBORYNAÂME, unir, 
obauiäme, convaincre, 


2. Asp. parfait. 
no6taime (65a4ÿ), et avec y. 
o6“1bmE 
passépsuyms, et avec 0m. 
061aañms (pour 06B1aañms). 
HO3B0AUME, et avec ,J09, COM3. 
YB0A4mME 
oraäsnme, et avec 0063, 
yray6äme | 

nn. 
yAñpame 
NPOAOARÉIE 
OAOAÈME , et avec /77peo. 
H3RCHŸIME 
o3apñms 
SARAH ÉMIS , et autres prép. 
nosOpAMB, et avec ÿ. 
ospecnAms 
BOCRPeCHME 
BOCKPÉCHYIME 
BOCRPUAMME 
yspomims (yrpouÿ) 
ORPÉICHMECA 
ORYHŸ Mb 
COBOFYNAME, et avec ZPxCO6O. 
o6auiäme, et autres prép. 
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no1y1ËME, recevoir, 
YAH6ÂMECA, sourire, 
yMmaÂme, attendrir, 
BMbuäME, placer dans, 
o6naräms, mettre à nu, 
o6uapôansame, publier, 
06napfrupame, mettre au jour, 
npou:äme, percer, 
yauauiräme, humilier, 
yauamoirimes, annuler, 
o6aosiAme, renouveler, 
Bub1pAmB, inspirer, 
BOO6paäme, imaginer, 
pasopäme, détruire, 
BOOPY#RAMP, armer, 
coopyñâms, ériger, bâtir, 
o6esnéausame , tranquilliser , 
upenunämes, empêcher, 

8 crucifier , 
nonupémp, fouler aux pieds, 
BocniamenÂmE, emnbrâser, 
BONAOUÂMECA, s’incarner, 
on01%4MB, armer, 
onpäsinBamb, justifier, 
yopasauÂmb, vider, annuler, 
uonpekämb, reprocher, 
sanparâmp, atteler, 
sanh#uBamb, bourrer, 
nopaboiuäme, asservir, 
06pimäme , trouver, 
Bcmpbiäinb, rencontrer, 
BtICBÜpuBAMR, mener en lesse, 
OCKAa64AIMECA, sourire, 
ockopô14me., affliger, 
ycropÂmMEs , accélérer, 
yoauamiéms, récréer, 


noayiime , et autres prép. 

yAH6HŸMmeC 

yuuaims 

BMbCMAME, et autres prép. 

OôuaRME 

o6uapo1oBame 

O6H3pŸAHME 

npousfme (u#ÿ), et avec @0. 

YUHIAAIME 

YHAIMORUME 

o6nosdmeE, et avec 70, @0306. 

BHbAPuME 

BOO6pasims, et avec x3, pe, Co. 

pasopäme 

BOOPyAAME, et avec O0es. 

COOpYAME 

O6esnéanme 

npenxÿmp, et avec 8a. 

pacuñms (pacnaÿ) 

nonpâme (nonpÿ) 

BOCHAAMERHNIL 

BONAOMAMECA (BONAOMŸCE ) 

OnoA1HME 

ONpaBAÂME 

ynpasanäms > et avec x3. 
nonperuÿm, et avec y. 

sanpÂ, et autres prép. 

sanbiÆumMmb, et avec ZPX, po. 

nopa6omäms (nopa6omÿ) 

o6picmé, et avec 306, rpio6, c. 

BCP MEME 

BHICBOPHIME , et avec px. 
ocRA6HMECE 

oc&Op6AME 

YCROPÉIME 

YCAaAËME, et avec H4a-C4. 
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pacañuuBames, dulcifier, 
GararociosxAme, béanir, 
OCHMbIMBAMECA, Oser, 
omcpôoausams, différer, 
ocmepseuäinb, acharner , 
Aocmuräinb, atteindre, 
npocmnpims, étendre, 


HacMmOp{RAsamp, dresserune trape, 


npicmpatuämecA, se passionner, 
sacmbuäms, Ôter le jour, 
octuäme, ombrager, 
BCHIHOB1AMPE, adopter, 
HACHiAMb, rassasier s 
nochuämb, visiter, 
npucarämb, prêter serment, 
ymoiñmb, apaiser, étancher , 
ncmomäms, affaiblir, épuiser, 
mcmpebiAinb, exterminer ;, 
sampyauAms, embarrasser, 
sambsime, machiner, 
o6ÿ3AuBame, réprimer, 
De. brider, 
sayuämb, souffleter, 
304 écouter , 
no1ymäme, suborner, 
o6yasime, perdre l'esprit, 
o6ysäms, chausser, 
m:ymM1AmMB, stupélier» 
BonapÂmp, élever au trône, 
oeps1euAmM, teindre en pourpre, 
, 

Hagnuâme, commencer ; 
cuanäâme, compter; 

—, reprendre ses esprits, 

—, paraître tout-à-coup, 
samaéäme, blesser, 
3amamäme, protéger, 
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#acAacmÉmME 

Giarocaosims , v. Rem. 101. 
OCUÉAUMBCA 

omcpôinmr, et avec Zepe,TIPX,RpO 
OCmEpBeNAME 

AocmÉruyme et AOCMHAB, etc. 
npocmépmp, et avec PACHpo. 
BACMOPORIINE : 
npucMmpaciimecA 

gacmbniimeb, et avec 0, O7. 
ocbuñmb, et avec Zpio. 
BCHIHOBAME, et avec y. 
HacHMnme (y), et ave: Ape. 
uochbmñme (y), et avec 7p4. 
npucaruyÿinb, et avec ,J0, Ke. 
yuoaïme 

ACMOMIME 

ncmpe6“me, et avec 0, F0, yno. 
3aMPYyARME 

sambames (3ambw) 
o6y34âms | 
B3XY31AMP, et avec pas. 
3aÿLUÉME 

BAXYIUHMS 

noAYCMAMIB, et avec AA, 
06yÿA4me (0646) 

06ÿmB (o6ÿ10), et avec pax. 
M3YMIÎME 
Bouapims 
OMePBACHMS 

Hayämp, et avec 63, 34, NO. 
cuecms (co1mŸÿ), et autres prép. 
OYHŸ MECA 

onymimeca (o1ymioce ) 
samu6“ms(u6ÿ), et autres prép. 
samamAmE (samumt}) 


À 
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omymämp, ressentir, 
M32a4c0âME, expliquer, 


omymAME (oMmymÿ) 
H32ACBHME, et avec 005, No. 


2. Les suivants forment leur aspect parfait d’un Verbe 


simple inusilé, dont nous avons parlé au $ 241: 


B03BbINAMPE, arnoncer, 
nporiämbeams, avaler, 
BE , engloutir, 
ysÿcusains, mordre, 
3ambuäinb, compenser ; 
cooëwuäime, communiquer, 
BHpäuusamns , faire tomber, 
BCKHÜAKHBAINB, sauter dans, 
ppucmpawmämp, faire peur, 
BHCINPbHBAME, tirer d’une arme, 
pascmptansame, fusiller, 
SabuxAMP, agacer, 


BO3BBCMHMEP, et avec X3,/70, RP. 
nporiomims (upor1ouÿ ) 
noriomime (nor1ou) 
yeyciimb, et autres prép. 
3ambnAme, et autres prép. 
coo6mime , et avec Zpx, pas. 
BHPOHUMP, et avec 54, 7pO, y. 
BCKOYHME et BCKAKNŸMb, etc. 
DPACMPACMAIME 

BACMPbIAME, et avec 40, 34. 
pascmph1Âmes r'ég. 

saubnAmMp, et autres prép. 


3) Manque de Taspect parfait. 
$ 286. Les Verbes préposilionnels suivants, dont Je 


simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont 


pas l'aspect par/fait: 
06ozräme, adorer 
nosuuosämeca, obéir 


noumâmEs, prendre, saisir 
nOMHuME, se souvenir 


06amäimp, habiter (de sumâme) comn$sâmecs, douter 
061a14mv, dominer (deBaaxtms) m306H108amb, abonder 


06on4mb, flairer (de souâme) 
? , 

3aBñcbmb, dépendre 

GpusbmcmBosame, accueillis 

omBbaäins, répondre 


yapazuñms, occuper 
nopanâmes, blèmer 
nacataosame, bériter 
oca3äms, toucher 


06$uÂms, promettre (de smäms)pasyn#ms, comprendre 


noapasäme, imiter 
O&HAÏME, attendre 
n0103pbBäIIE , soupçonne? 


Oxy#AÏME, critiquer 
n0148ame, régaler 
yuep6añmscs, décroitre. 


4) Manque de Paspect imparfait. 
$ 287. Nous avons dit ($ 281 Rem. 105) que tout 
Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir l'as 
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pect et la sisnification d’un Verbe prépositionnel à laide 
de telle ou telle préposition. Mais comme les Verbes 
simples n'ont pas tous l'aspect mulliple ($ 264), il s'en- 
suit que les Verbes prépositionnels qui en sont formés, 
manquent quelquefois de l'aspect zmparfait Cependant il 
faut observer que dans plusieurs Verbes simples l'aspect 
multiple, quoique inusité, sert à la formation des Verbes 
prépositionnels. L'énumération de tous les Verbes simples 
d'où l'on ne saurait former l'aspect imparfait préposilion- 
nel, ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur- 
tout de leur acception particulière, et par conséquent une 
telle énumération est du ressort du Dictionnaire. 
5) Verbes simples parfaits. 

$ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des 
Verbes préposilionnels, c’est-à-dire qu'ils ont les aspects 
imparfait et parfail, avec toutes les formes qui en décou- 
lent, sans être joints à une préposition. Ces Verbes, ap- 
pelés simples parfaits, sont les suivants (Parad. 76 et 77): 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
— Bexmb, ordonner 
AaBâME , donner, AAME 
atrâms, mettre, Ame 
= *eutms, marier (un bomme) 
_ Ra3uAmB, punir de mort 
_— KynÂME, acheter 
KoH1ÂME , finir, KORAHINE 
AuWÂME, priver, - ARWAME 
nâaams, tomber, Hacmb 
BAbHÂME, captiver ; DAbRÉME 
npoiuâms, pardonner, dire adieu, npocmims 
nycrkämp, laisser, nyCMmÉME | 
poæäins et poxAâme, engendrer, poañme | 
pimämes, décider, piméme 


cmynâms, aller, marcher, CMyYnÂME 


| 
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XBAMAIME , saisir, XBaMmÉME 
ÆBAÂ MB, faire paraitre, ABITL. 
Les trois suivants désignent un changement de situation: 
Aezäme et A0%ÉIECA, des, étre couché, se coucher 
CHAÏME et CAAMMECA, chcme, être assis, s’asseoir 


cmasäms, inus. et CMAHOBAMBCA, CMamb, se placer. 

Remarque 104. Dans les verbes Be1mb, ÆenfmMb, Ka3- 
Héms (et aussi, selon quelques auteurs, dans KOn1mmME, 
poañms et phméms), le futur parfait (Beax, #eu, Ka3- 
HÔ, KOHAY, pPOrŸ et poxAÿ, phmÿ) s'emploie pour expri- 
mer le présent, et le-prétérit parfait (Beataz, Æenñi1®, 
Ra3HMA4D, KOHIMAD, POAÉAD, pbiuMA2) pour exprimer le 
prétérit imparfait. Dans le verbe synémb, le présent et le 
prétérit imparfait s’empruntent du verbe prépositionnel 
nOkynäI0. 


$ 289. Ces Verbes simples parfaits forment aussi des 
Verbes prépositionnels (Parad. 87-90 ), savoir: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
pasaasäme , distribuer, pasaâmes , et autres prép. 
naAÿsäme, mettre sur, HaAb mb, et aveC d'autres prép. 
yuaañmb, tomber, yuâcmb, et avec d’autres prép- 


pacupomämeca, faire ses adieux, pacnpocmämsca 
nponycrâms, laisser passer,  nponycmämB, et autres prép. 
ypoäémsetypoxAâME, produire, YpoAMB, et autres prép. 


pasphuäms, décider, pasphméms, et avec 07. 
BHCIMyNAMB, Sortir, BHCNYNumME, et autres prép. 
n3DABAAME, témoigner, M3DABAINE, et autres prép. 


Les Verbes xontéme et œeamäme& ont deux aspects 
parfails dans la fisure prépositionnelle ; ex. 
orfaau8ame, terminer,  OKOH44ME et OKOHAHIME, etavec 40. 
3axBAMHIBAME, Saisir, 3aXBaMAME Et SaxBamMMM, et 
| avec d’autres prép. 
Ces deux aspects parfaits ont la même propriété que ceux 
des Verbes prépositionuels formés des simples complets 
($ 290 ): le premier indique simplement l’'accomplissement 


45 


338 Lexticologie partielle. 


de l'action, et l’autre exprime que l'action s'est achevée 
ou s’achèvera en un seul moment et en une seule fois. 
? # . 

Dans les verbes cexrème et xynxme, les aspects im- 

parfait et parfait de la figure prépositionnelle se forment 


d’après les règles générales ($$ 281 et 282); ex. 
nosexBâÂmE, ordonner, HOBE ME 
omsynâme, prendre à ferme, Omksynäms, et autres prép. 
Ceux qui désignent uu changement de place, de situa- 
tion, forment différemment les aspects imparfait et par- 
fait de la figure prépositionnelle: d'abord des verbes neu- 
tres texmdme , cuyrème (sl. crarmu) et cmasäms, ct 
ensuite des verbes actifs zoæ%me, coucher; cazkme, as- 
seoir, et cmanoskme, placer, de la manière suivante: 
Z. BO31ex%ämb, être couché sur, B0341615 
noAtexâme, être situé sous, —,etavec X4/4, PNA}, NpeI. 
gaierämp, se mettre derrière, 3a4615, et avec Ha, 06, Om, npx, 
Pas-C, C, y-C4. 
—, rester couché malade, pHuie&amb, et avec 3G-C#, ha, 
om, 10, Hpo. 
npuiarâmme, appliquer, npaioztme, et autres prép. 
a. 3acbAÂME, assister, sachcb, et avec 8, 603, Ha, 
Ha; 0, HP; HPO, C. 

_) prendre une autre place, uepec#ems, et avec 70, y-C4. 
OMCHENBAME, eugourdir, omcsAbms, et avec 64, 40, HG, 
RO, PO, PA3-CA, y. 
nocârusampe, mettre à la place, nocaaäms (voyez $ 295). 

3. »cmasime (scmaw), se lever, scmams (Bcmâuy), et avec 605, 
403 34, KG; OM, nepe, pe], 
| PM, PAS-CA, y. 
ocmanBiuBamb, arrêter, OCMAHOBÉINE 
_nocmanoB1fme, établir, nOCMaHOBÉME, et avec 608. 


Ed 


Les autres verbes simples parfaïis, Æen%me, xkasnkme, 
auwaine el namHäme, restent dans la figure Me D sans 
former de Verbes prépositionnels. 
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1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
SIMPLES COMPLETS. 
$ 290. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d’un Verbe simple complet ($ 224), 
ont trois aspects: l’’mparfait, le parfait indéfini et le 
parfait uniple, et se conjuguent d'après la division sui- 
vante des modes et des temps (Parad. 85 et 92): 


2. Parfait. 


dr. Im ar it] ne. ©" me, 
pars a) ind'fini. | b} uniple. 


T.INFI re SaRMAHBAME | 32RH14MR 3aSMAYMB 


*219941(] | : 


I. Prés. 3aRAABIBAN — 
2. Prét. | 3ARAAHBAXD | 3aKRA4A1D 


3. Futur 9$ Perl 3ARHAÂIO 


11, INDICATIF. 


IL IMPÉ:- 
RATIE. 


© 
© 
Pi 
ee) 
s 
® 
P 





$ 29r. Ces Verbes diffèrent de ceux qui sont formés 
des simples incomplets, en ce qu’ils ont un troisième as- 
pect, le parfait uniple, qui, formé de l'aspect uniple 
d’un Verhe complet, exprime que l'action à élé, sera, ou 
doit être entièrement achevée en une seule fois, en un 
seul coup, et par un seul mouvement ; ex. 


1. Asp. imparfait. ‘ 2. Asp. parfait. 

| | a) indéfini. Bb) uniple. 
Bu64imspame, divulguer, BAGOAMAME,  BH6OAMHyME 
sa6päcHpams, jeter, égarer, 8a6pocâmp, 3a6pôcams 
3a6pñ#t3rmsame, éclabousser, 3a6pñ3ramb,  3a6pX38yms 


DpuAâBANBAME, serrer contre, DPHAABÉME, DPMAASHŸME 
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cAy8ämb, ôter en soufllant, cAymB, CAÿaÿms 

. Bcnäpxn8ams, voltiger, BCHOPxÂME , BCOUOPXHŸ ME 
BHNprrHBame, sauter dehors, BAUPHTAML,  BADPHTHYME 
3acôBbIBaMe , fourrer dans, 3aCOBäME , 3aCŸAYMB 
CMAAEBBAME, renverser, CHOAKAÂMDE , COAKN Ÿ WB 
3ax400HBamb, fermer avec bruit, sax16nams, 3aXA0011ÿ ME. 


$ 292. Quelques Verbes préposilionnels, formés des 
simples complets, sont nommés défectifs, comme n'ayant 
que deux aspects, l’:rnparfait et le par fait-unrple; ce sont: 


I. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait - unip'e. 
omseprâms, rejeter, ompépraymB, et autres prép. 
OMmAHxÂME, se reposer, OMAOXHŸME , et avec 6, 63, 3a-C4A. 
pa33bsâms, bâiller, pasényms (pour passmenÿme) 
3amkAmEC#, bégayer, SaMEHŸMECA 
npaksacämeCcs, attoucher, HPpuKOCHŸ MECA 
BOCRAHHÂME, crier de joie, BocrAMsnyms (v. 6 284) 
cubkâmes, supputer, CHÈRHYŸMB, et avec 4@. 
ns purs » jeter dehors, M3PATHYIE ; 
ee, sourire ; ycmbxeÿmsCa (v $ 284 ) 
NOMakäme, conniver, ‘HOMAFHŸIME 
DURS ; tirer dehors, MCMOprHymb, at avec OM, pas. 
BMHEAINE, enfoncer, BoOMEHŸME, et avec 0, HO,J, FPN. 
noyepnäinb, puiser , noxepunŸÿmb (v. $ 284) 


et quelques autres que nous avons vus $6 284 et 285. 
1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
| / SIMPLES DOUBLES. 

$ 293. De chaque aspect d’un Verbe double se for- 
muñt des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints 
à unc préposition, conservent leur signification primitive. 

1. Ceux aui dérivent de l'aspect défini, désignent une 
action faite à une époque et dans des circonstances déter- 
minées: cx. OH? BBIUIEAB CO aBop4, £/ est sorii; KkmoOo me6x 
cHojà npruëcs, qu d'a amené ici? | 

2. Ceux qui sont formés de l'aspect indéfini, expri- 
ment dans la voix neutre la fin d’une action arrivée plusieurs 
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fois; et dans la voix active, l'acquisition d’une chose, l’at- 
teinte d'un but par une action réitérée; ex. nBo ÿæ®» BbI- 
Gpoauao, /a bière a déjà fermenté; nnmua noneméaa, 
l'oiseau s'est mis à voler; a naxoaäar Mo36ar, j'ai gagné 
un cor (à force d'avoir marché); mur goh4musaews cmé- 
poe naëmepe, nOus usOns les cieux habits. 


$ 294. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes 
ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps (Par. 86): 


1. Défini: a. Indéfini: | 


Aspects: , 
a) impar/: | b) parfait. | a) impar|. | b) parfait. 


:SYtU40 } 


| BHXÂXN- 
Bab 


I. INFINTS- 


BAXOANIIE 
TLIE. 


“2)0941([ 


| BHXOAMME| BHIMIMH 


Éd 
BHIXARE- 
Bal | 
, 
BHIXAaRH- 
Bal 


GYay Bur- TL Gÿay s5- | 
3. Fut. XOAËME À xazusams | P"X057 


I. Prés.) BHXOÆŸ — 


2. Prêt. BHIXOAMAD | BÉIIEAD BHIXO AND 


Il. INDICATIF. 


? 
BHIXAÆ He 
Bai 


© 
ni 
A 
® 
cs 


BHXOAN 





$ 295. Les Verbes prépositionncels, dérivés des simples 
doubles, étant plus variés dans leur formation que les 
autres, voici l'énumération complète de ces Verbes. 





1. Asp. défini: 2. Asp. indéfint: 
EE RES | 
a) imparfait.  b) parfait. a) imparfait. b) parfait. 
‘ BH6poaämp, BHÔpecms, pH6pétusamb,  BAÉPOAUME, 
sortir , et avec les prép. 40, fermenter, et avec les prép. 


3a, Ha, Kepe, pas-CAR, C. #3, HG; 103 RePE, Pa3- CA. 
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BHÔHBÂME, BMÔHIMIE , 
quitter, et avec 40, 34; NS, 
om, npe, HPN;, PO, Cs ÿ: 

Bu6Ôbräme, BHÔ6b&Sams, 
s’enfuir,etavec6,63, 40,34,H4, 
Ha, 06, no, epe, TpO,pa3-CA,c. 
npx6träms,  (nprôtzâms et 
accourir,et de (upn6$rayms 
même avec #3, y. 

HPOBOAÂIME ; nposecmÂ; 
faire passer, conduire, et 
avec les autres prép. énu- 
mérées ci-dessus. 

3aBO34 ME , 3aBe3INÉ, 
ramener, et avec les prép. 
énumérées ci- dessus. 

saronfmB, SaTHÂME, 
pousser, chasser, etaut. prép. 

BR44ABAIME , BRAMÉME , 
pomper dans, et autres prép- 

HARAOHÉIME , HARAOHÉINE , 
incliner, et avec 40, om, 
nO-CA, H04, lpe, Npn, C, y. 

A3 , BA$3IME , 
grimper, et avec 63, 6bl, 40,34, 
70, 10, n6pe, HP0, PA3-CA, C, y. 

BiemâÂme, BIEMÈME, 
voler dans, et avec les prép. 
énumérées au verbe 6ñzame, 

BHAOMAIM , 
rompre , et autres prép. 

ommemäme (mäw), (omwemäms 
rejeter, et autres  (1ÿ) et om- 
prép. MEMAŸME. 

AOHOCHIDE , AoReCDÉ, 
dénoncer, et autres prép. 
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—, no6HBäME, 
étre souvent, et avec la prép. 
nepe. | 

pm6fSrusams,  BA6brams, 


gagner (à la course), et avec 
A0, 34, 3, HG, 06, om, HO, 
nepe, RPO, Pa3-CA, C. 


npoBokäms et npOBOAITE, 
DPOSÂKABAME , conduire. 
CONPOBOSAÂME, CONPOBOAMME , 
accompagner, et avec 6h, pe. 
3aBÂ&ABAIE , 3aB034mMb, 
transporter,et avec 6b, 40, N3, 
Ka, OM, 10, HPO, Pas, C; y. 


3arAHMBAIIE, 3arORÂMIE , 
intimider, et avec KG, 10, Pa. 
BRAMHBAIN , BKaMÂME , 


rouler dans, et autres prép. 

OMRAÂHABAMEC, OMEAÎHAMECA, 
faire ses adieux, et avec 6ù, 
HG; HO, llepe, Pa3z-CA. 

—, omAâ3n ME, 
achever de grimper, et avec 
3, HG, NO, nepe. 

nepetémHsamb, nepexemäâme ; 
passer (en volant), et avec 
3, HG, OM, HO, PO, C, y. 

BHIAMEIBAMI,  BÉAOMAIIE, 
disloquer, arracher, et aut. p. 

DOMÉMEHBAME, NOMEMÉME(MAH), 
jeter souvent, et autres prép. 


AOHÂIIMBAME,  AOHOCHME, 
user (en portant), etautr. prép- 


# 
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BUAHIBÂME , BDAHUII , 
entrer (en naviguant), et avec 
les autres prép. 

BnOA31MS, Bno43mÉ , 
entrer (en rampant), et avec 
les autres prép. 


OCA&AAME, OCAAM MD, 
assiéger, et avec 40 et Ha. 
—, BMALAME , 
tirer dans, et autres prép-. 
—, BINMCHÂME et 
fourrer, ni BMÉCRYIb. 
BHIXOAHME , BH, 


sortir , et avec les prép. énu- 
mérées au verbe 6rézame. 

BHb3& AM BABXAME, 
sortir (autrement qu'à pied), 
et avec les autres prép. 


OMNnAÂBSAIE , 
achever de nager, et avec 
3, 8a, Ha, 110, Pas-Cf. 

oOMnAA3HBAMB,  OMNÉ0A3aMB , 
s'éloigner, et avec 6, 8@, 
N3, HG, RO; TPO, PA3-CH, C. 

Oci&#BaME, OCaaM, 
planter autour, et autres prép. 

BMAÂCKABAME,  BMACKAMD, 
tirer dans, et autres prép. 


? ” 
BMHCRHBAMR , BMHCKRAIMP ; 
Jfourrer, et autres prép. 
BHX1ÆHBaMb,  BXOAHIME, 


obtenir, et avec 34, N3, ha, 
06, om, 10, pa3-CA, C, y. 
BHŸ3ÆMBAIME, BABSAHME , 
dresser (un cheval), et avec 
X35, KG, 065, OM, 0, RPO, pa3b 


Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi- 
tionnels comme des simples incomplets ou complets, savoir: 


1. Asp. imparfait. 
3a61y&A4mEca, s’égarer , 


a. Asp. parfait. 
Sa61YAHMECA 


— , percer d’outre en outre, npo6oaâme » et avec les prép. 


3as{amsamb, encombrer, 
Les » prévoir, 

— , apercevoir de loin, 
OpMBO1ÂKHBAME , entraîner, 
BAmsrun » attirer, 


(ssopéausams, rouler dans, 


6b, 40, 3@, N3, 110, pas. 
3aBAAÉ ME 
—, et avec ZpeI, HEHG. 
3aBA\ÈME, et avec 63, C-C4, y. 
npus0104b, et avec 68, 40, 34, Rp0. 
npHBAË A, et avec 60, 6bi, M3, HA, 

06 (en élidant 6), om, pas, C, y, 
BBOpOMAME, et autres prép. 


(8o3spau4ms, retourner, rendre, BO3BpamAmL, et avec 3, 06 


BHIABHTHBAME, et BHABHTAIME , 
pousser dehors, 
3akPuB4ÉMP, courber, 


(en élidant 6), om, npe, pas, co. 


BHABATAME et BHABHHYIIb, et 


avec d’autres prép. 


3aRPHBAME, et avec ,J0, AS, fepe. 
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3) Conjugaison des Verbes prépositionnels. 
$ 296. Chaque aspect d’un Verbe prépositionnel se 
conjugue séparément d'après les règles qui ont été don- 
nécs $$ 251-2358, et auxquelles nous ajouterons les obser- 
vations suivantes: 


1. L'aspect imparfait de tous les Verbes préposition- 
nels (à l'exception de quelques-uns formés des doubles 
Gpoaims, BOAMME, BO3SHME, HOCHME et xoxms, À 295), 
se terminant à linfinitif en vearne, ueameb, r6arne, 
aeamb , AmMmb où &mnb, se conjugue d'après la 1ère et la 
3ème branche de la première conjugaison, presque sans au- 
cune exception ( Parad. 80 - 100 ). 

1. Les verbes nosf3HBamb, montrer; ck43NBamb, dire; 
YR43NBAUR , indijuer; nOM43WBaMB, oindre, graissers; BOCHÉCH- 
pamb, mander par écrit, se conjuguent d’après la 1-ère et la 


2-ème branche: ils ont leur présent en &eaw et en y"; ex. 
HOKA3BIBAIO et HOKAa3ŸN, NOMAAHBAID et nOMAa3ÿH, etc. 

2. Les verbes formés du simple inusité xw@ms (6275), ont 
deux inflexions pour le présent, l'une régulière en #xér, et 
l’autre slavonne en éx4%0 pour la poésie et le style élevé; ex. 
O6aunâmes, embrasser, 06aumäro et 062émm0; npaaumâmes, rece- 
voir, npanuuät0 et npiémar (Parad. 96). Le verbe Bo3461mâmE- 
ca, s'élever, fait seulement 2034HMär0c8. 

3. Les verbes omaasâms, rendre; ysuasimb, reconnaître; 
AocmaBimE, acquérir, ou avec d’autres prépositions, font leur 
présent irrégulièrement om4aÿ, sua (ysuimb, y3R10, aspecé 
parfait ), Aocmaÿ ( Parad. 93), et de même cosaasams, bdtir, . 
co34aû (co3n4amb, rég. CO3MAÏN ). | 

a. L'aspect par/ait n'est rien autre chose que l'aspect 
indéfini, défini ou uniple, joint à une préposition quel- 
conque: ainsi il se conjugue, d'après les règles générales, 
sur la même branche que le Verbe simple d'où il est 
formé. 
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I. L'aspect parfait co344mB, bétir, se conjugue de deux 


— manières! CO34&AY, A€lUb, et CO3A4MD, AÂMB , etc., comme un 
composé du verbe 4ams (Parad. or). 


2. L'aspect parfait des composés de 4#m8 inus., prendre, 


ont diverses irrégularités dans leur conjugaison, savoir: 


B&AME, prêter attention, BOHBMŸ, MÉLIB, etc. 

B3aMb, prendre, BO3bMÿ, MÉUIE 

BbiHyms, tirer dehors, BHHY, He 

npnuÂms, recevoir, DP#MŸ, MÉIE 

noAHÂME, soulever, NOAHHMŸ et n0AHMŸ, MéME (Parad. 96). 

—, s'élever, BO3AHMŸCE, MeIIBCA (sans forme directe). 

CHAME, Ôter , CHUMŸ, MeIMB, et avec 3, 0Ô, OM, pas. 

3aHÂME, emprunter, 3aBMŸ, MÉIM, et avec 40, XG, 10, KPO, Nrepe, y. 
3. L'aspect parfait des Verbes dont le simple n’est plus 


usité, se conjugue ainsi qu'il suit: 


3amÿame, machiner, 3ambrw, mbeme, I-ère c. 5-6 br. 
_06y4ms, perdre l'esprit, 06ÿ4©, eu, I, 3. 
o6ÿme, chausser, 06ÿ50, ÿemb, et avec la prép. pas, I-ère ce, 
O1ymAmecs, paraître tout-à-coup, O4ymice, mAiusca, ÎI, 7. 
Bon3ËmB, enfoncer, BOH£%ÿ, 34mb, et avec 7p0, Il, 4. 
3amn64me, blesser, sàun6ÿ, 6eme, Il, 1 (prét. samd6®, 646, 
644), et avec d’autres prép. ( Parad. 100). 
upocmépms, étendre, npocmpf, peus Ill, 2 (Parad. 94 )- 
nonpâmb, fouler aux pieds, nonpÿ, péms 
Hauâme, commencer, HaïHŸ, HCIIE, et aveC 34, 70. 
pacnÂms, crucifier, pacuuÿf, HëmB, et avec 5a (Parad. 95). 
o6phcmé, trouver, o6p#mÿ, mémb, et avec C, Zpio6. 
cuecms, compter, CO9MŸÿ, mémb, (prét. caëx», cou16, cod1i), 
et avec 6, 40, 34, NG, NO, Ph, NPeJNO. 
sanpAss, atteler, 3anparÿ , Æéub, et avec d’autres prép. 
Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont 


perdus, et que nous avons énumérés au 6 285, conjuguent leur 
aspect parfait régulièrement, d’après le tableau des conjugai- 


sons (Parad. 97, 98 et 99 ). 


$ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont des exem- 


ples de conjugaison, pour tous les Verbes possibles. 
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346 Lexicologie partielle. 
I. DÉSINENCES PLACÉES DANS LE 
5 Première 
r-ère branche. 2-ème 
| I 2 
[ nmivrrr fAPIams,  caxéme, ynoséms, |moarocéms, 
‘) faire. asseoir. espérer. interpréter. 
c (% atian cazéro ynosdw mOAKÿ/0 
S Um ataacme caxéemb ÿnosäemnb MOAR ÿeLTB 
2 Jons aAbiaemb camaem» yÿnoBaem» |MOAIRÿeM» 
: À Mb Ab1\ACND CaïñaeïL YnOBaeMb |MOAFYENd 
M D 1 ou abaacme caraeme ynosaeme |mo4iryeme 
DE ls OM AbAAOMD CaalOMmL YHOBAWML | MO1KÿOMB 
© L Pr AÉAAAD,0,à Ca 4AD, 0,à YnOBÉAD, 0,2] MOAROBAAD,O,à 
n.ÿÉ7-)u Abialt  Cazain yaosaan  |MOAROBAIn 
é a  6jàÿ 
K met Gyaelns de 
_$ Joss Gyaemr > 
3 104 MOAROBAME 
D au Gyaeur| à caâmb  yuoBâME 
Heu Gyaemel © 
OHK 6yayme 
de. pi Abaai casä ynosäf MOARÿH 
Abiaïme casañle pus MOAkyE Me 
Deuxième 
1-ère branche. 
10 II 12 : 
# # ; ? 
nr. SAME, CIO, CMOMPÉME,  ROAME, 
AN louer. être debout. regarder. piquer. 
so (4 za cm0 cuomp# KO 
S (rw xséaums  CmOAIE cHÉMpumE  ROACIIE 
S Jos xpéaum® Cmoumr Ccmémpum» KO4em» 
: À Mo XBAHMb CIMOHMD  CMOMPHMb  KOAEMD 
= ‘ fou xpaxmme comme CMompume  KO4eme 
# Di OHÉ XBAA&UD  CMOSME CMOMPAMD FOANME 
SSP Pr. Æ  XBa1MAD, 0, CIMOAB,a,0 CMOMPHAD,0,A FOA64, O,a 
a \ +2 XBAAHAN CIHOAAR CHOMPÈAH ROAO1H 
x 
pa 6ÿay 
e = on Gyaems px 
à ons 6yaeurl® , , 
ë a Gyaens [5 CHOÂMB CMOMPÈME  EOAÔME 
wi yaemel à 
a 6jayms | 
ap, 7% xsaaf emo cxomph ROAK 
(2 
et XBAAUME  CMONME  CMOMPEME KOASME 


Paradigmes des Conjugaisons. 347 
TABLEAU DES CoNJuGaAtsoNs ($ 252). 
Conjugaïson. 
branche, 3-ème branche. 4-ème branche. 
Co) 6 7 : 
poesäms, |mep#érs, chams, ÆCAM/ÈME,  BAAA/6NE, 
guerroyer. | perdre. semer. jaunir. . dominer, 
BO/010 mep#w cho AC.1M/640 BAa4/670 
BoelIE |mepieb  cÿems &eANtbeMB  BAAAbEIUS 
BOWEME | Mepaem» chemb eambem» BAa4bem» 
BOHWEMD MepACMb cheb &eAm$en»b BAa45EMD 
Boweme mepaemé cheme Reimbeme BAaASeTIe 
BOOM À|IMEPAHWMDE  CBIOMb SCAMBIHOMb  BAa4h1OM 
BOeB4AD, 0,a| MePAAH,0,A CHAAD,O,à | FEAMBAD,O,à BAAAŸ1, 0, à 
BOCBAAK IMepsan ChAAR &CAMAH BA2ABAN 
BOCBâME | MepÂME ChAME SeAIH ME bAa1ŸmS 
BOOK mepäAü ché scambh BAaatE 
BOIwËme | mepañme chüme meambäMe  BAa4bime 
Conjugaison. 
2-ème branche. 3-ème branche. 
14 15 16 17 18 
AWÔXME,  TPOMÉms, Iunams, |CAYRMME, CANDAME, 
aimer. tonner. pincer. servir. entendre. 
A106.470 rpemz10 mani CAYRŸ CAËTY 
ANGUMB  rPpenAME mDAemB |C1ÿMMS CARLIMUTS 
A6UMP  rPeNN» mäoAaem» |CAV#HMS CABLUTA II 
AI06HME  TPEMEMD MHOXEMb CAYEUMD CAHIDHMD 
Aw6ume  rpeuume  “+munieme |CAyrnme CiNLHIMeE 
A©66AMD  TPpeMAMb IMMNARIMD |C1ÿÆAMD CABULAMBE 
A606É41%,0,a rpemtab,0,a munf1%,0,a | CAYRÉAD,0,a. CAMIHAAS,0,a 
AbOuA rpenbix LLNNAAR CAYÆRAE . CAHUIAAM 
a06äMB  rpemêmes munâms C1YAÂME CAR IDAMS 
An6“ rpemñ un CAYAH CAHIS 
AwGame  rpenxme munaume lciyænme CAMIUbME 


348 Lexicologie partielle. ! 
&-ème branche. 6 - ème 
19 20 21 22 
#’ # 
L 2NFINIT1E. 9 PA S4 , BHARME,  BAséme, AA72K5 , 
approcher. voir. lier. peyer. 
s (4 Gañay BÂAÿ BAXÿ u4atÿ 
S ru Gañsuims BHAMITIE BÂRCUIS DAÂTUINE 
Ÿ Jos Gausnmr BRAAMD BAÆeEMb OA ÂMHMP 
; À Ho Gausnnb.  pninmr BAReML DXAMHMD 
re .< [6 Ginsnme BnAnIne Bazerme naamnnie 
EU " [ont Ginsame  suiams BAY Mb MRETULEUES 
© D Gañ3na», 0,a BÉ4HAR, 0, à B4344, O,a | nxam1, 0, a 
A à Gañsaan BH\b44 BA3AA1n DAANIHAM 
7 
- 6ÿay 
a . 6ÿAems An 
TU OS Joss 6yaemr( & , ° _, 
3% © 
D au Gyieur { à PÉAbmS BA3AMIE HAMMAM 
à ei Gyieme E 
OnK 6YAÿmMm® 
# 
He ie ru 6añ3r BRAL(BHRAE) BARA UAarmt 
° " peu Gauspme BÜALmMe BARHIIE niamume 
7-ème branche. 
, 28 29 30 3r 
lé 
I ENFINITEE. $ AAC74N6, CHAMANE,  CBACRIÈME, cBnCmâME, 
nettoyer.  sanctilier. siffler. siffler. 
s (z 4A2Yy CBA14ÿ CRU CBH24ÿ 
S V6 YÉCMEMB  cpamme CBACÉINS CBHILIUE 
S JOXS ncmume  cpamum» CBHCMAMBE CBHINEMP 
L: À HE MCTUMD  CBAMHMD  CBHCMNMD CBHNIEMD 
ù À : Jé% “ucmame  csamnme  ceucmume CBHieme 
. ON UCMAMD  CBAMAMD  CBACMAM CBHIY Mb 
2. Pr. $%  ACMHAL,0,a CBAMÉAS,0,a cacmtar ,0,4 CBHCIDÉ1D,0, a 
: : Nil IUCINHAH CBSIDHAU CBHCIBARH  CBHCMAAH 
M #  6Yay 
= ee 
= | S Ur Gyaeuns = 
S OAG YACMP = , ’ , 
Re Gyaems ( = CPEMÉME CENCMÈME cucmms 
w [Jeu G6yieme E 
OH 6yayms 
nu. amp. 6% afcmn CBAMÉ CBHCMÉ chum 
6 NCMHME  ChAMuMe : chHCMEMEe CBHIRIME 


Paradigmes des Conjugaisons. 
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branche. 6 - ème branche. 
23 24. 25 26 27 
Bepréme,  Hadiamb,  |npocxm», BuC/éMb,  HAX4/78, 
tourner. pleurer. prier. être pendant. labourer. 
Beptf na y npozuÿ Bu} nazÿ 
BePMAIME nadeus npocniub BHCHUIB nälieus 
BePMAME n1a1emb npocumb BHCHMb nâuem» 
BeP MM nAa4eMD npocnmb BHCAHMD HAEMDb 
Bepmume naaneme npocume BHCHME Naweme 
BepMmAMb nAa1ÿmb npocAM® BACAMD  NaAHyM» 
BepmbA®», 0, à 114Ka42, O0, à | npochib,0, à BUCPAD, O,A NaxÉ A, 0, à 
Bepinban DAARAAH DpOCHAH BHCbAM naxaau- 
BepmÈME  NAKAME npocéIns BaCŸ ME naxÂIME 
pepmä DAATD upocé BRCH ami 
Bepmume  nuâ1sme npocame BACH  HAMMME 
’ 
3. Troisième Conjugaison. 
| 1-ère branche. 2-e branche. 
3a 33 34 35 36 
ponmäms , mAxŸnE, coxxymEs, BAHYMb, |mepéms, 
murmurer. tirer. se sécher. se flétrir. | frotter. 
ponyÿ . | maxÿ COxxY BÂAY mpy 
# L # . 
pôéainems mMmAHeLIE COXHEIB  BÂHEINS mpéls 
pénnem» mâAem» coxnem»  BAREMP MpÈME 
pouinemD MAREMD COXHEMD  BAHEMD mpem» 
pouineme maAHeme coxHeme  BAHEME mpeme 
pont y mb MARY CUXAÿYMD  BAHYMD |MP}MB 
ponmä1»,0,a | manÿ42,0, 4 COXb,XA0, à BAAD, A0, à | Mépr, PAO, à 
ponmaax IALYAK côxax BÂAN MÉpAR 
{ 
ponmäms MAHŸMB  COXHYIB BANYMB |mepéms 
ponmé MABË cÔxxu BAHE pu 
# # 
ponmume maHHme cOXHEMe BÂmme mpHme 
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L INFINITIF. : 


P 
Re 
© 
Ÿ 
: Le 
& LR 
mi | 
let ee 
< 
= Ja. P 
jus 
= 42. Pr. 
g. 
be 
: se 
En | à 
ÿ 
es 
Le) 
II, IMP. 


“ 
R 
: 
SO 

: CS 

m À À 

bn [2 

El ds 

< 

O 

a 2.Pr.$ 

A 

Z 

be 

: R 

JS É 
Ry 
5 


AII, IMIP, 


RAR 


Lexicologie partielle. 


II. APPLICATION DES REMARQUES 


37 
cHnAM& , 
répandre. 
Æ  CÉNGAN et cm4 
mbl CHNACIME CHNACITB 
OMS CHIaeMB  CHDACMDb 
Mb CHN26Mb CHIA1eMb 
6 cHnaernie cHnieme 
OM CHIAOID  CHIAWMP 
L CHTAaAD 0, à 
Mu CHIAAE 
#  Gÿay 
mu 6ÿaeins 
on5 6yAem» , 
pe Grxeus CHDAME 
eù, Gyaeme 
OnX 6YAYMD 
mb China et CHné 
où CHuaïme cinpme 


ère Conjugaison. 


45 
3H, 
savoir. 
Æ 3H4/0 
mb 3RâeUIb 
OH$ 3Haem®b 
Mbl 3Ha6Mb 


eb 3Haeme 
OHÉ 34al0Nb 


Æ 
Mb 3HÂAN 

A  6ÿay 

met OYACME 
ons GyAem®» 
nt 6yaemb 
CU 6yaeme 
OX GYAYIMD 
mb 3HaU 

6 3HAKUIE 


3Ha4D, 0, à 


autre 


46 
Mon, 
laver. 


mÔ0 
MOeuTE 
Moem» 
Moen®s 
Moeme 
MOFIID 
MHIAD, 0, à 
MÉLAN 


MHNIS 


Moù 
mÔüme 


58 

xecäme, 
mâcher. 

&y10 
&yéms 
&Æyém»b 
&yeMb 
syeme 
&y10mM» 
ÆeBÂ4b, 0, à 
&EBAAE 


æ&eBâIIB 


zyh 
zÿime 


3 

cime, 

briller. 
ciÆ0 
ciAems 
CiAeMb 
ciseMBb 
ciseme 
ciao m» 
ciAA®, 0, 4 
CLR 


CAE 


ciak 
clame 


III. VERBES mono 


47 

3pemns, 

mürir. 
3p/670 

? 
3phelnb 
sptem»r 
3pheMb 
apteme 
3p'h1om» 
3pbAD, 0, 4 
3p5Ax 


spims 


spi 
sphüme 


Ilème 


48 
AAME, 
différer. 


AA 
AAUIIE 
AAGMD 
AAUMD 
AAme 
AAA D 


AAUAXD, 0, à 
AAËAR 


AA 


AA 
AAËINe 


Paradigmes des Conjugaisons. 


ET DES OBSERVATIONS ( $ 254 }. 


_40 41 42 43 
MÉICARMIB, MO10MB,  MEP/BÉME,  BPeJÂMB, 

penser. moudre. faire mourir. nuire. 
MÉUAATO Mear0 MepzyBA10 BpexJÿ 
MÉICAHUB  MéieUIB MePMBAUB  BPeAALUS 
MBICARMID Mé1emDb MePMBHMD BPeA“Mb 
MBICAUMD MCAEMD MepUBHMD BpeAnMD 
MHICANDIC meieme NeEPiINBAMe Bpeaume 
MHCYAMD  MeEARNMED MePUBAMB  BPe18MB 
MÉICAHAD, 0, A MOA04b,0,a MEPMBAAD,0,à BPEAHAL, O, à 
MHCAHAM MOA018 MePMBHAH BPEAHAN 
MACANIB  MOX0ME MePWBÉME  BPeAMMS 
MÉICAR meañ mepmsh ppeañ 
MHICAH ME MeAuIe MePmBHIUe BpeAume 
SYLLABES RÉGULIERS. 

Conjugaison. 

49 50. Sr 52 
3p/éms, ININMMÈCA, M1G/25, ACAAME , 

voir. s’empresser. emporter. flatter. 
3p#0 much M1y Ab 
3PAIU DINAIIBCA  MAnmMb A>CMHUE 
3p4MD NILÂMCA MInmMm» ABCMEMD 
3pumb MILRMCA MAN ABCMUMD 
spime mumnmecs MAÂme  APCmHme 
3pAMD MIAMCA MAamD  AbCIIAM 
3ph415, 0,4 MMAACA, AOCE MIaAD ,0,à ABCMEAD , O , À 
3pham IMLJAANCE  MUÂAR ABCITHAN 
3pbms MMÉMBCA  MIAMS ACIISMB 
spa muqucs Mu ACTE 
späme:  mMiMmecs MIMe  ascmAme 


35: 
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XOIM/ÉmS , 
vouloir. 
xo1ÿ 
xOLeuub 
xOLemns 
xoOMmHAMb 
xomime 
xomAm» 
xOMbA®, 0,4 
XOMbAK 


XOMŸME 


xomé 
xomume 


IITe Conj. 
53 
rAyme , 
courber, 
THY 
raellh 
raemb 
raen» 
rseme 
rHyM»b 
THYAD, 0,4 
'HÿAN 


THYIME 


ra 
rHHIIe 


35a 


I. INFINITIF. 


Æ 
ml 
0An& 
Mbl 
&bl 

, 
OA 


1. Présent. 


Dé 
Ÿ 
Co on 0) 

> 


INDICATIF. 
SJ à à 
& & 


II, 


OH6 
MHbl 
&bl 

# 
OHH 


mb 
ébl 


3. Futur. 


HI, IMP. 


I. INFINITIF. 


INDICATIF. 
I. Présent. 
è 


OH&,. 


3. Futur. 
x 
& 


# 
OK 


mbl 


IMP. 
äbi 


Lexicologie partielle. 
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ME, 


chanter. 


HO 
UOCILB 
n06Mb 
n0eMb 
noeme 
DOM 


uit, 0, 4 


ubA4 
6ÿAy 
6ÿaeme 


6yaem®» 


Gyaemr 
6yaeme 


6yAym®D 


10H 
#? es 
noue 


63 


Be3Mb 


guqu 


voiturer. 


Be3Ÿ 


Be3ellb 


Be3eHb 
Be3eMB 
Be3zeme 


1 Be3y Mb 


BÉ3b, 340, à 


Be34ñ 


6ÿay 
6ÿaeme 


6yAem® 


6yAenD 
6yaeme 


Oyaym® 


Be34 


Be3HmC 


qamcog 


« 


855 
THab, 
chasser. 


roHi0 
TOHMIME 
TOAUMb 
rTOHAMD 
roHnme 
roHAMb 


rHA4, 0, 4 
# 


THAAH 
rHÂME 


ronñ 
roaxme 


64 
rpecmb, 

ramer. 
rpe6ÿ 
rpebéIns 
rpebëm®» 
rpe6em®» 
rpeñeme 
rpe6ym®» 


rpé6®, 646, a 


rpebañ 
rpecms 


rpe6“ 
rpebume 


IV. VERBES 
z. Verbes mono 
56 57 
CAAME, 6nms, 
envoyer. frapper. 
ITA 6bto 
IMACINE " 6béemes 
HAE 6rém 
IN16EMb 6bemb 
lu1eme 6reme 
AIM ObroM» 
caa4b, 0,àa 6448, 0, à 
CAÂAE Gñau 
CAAME Cnms 
AR Gen 
Ame 6éñme 


a. Verbes à dési 


65 

pacmé, 

croitre. 
pacmÿ 
pacmém 
pacmèm®» 
pacmenm» 
pacmeme 
pacrym» 


poc?, ca6, a 


pocañ 
pacmé 


pacmé 
pacuume 


66 

nstcmi, 

fleurir. 
usbmy 
nBbMmelLib 
uB$memMmpb 
NBÈMmeMd 
nsèmeme 
nBbMymMmb 
n1BbA2, 0, à 
uBbA4 


nBcMmé 


nebmu 
uBbmuame 


Paradigmes des Conjugaisons. 


IRRÉGULIERS. 
nosyllabes. 

58 69 60 
6pams, HAINE, DABUE , 
prendre. chiffonner. naviguer. 
6epÿ MHY DAHBŸ 
6Gepëme MHËIME TAbIBE IE 
6epëm®? MHCME HAHIBËMD 
6epem» MAEMD DAHIBEMD 
6epeme Maeme HAHBeMe 
6epym® MHYINDd  UHAHIBÿYML 
part 50,4  MAAB,0,A HAHAD,0, à 
Gpéau MAAN _ MALE 
6pams , MAI DAME 
6epñ MHu DAHIBÉ 
6epame MEME HAHBHINE 
nence irrégulière. 

67 68 69 
Gepéar, ne, CE, 
garder. cuire. manger. 
Geperÿ ne ÿ $u6 
6Éepexèmp neqéink b1UB 
Gepexèm» nedém» bCnE 
Gepezemt nedemL bAAMD 
6Gepexeme neseme bañme 
Geperymz neKÿMb SAÂMD 
Gepérz, ra0, a nëkb,R40,a 1», O0, à 
6eper44 DEKAM ban 
Gepéis nedb cms 
6eperd neñM Qu 
Geperame nekuIIE ubme 


353 
Gr | 62 
IMKAME, $XAM , 
tisser. aller. 
IRy bay 
maétmb +aems 
muem» $S1emL 
myueMb HACMD 
mueme $Aeme 
IMEYIMD SAYIMD 
MKRA4D,0,à DXAAD, 0, A 
MEAAH \ bXAaAN 
MEAIUE Hxames 
men Inus. 
mKrAme 
70 7 
Ae%b, ChCME , 


se coucher. s'asseoir. 
L'aspect parfait 


n’a pas le temps 
présent. 


AËTD, TAO, A ChAB, 0, à 


Acrañ can 
_AATY CAAY 
AAFeLUE CAACIIB 
AA&em csAem'b 
A4&eMb CA1CMD 
aañeme CAAeMIE 
AATY ID C41ÿm» 
asrs CAAb 
Aârme céAbme 


45 


354 
V. 


Lexicologie partielle. 


VERBES SIMPLES DANS 


1. Verbes simples incomplets. 


72 
Aspects: 31. indéfini. 2. multiple. 
roBOp#mb, TOBÂpxGamne, 
parler. 
{#  roBopio 
Au resopub 
OH5 TOBOPHIND 
Mb TOBUPHND 
6bt_ TOBOpMINE 
oHK TOBOPAIMD 
ei TOBOPAAD 
‘Kb TOBOPHAR 
4 G6ÿay 
mi 6ÿaeIns 
ons 6YyAeM®E 
Ai Oÿaent 
eu Gyaeme 
ok 6yYAÿYMm®B 
mbl TOBOPA 
£b roBopuIme 


3. Verbes 
76 
“Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 


% INFANITIF: 


1. Présent. 


rOBAPHBAAD 
TOBaPABAAS 


5 
Ÿ 


INDICATIF. 


| 


n. 
3. Futur. 
amadogoi 


£ 


LMP. 3 


simples 


nyCMA?2 
J. axrinITir. à) ur y » 
. (A  uycxén 
> # 
_S [8 nychäelis _ 
% Jon nyckaerm» 
. = lab TyCRACEMB 
5 | & J 
e ‘ Jeu nycraeme = 
#4 MG OXX YCKAÏWIb 
2. Pr. Æ Le ait DyYCMHAAD 
A Mb TYCKRAAN nYCHIRAN 
x. À ; 
“D. (+ 6j nymÿ 
ES V7 6ÿaems LE nÿcmame 
S& Jous Gyaemz( S nycmmm» 
R 4 Gyaemr = lYCMAMb 
à feu, 6yaeme} # nycmname 
On“ GYAYmD nyCMAME 
4724 ’ 
nt. 1MP, Qt NYCHAN DyYCMÉ 
eu nycraÏme nyCmumMe 


15 
1. indéfini. 2, multiple. 
3H@M6 , 3HAB4/RE , 
savoir. 


3H440 
sHAÂelIB 
3Haem» 
3HA6MD 
3Haelle 
3HA4HIU D 


3HA1b 
3H4ÂAR 
6YAY 
6ÿaens 
6yaem» 
6yaemr 
6yaeme 
6yaym® 
3HaË 
3sR4ËME 


parfaits. 


3HAB4XD 
3HABAAR 


AUPHE 


En à 
= 


77 
1.imparfait. 2.parfait. 


AaB4mE, Aam» , 
donner. 

Aa 

AaeInb —— 

Aaem» 

AaeM'b 

Aaeme =. 

AaRME 

AaB44D AAAD 

AABAAR AA 

6ÿAy AAMD 

6ÿaens ŸnN Aambs 

6yaem» | Aacm» 

Gyaemr | = Aauñm 

6yaeme | ©  aaañme 

GyAym®» A2AŸITb 

AaBâK Aaë 

AaBaï me aAiüme 


Paradigmes des Conjugaïsons. 


LEURS DIVERS ASPECTS. 
2. Verbes simples complets. 


C1 
(= d 
ot 


| . 74 75 | 
1.indéfin. 2. multiple. 3.uniple. | 1.indéfini.2. multiple. 3.uniple. 


AEpPrams, AÉPrAGANE, AËPAYME, 


Aéprato 
Aépraelih 
aepraem®b 
aepraem®b 
aepraeme 
Aepranm» 


Aépraa» 
Apraan 
Gÿay 
Gyaeurs 
6yaem®» 
6yaenr 
6yaeme 
6yaymr 
Aëpraï 
Aeprañme 


78 
1 défini. à.indéfini. 3;multiple. | x. défini. à. in 


aueidoY 


arracher. 


ACPTHBAAD 
ACPrHBaiu 


AËPHYAD 
A’PAYAN 
Aëp#Y 

AépHelIUb 
acpuem®» 
Acpaeub 
Aepaeme 
AepaÿYmb 
Aëpan 

Aepaume 


Aya, Ayeëme,  AŸHYME, 
souffler. 

Aÿr0 

Ayÿems — — 

Ayÿem» 

AYEMD 

ayeme — == 

AYIMb 

AYAD AyYB41 AYHYAD 

AYAM AÿBaan Ayayan 

6ÿay Aÿay 

6vaens — AYHeUIE 

6yaem» | à Aynem®» 

6yaemr { € AyHeM» 

6yaeme — AyReme 

Gyayru» AYBÿ Ib 

ay — AYHB 

aÿäme — Aÿasme 


4. Verbes simples doubles. 


ébaéme, Otrams, Otracame, | nmmx,  xoAwmns, 
courir. aller. 

652ÿ Gtraro mA XORŸ 
6ssims O6ftraeurs — HAËME xÉARME 
6tæumr  OGtraenm HACMD xéAuMm» 
6bzumr  ObracmD HACMD XOAHMD 
Osznme  6traeme mAenre xoAume 
Gteyms 6bratwm® HAYID X0A8MD 
6bmiaz  Otraaxb Obrusaaz | mé45, MAO xOAÉAD 
Obaain . Obraan  Obrasaas | man XOAHAN 
6ÿay 6ÿay 
A a — GYaemE | » 

em» | = ° 
oricus ù 6trams ë te a x0Aims 
6yaeme | — 6yaeme 
6yaym» 6yaym» 
Gtrh 6tran — HAñ XOAñ 
Girame  6trañme — nAuIme XOAAIIE 


défini 


3.multiple. 
xÉSNEGRS, 


er 


XÂÆXHBAAD 
XARSBAAR 
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VI. VERBES PRÉPOSITIONNELS DANS 
Formés d'un simple 
80 81 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. | 1. imparfait. 2. parfait. 
o6atasieams,  o6Abaams, | cumréme, cOMkRAY/NÈ 
| ÿ ? 
. ANFIN. 
élaborer. fermer. 
.  (o6abamBaro CMBIK ÀFO 
LES 
S  Vo6abarBaems — CMHKÉEIE — 
& JoGabtinBaem» CMHIEA€I'b 
: à O6AbAHBAEMD CMHKACMD 
= . JoGabarnisaeme — cMBRaeme — 
ë *  {'o6abtanBarome CMBIK A WIDID 
© Ja. PrNO06abanBaar  O6ataaas | cumxéas COMEHŸ AD 
A "" "'Co6abansaas  Oo6aAtaaan | CMbKaAx COMKHYAH 
L 6ÿay ©  O6a$aan  |Gÿay COMEHŸ 
:1< Gÿaeur DE o6ataaems | 6ÿaems Ÿ ©  conxnéms 
| S J6yaem» E  o6abaaerm® 6yaem® E COmMKHemMmb 
R  ]6y4em» È o6ataaent | 6yaemr à COMKHEMD 
s [Jôyacme | 3 o6ataaeme | 6yaeme | &  comraeme 
6yayme œ 06Ab1ar0mb 6yaym» COMRHYIMB 
Se es Eee 061taaù CHHIKAN COMRHH 
| * Jobatansañme o6abiañme | cunsañme  comkaume 
3. D'un défectif.| 4. D'un simple complet. 
84 85 | 
Aspects: 1. parfait. |x1. imparfait. 2.parfait. 3,parf.unip. 
Re BOSDUM/ÈM , 3aRAAG6AME, ARARHI47Nb, 3ARAAYME, 
avoir. combler. 
& SaBHAHBAN 
— 3aRL1AHBA€NI — — 
K 3aKK1HIBAeNb 
e À 3AKHAHIBACMD 
Se) à — 3aRRAHNBAeME —— — 
SL ” 3aRHAHIBAIOI'b 
2 J:p; BO3LEMBAD |3ARÉANBAAL 3ARHAËD  3AKÉGYAD 
A "(2032Hxb4n 3aRHAHIBAAM 3aEHAAA4 SaFRUYAN 
= ! BO3bHMBIO 6ÿay w  3ARHAAI 3aKÂHY 
5 | 5 \sosranteme |6ÿaeme A 3aKHACIUB  32KHHEUIB 
| S Jsosbamtem» |6yaem® ÈË 3aKMAACMD 34KHHEM 
R  ]sosbumbeur |G6yaemx g 3aRHAACMD  3AKHHEMD 
ïs Jsosrnmbeme |Gyieme | 3  3akmaaeme sakuneme 
BO32HMbIOMD | 6ÿaym® / 3aBMAAQMD 32RHHYÿMD 
NE BO32AMbü 3aARHAHBAË 3aKH1AÂK 3aRAHD 
* QBo32nnbËMe |3aRRANBAËME 3ARHAAËME 3AKMHbDIE 
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4 


LEURS DIVERS ASPECTS. 


incomplet. 2. D'un simple inchoati f. 
82 63 
1. imparfait. %. parfait. t. imparfait. 2. parfait. 
# 
uoraluäme , HOTAC#/ME, noracémns, HOrAÂCHyM» , 
éteindre. s'éteindre. 

HOrTAMAEO norac4r 
noramäents — HOraCâÂeINE _ 
noramaetlb noracaemb 
HoralaeMb | nOraCaeMb 
noralaeme — aoracaeme _— 
HOraUta Mb HOrACaN ME 
noram44» noracHAb nOracâ 1 norâc, CA0 
NorAIAAE HOTACMHAN UOracaax NoracAn 
Gÿay noratlŸ 6ÿay norchY 
6ÿaems ÿ © HOTACHUI Gÿaems | ©  noräcaems 

. 6yaem» | à norÂCAMB Gyaem® | S HOrTACHEMD 
Gyaeur Ÿ H  noracumx Gyaemr { & noracxemx 
6yaeme | EH noracume 6yieme | Æ  noracneme . 
6yaym» ) noracamb Oyaym® } noraCHyM'b 
noramäâx noracé noracâk norÂcHn 
uoramanme ‘HOTACHIE uoracañ me UOTACHHIE 


5. D'un simple double. 


86 
1. défini imparf. 2. défini parf. 3. indéf. imparf. 4. indéf. parf. 


BHIXOA#/E, BÉIW/2K , BHXAS“GGME , BHIXO AND , 
sortir. obtenir, 

BHXOZ Ÿ BHX4ARHBAT 

BHIXOAUIIE a BHIXARMBACLIÉ — 

BHXOARME BHXAa%UBaeMb 

BHIXOAMMD BHXARMBACMD 

BHIXOARTIIE — BHxAÆHBACIME — 

BHXOA41b BHXAÆ BAIE | 
BHXOAAAD BHINEAD, IA0 BHXASABAAD BFIXOAHAD 
BHXOAHAN BHITAK- BHXARHBAAN BHXOAHAN 
6ÿay BRAY Gÿay w BHIXOR 

Gÿaemb | à. BH ACTE 6yaems | E BÉIXO AMIE 
Gyaem® | BHÂACM'D Gyaemr | 5 BHIXOANI'D 
Gyaemn | E, BHIÉACMD Gyaenr | = BHIXO{MMD 
6yaeme | E BHHAEME Gyaeme | à BHXOAHIME 
6yaym® BHH1yIMD Oyayme / & BHXO AGE 
BHIXO 1 BHAAU BHIXASHBAË BHXOAM 


BHXOAUME BHÉAMME BHXAZHBAMIE  BHXOAMME 
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6. Verbes prépositionnels formés 


88 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 1. imparfait. 2. parfait. 
TT lose: OA , Aocmacéms, AOCMén, 
habiller, atteindre. 
à 0488470 AOCMAI0 
R oAbBâeInb _ AOCMaëutE —. 
2  Joatpaem» AOCMaëm'b 
F À OABBAaeME AOCMaeME 
pet k oaAbBaeme = Aocmaeme eee 
El “ (Uoatsamme _ AOCMARME 
5 a. Pr Lens OAŸ AD AOCMABÉAE  AOCMÉAB 
A |" ‘poabsaau OAbAn AOCIIABAA AOCIIaln 
- Gÿay OAbay GYAY =  AOCMÂUY 
LE Gyaens | © oAÿnems Gÿaems | 5 Aocmésems 
"LS Gyaem?» | #  oAbuem» 6yaem”» H Aocmanems 
KR 6yaem? Y OAbHeMD 6yaenb S  AOCMAHEMD 
à Pôyaeme | w  oabaeme ôyaeme | BE Aocmaneme 
6yaym» OABAYMD Gvaymr) * Aocmauym»s 
a icone. OAPBE AocmaBäË AoOCMÂHE 
* Joabsaüme oA$EBme AOCMaABAËMe AOCINAHLME 
VII ECcARTS DANS LA FORMATION DES 
Qt 
Aspects : 1. imparfait. 2. parfait. 
ae als et cosagcéme, co3Adms, 
| bâtir. 
& CO3m4470 et co31410 
5 CO3mAâeLIE CO3Aae ii —— 
2 co34Aaem'b CO3AA4Ë TD 
.: à CO3HAA0H'ED CO3Aa0Mb 
be : cosuAaeme co3AactrIe — 
: "  ([co3sxaawm»  co3Aa10m» 
pe Frs et Cco34aB449 CO3Aa4%, 0, a 
(æ CO3HAAAK CO3AaBai1x CO3AA4H 
: GÿAy ; co3ÉBAY et CO3A4nD 
ls GYauuns CO3RA4ME CO3ÉÆACIIB  CO3AÂME 
"| & JGyaem» “ Co3uRACMb CO3AACMD 
R&  ]G6yaem CO3H%AeMD  CO3AAaAIME 
w [G6yaeme! cosaanâme co3nxAeME  CO3AA14ME 
6yaym® COSHÆAYMD CO3A2AYMD 
Gi HO Peer et co34a8âx CO3HZAM et CO3Aâ4K 
; CO3BAAËIIe  CO3AABaAËMe CO3MAANME  CcO3AaËMEe 


tt 


des simples par faits. 


1. imparfuit, 2. parfait.| 1. imparfait. 


Paradigmes des Conjugaisons. 


3achaGme, . 3acbCm, 
assister. 
8achAâR | 
3achAâeims —— 
sach1aemb 
sachAaeMD 
3achtaaeme — 
3achAaKMDE 
3aChAÂAb 3ach4b 
3achAaïz 3achan 
6ÿay 3aCAAY 
Gyaeurs } S 3aciaems 
6yaem® 3 3aCAAeM? 
Gyaeur | 5 3acaaemD 
6yaeme E 3acaieme 
6yaym®» 8aCAAYMD 
sact4âä SaCÉAb 
3achAaNIe  3aC4ABIIE 


terminer , finir. 


ORÂHIHBAR 


ORÂHIRBALIh 
OKAHIUBACME 


ORAHAIKHBACMD 


ORaHIUBaeme 
OKAH4HBANMD 


ORÂHIRBAAD 
OKAHAHBAAH 
6ÿay 

6yaems 
6yaem 
Gyaem? 
6yaeme 
6yaym® 
ORÂHIMBAN 


JIHEENREFNO 


90 
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2. parfait. 
ordauxeams, OROHIÉNS et OKROHIMNE, 


okonuâ42 et 


OROHAAUE 


okouu4r et 


OKROHYÂIME 
OKOHYAeMb 
OFOH1AEMb 
oroHyaeme 
OSOHIANIMD 


OKOHYÂK et 


OKAHAMBAËDIe OKOGIaËme 


VERBES PRÉPOSITIONNELS. 


9 
s.imparfait. 2. parfait. 3.parf.uniple. 
ORAMERAYME , 


ORAMEAMNE , 


OKAMRANE , 


crier après, appeler. 


OKARKÂR 
OKARKAELLIR 
OKARK3ICeMD 
OKARKACMD 
ORAMRACIIE 
ORAHKAM' 


ORANKAAD 
ORAHKAAH 
… 6ÿay 
6vaeme 
6yaem®» 
6yaems 
éyaeme 
6yaym®» 
ORANKAU 
ORAHEAË ME 


_ Apr a0 


ORAHKA4D 
ORABKAAH 
OKAHAY 
ORAÂIeME 
OKAUdeM'b 
ORAHUEMD 
okAuieme 
ORAMIYMD 


OKAMIE 


ORA4HILIIe 


ORAHRHYAD 
ORAMEHYAN 


ORAÉEHY 


OKAÂRHEIS | 


ORIANRAEID 
ORABRHCME 
OSAHRHCINE 


-ORABRHYM'D 


ORAMEHA 
OKARKHUME 


OKÉHIHAD 
OROHIHAN 


ORORAY 

OROHYHINE 
OKOHANMP 
ORONIHEE 
ORoHyume 
OSOHIAMPE 


os6aux 
OFOHYEME 


1. imparfait. 2 parfait. 


yanacdms,  yauérie, 
reconnaître. 
y34a0 
J3naëus * — 
Y34aËëRb Li 
Y3Haem» : 
y38aeme — 
Y3Hat0mb 
y3HaB44 ysu4ar 
Y3HaBa48 y3Ha48 
6ya 3447 
no ‘à TPE 
6yaem»| S  ysHaem®» 
Gyaent |{ 5 y3Baem» 
6yaeme | À  yÿssaeme 
6yaym® y3Ha10m» 
y34as4k ysuäü 
y3aapañme  ysnañme 


VIII. VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 


95 


r.ëmpar/fait. 
pacnwräme, 


2. parfait. 
pacnÂms, 


crucif£ier. 


pacnæn450 
pacunHâeus 
pacauaaem®» 
pacunnaem® 
pacuuuaeme 
pacauaatom®» 


pacana4a» 
pacanHaan 
6ÿAyÿ 

6Yÿaeurs 
6yaemz 
6yaem» 
6yaeme 
6yaym» 


gr 


pacuusäf 
pacaunaïme 


Geue 


pacnäAa» 
pacnaau 
pacnaÿ 
pacunéins 
pacuném» 
pacauem? 
pacaseme 
pacnuymr 


pacunñ 
pacuummèe 


98 


I.imparfait. 


BOCKpec4/ne, 


2. parfait. 
BOCKPÉCAYME, 


ressusciter. 


BOCKpec410 

BOCKPeC4ENIE 
BOCHpecaemb 
BOCKPECAEMB 
Bockpecaeue 


BOCKpecaW MB 


BOCKPECAAB 
BOCKPECAAH 
6ÿAY 

6ÿaems 
6yaem®» 
6yaem» 
6yaeme 
Gyaym® 
BOCKpecäñ 


‘ 


de 


560 Lexicologie partielle. 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 
. Sapocmxpäms, npocméprs, 
I, INFIN. de 
« (rpocmapän 
R npocmapäems ns 
Jnpocmmapaem®» 
: À DpOCMHPAaEMb 
= .  f[upocmupaeme ne 
E | * (Cupocuapaoms 
© L pr snpocmupéi»  npocmépr,p4ao 
A |’  ‘(npocmupaix upocmepau 
é . {6ÿay ]2 npocmpÿf 
3ÙS 6yaems S  npocmpemsp 
“| 3 J6yaemr| 5 npocmpemr 
RW  ]6yaemr (.5  npocmpeu» 
ds |ôoyaeme 5  npocmpeme 
6yaym»)æ npocmpym®» 
npocmmpäk  npocmph 
LE ra er ER npocmpnme 
97 
Aspects: ï. imparfait. 2. parfait. 
nochméns,  HOCbMAE, 
LARRE visiter. 
K noCHINAE 
5 nocimaelnh — 
«€ _Jnocèinaem»b 
ë à n0CbaeMb 
a _ fnocimaeme — 
e “  [nocharwomyp 
hop n0CbMAAD noCbMmHAD 
A ai ue IHOCÈMHAU 
é |& noch} 
E ss ë av | © DOCMmHUE 
US Dos HNOChMUM» 
R  ]6yAem» £ nOCbMAME 
« Jôyaeme| 2  nocimume 
6yaym®» DOCÈMAMD 
nochu1âu nocbmH 
Fe arte nocbmEme 


BOCHpecañme 


BOCKPÉCb, C10 
Me be 


BOCKPÉCHY 

BOCKPÉCRHEIUE 
BOCKPeCHEMb 
BOCKPECHEMB 
BOCEpeCHeME 
BOCKPeCHY M 
BOCHPÉCHH 

BOCKpeCHHIME 


Paradigmes des Conjugaisons. 


36: 


SIMPLES PERDUS OU INUSITÉS. 


I. imparfait. 
NOAHUMÉ/NS et IOAHMÉMS, 


DOAHHMAD , 

DOAHHMAEIIE 
HOAHHMACMP 
HOAHHMAEMD 
noAuamaeme 


HOAHMMANIND HOAHMAIOM 
NOAHMMAAD et 10AHMÂXD 


96 
2. parfait. 
UOAH#ME , 
soulever. 
NOAHIMAIO et NOALÉMAT 
NOAHMACIIB N012ÉMAeINR 
NOAHIMAEMb NOATEMAENTD 
H10AHMACMD HOALEMAEMD 
nOAHMAEME no4+eMieme 
H04DEMARQID 


HOAUHMAAM  HOAHMAAR 
6ÿay HOAHHMŸ et HOAHMŸ 
opte UOAHMMEB HOAMMENE 
yaAcm» ; NoJuHMeM» NOAFMEUD 
Gyaems HOAHHMÂME et NOAHMAME RS Otis 
Gyaeme U0AHAMEME nOAbIMeME 
6yaym® DOAHHMYMD HOABIMYMb 
NOAHAMAN , noAHMÉ et n011ÉMAR HOAHHMÉ et n0AHMÉ 
NOAHNMANME HOAHMAHME NOAbeMANME NOAHEHMANME NOAHMHIME 
99 100 
ï-imparfait, 2. parfait. 1. imparfait. à, parfiait. 
no6braéme,  no6taéms, omnbémeca,  omn6Wmsc, 
vaincre. _ se tromper. 
no6$bzA1Â10 omu6étocs 
u06b#AâeuE ee omnéiemsca = 
no6brAaemb omu6aemca 
no00r1aem» ommn6aemca 
no6tzaaeme = omn6aemecs — 
n06FAAIOME omn6aromca 
NoO6bFAÂAD  NnO6HAGAID oma6äaca oméôca, 64008 
n00bAAIAM  no6bARAU OMMÉAANCE  OMMOANCE 
Gyay n n06#z4ÿ 6ÿay ©  Omu6ÿcs 
6yaems S u06bAHIME 6Yÿaenrs EH OmMHÔEUMECA 
6yaem®» œ n06bAumB 6yaem® D  OAOËMCA 
6yaemr de n06bAUMB CyaemD A omu0emca 
Oyaeme À © nobtanme 6yaeme | 3  omu6emecs 
Gyaym® | ®  no6taam» 6yaym» } © oun6ymes 
no6bæaäi no6ba4 oma6âëca ommôAcE 
uo0bzAaËMme  nobbaume OMn6afmech  omu6amecs 
eme 


46 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU QUATRIÈME CHAPITRE. 


DES NOMS VERBAUX. 


$ 298. Le Nom cerbal ou actionnel, avons - nous dit 
au $ 85, exprime l'action d’un ovjet sous la forme d’une 
substance; comme: _aboauie, action de faire; xoxaénie, 
action de marcher. Quelquefois il désigne l’objet, l’ins- 
trument de l’action ($ 112); comme ÿ6äsxa, diminution; 
o6mrisra, Ourlel; cBepañAi10, perçoir, et aussi la personne 
agissante; comme xosémañ, médiateur; y'uñmeas, insti- 
tuteur; xosäur, forgeron. 

$ 299. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le 
premier point de vuc, c'est-à-dire, ceux qui désignent 
les actions des objets d'une manière abstraite sous la forme 
de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in- 
finitifs, montrent le degré de l'action, exprimé par l'aspect 
dont ils sont formés; comme 6#5rams ct 6branie, courir 
et «uction de courir habituellement; pas6usäms et pas- 
Grssâuie, défaire et défaite; pasôrime et pas6umie, dé- 
faire complètement cet défaite complète; murämr et mu- 
.râuie, cligner et chgnement; murnÿms ct mraosénie, 
cligner une fois et un clin-d'œil, sans désigner ni le 
temps, ni le nombre, ni la personne. 

Remarque 105. Les Noms verbaux, désignant l'action, 
l’état, l'existence, s’assimilent au mode infinitif, avec la 
seule différence que le substantif verbal exprime l’action 
ou la manière d’être, sans aucune idée accessoire, tandis 
que l’infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel- 
conque. Ainsi, par exemple, les mots xBatéaie, louange, 
et xBaañmb, louer, expriment l’un et l’autre la même ac- 
tion; mais dans Zédaénie, elle est considérée avec une 


cd 
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abstraction parfaite, sans rapport à aucun sujet, et né fait 
nullement la fouction d’attribut. Dans le mot Zeazxmns, 
qui est synonyme de Obme reaxkynns, être louant, cette 
action devient attributive, parce qu’elle est liée à l’idée de 
l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet, 
quoiqu'il n’y en ait aucun d'exprimé. 

Il faut cependant observer que le Nom verbal désigne 
l’action sans distinction de sens actif ou passif, au lieu que 
Yinfinitif a pour chacun de ces deux points de vue une 
forme particulière. Dans cet exemple: socnmmänie AbméE 
ecms 0643aHHocmb poañmetïe, l'éducation des enfants est 
un devoir des pères et mères, le mot eocramänie est pris 
dans le sens actif, et peut être remplacé par l’infinitif de 
cette même voix: éoCrxmäme AbMmÉ“ ecmB 0643aH4OCMEÏpO- 
Aémeteñ; mais dans cette autre proposition BOCnmmäâuie 
ecms népBoe 432 faar», l'éducation est le premier des biens, 
ce même nom éocrumänie est pris dans le sens passif et 
doit être exprimé par l’infinitif de Ia voix passive: 68 
eocrkmany ecmB népsoe n32 6427». | 


$ 300. Les Noms verbaux se terminent en He ou mie 


(auie, Auïe, Toute, enie, osenie, vimie, umie, omie), 
et se forment des infinitifs actifs et neutres, de tous les 
aspects, à l'exception des seuls verbes inchoatifs, de la 
manicre suivante: 


Infinitif. Noms verbaux. Exemples. 
r. Les Verbes de la heïñme, désirer, Æmeïâuie; 
t-ère et de la 2-ème 1/BCMBOBAMS, sentir, AŸBCIIBO- 
conjug. en @mb, AMb, pauie; rY1ÉMP, 8e promener, 


HMmMb, changent mb en . mie ryAÂuie ; HMbUb , avoir, umi- 


. Ü ï ’ 

Hie; BexbmB, ordonner, Be4b- 

Hie; ApeMâmMEs, sommeiller , 

» ? . U 

ApeMaie; BHABMB, VOIr ; BHAB- 

: nie; Bnchmb, être pendant, 

puchnies XPYCMÈME, craquer, 
xpycmbuie. 


3564 


2. Les Verbes de la 
2-ème conjugaison en 
md, changent x"8 en . 
avec la même muta- 
tion de lettres qu'à la r-e 
pers. du présent. 


eHie 


Qüelques-ans en xy73 
de l’aspect uniple chan- 


gent yms en . . . -*+ OBeHie 


3. Les Verbes en on5 
changent m6 en . 


mie 


Lexicologie partielle. 


Tsopims, créer, mBopéie; 
cmpôums , bâtir, cmpoénie; 
Mÿ4umB, tourmeuter, My‘éuie ; 
monéms, chauffer, monaénie; 
6añsums, approcher, 6auséuie; 
EpymAms, tordre, Kpyaénie ; mO- 
c“mB, porter, HoinéHie; npo- 
cméme, pardonner, upoménie ; 
cyAHmB, juger, CyñAéBie; CB4- 
mAmE, sanctifier, cCpaiméuie. 
De même mepéms, frotter, 
mpéuie. 

Ajuyms, souffler, AyuoBénie; 
BAOXHŸME, inspirer, BAOXHOBÉ- 
die; MurHÿmb, clignoter, MTHO- 
péHie; AZ06CHHYMECA, inus. obéir, 
HOBHHOBÉHIE, 

Koïxô6ms, piquer, Ko4ômie ; 
MOA16mMB, moudre, MO40mMBE. 


Les exceptions à ces règles sont: Beprämb, jeter, BepÆékie; 
ABérams, mouvoir, ABH&éHie; MCMOPräâme, arracher, ncmopæé- 
Hie; OMBÉp3HyME, ouvrir, OmBépamie; 6.:arocaos4mb, bénir, 61a- 
rocaoBéuie ; BCPubME, tourner, percer, Bepuéuie. 


Parmi les Verbes monosyl- 
labes, ceux en ans et 7m sui- 
vent la 1 -ère règle, ceux en 
no, Mmb et Æmb la 3-ème, 
et ceux en #8 précédé de 
deux consonnes la 2- ème. 


Les Verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2-ème 
pers. du présent en exie, 


SHamb , savoir, 3Hânie; APAIME, 
déchirer, Apäuie; 3pbme, voir, 
spbuie; nbmb, chanter, nŸaie; 
paume, creuser, PHMié; BHMb, 
tordre , BAMIÉ; B3AM, prendre, 
B3Amie ; 1MHME, honorer, 1mé- 
Hie; MCIIRINb, venger, Muiéaie. 

Bepexëme, tu gardes, 6epe- 
méuie; Ch1ëInb, tu Coupes, ch- 
aénie; pacméme, tu crois, pac- 
méaie; teuus, tu lis, 1méaie: 
nesémsca, tu t'inquiètes, no 
neuéuie. 


ES 


= 
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Les exceptions sont: xamMb, presser, MAÂmie; RAMB, mois- 
sonner), &âmie; 3a6Hmp , oublier, 3a6Bénie; KAgCIB, maudire, 
pañmies $cmb, manger, baénies mmmH, aller, mécmeie; om- 
Kpñms, découvrir, omKphmie, découverte, et omsponénie, ré- 
vélation. X1 faut. observer qu’en général les Noms verbaux ont 
la même formation que les participes passifs au prétérit, avec 
la différence que les premiers se terminent en xie ou mie, et 
les derniers en #xux# ou müx (Voyez plus bas & 311). 


Remarque 106. Le changement de la terminaison ée en 
8e donne aussi quelquefois une autre acception au Nom ver- 
bal , qui, au lieu de l’action abstraite, désigne dans ce cas 
l'instrument, le but, le lieu de l’action; comme ryañaie, lac- 
lion de se promener, et ryaänbe , le lieu où l'on se pro- 
mène, la promenade; mränie, l'action de tisser, et mranbé, 
du piqué; 6umié, l’existence, et 6umbé, un bien; numié, 
action de boire, et nnmbë, boisson; ro1ômie, action de 
piquer, et xé1omse, colique, pleurésie, etc. 


Remarque 107. Les Noms verbaux syncopés, qui se ter- 
minent en #a, et qui désignent ordinairement non l’action 
elle-même, mais l’objet, le but, la fin de l’action, comme: 
CAbAKA , transaction; #Bka, déclaration; ÿchwKa, diminution, 
desséchement; sanñcsa, petit billet; noxôara, démarche; 
npu6äBra, augmentation; NPAARA, quenouille, se forment 

‘ des verbes en changeant ans, mb, etc. en #a. La dénomi- 
nation des personnes agissantes se forme en changeant la 
terminaison de l'infinitif en m"e45, comme: afaameus, fac- 
teur; Aw6MmMear, amateur; xpanñmeab, gardien; poaé- 
meAb, père; CBHAËMEA, éémoin, etc. 


Remarque 108. Les substautifs monosyllabes, qui sem- 
blent formés de l’aspect uniple apocopé, comme: Bu3r», 
gémissement; KpMK», cri; Mpecr®», pétillement, ne sont pas 
des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui, 
paraissant sous la forme de substantifs, servent en même 
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec- 
fs, distingués par leurs racines affixes. 


RE en de 
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CHAPITRE CINQUIÉME. 
DU PARTICIPE. 


L NATURE ET DIVISION. 


$ 303. Les modificatifs ($$ 67 et 134) sont de deux 
espèces: les uns expriment les qualités qui demeurent dans 
l'objet sans mouvement, sans action, telles que la gran- 
deur, la couleur, le goût, etc., et sont nommés ÆAdjecii fs. 
Les autres peignent la force, le mouvement, l’action, soit 
dans les bornes de la substance ou hors d'elles, et sont ap- 
pelés Participes. Ainsi 

$ 302. Le Participe est le mot par lequel on désigne 
la qualité mobile, agissante, soit au-dedans de la sub- 
stance ou hors d'elle, comme: nxwuyuyü yueumñxr», l’écolier 
écrivant; uscoxwan mpasä, une herbe desséchée; cpÿ- 
6rennoe aépeso, un arbre coupé. 

$ 3503. Nous avons dit dans le chapitre précédent 
($ 204) qne tout verbe concret renferme un Participe dans 
sa signification, où qu'il n’est rien autre chose qu’un Par- 
ticipe, implicitement combiné avec le verbe d'existence. 
Mais en considérant la forme extérieure du Participe, c’est 
un mot dérivé du verbe, c'est un adjectif verbal, dont la 
terminaison apocopée est renfermée dans le verbe, et dont 
la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme 
un mot à part. 

$ 304. Les accidents et la division des Participes dé- 
coulent de leur double nature: comme parties du verbe, 
les Participes ont la voix, l'aspect et le temps; comme 
modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par 
conséquent le genre, le nombre, le cas, la déclinaison, 
quelquefois aussi l'apocope. 
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Remarque 109. Les Participes n’ont pas, et ne peuvent 
point avoir les degrés de comparaison; pour les exprimer 
ils doivent se transformer en adjectifs, comme nous l’avons 
dit à la Remarque du & 152. 
$ 305. Par rapport à la voix, les Participes sont: 

_ a) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au- 
tres avec le pronom réfléchi ca), et 


b) passifs. 

I. Le Participe actif ou neutre est un modificatif ou 
adjectif verbal dans sa terminaison pleine, et dérive du 
verbe actif ou neutre, dans la signification duquel est ren- 
fermée sa désinence apocopée, comme: mmmyimiä, écri- 
‘vant; cuaaui, s'asseyant; môrmiñca, se lavant; cpa- 
#éwmiñca, combattant. Ces Participes désignent par leur 
forme adjeclive une action qui est produite par l'objet lui- 
même, et qui, dans la voix active, passe sur d’autres objets. 


2. Le Participe passtf est aussi un adjectif verbal; il 
désigne non l'action de l'objet principal sur un objet se- 
condaire, mais l'action d'un autre objet secondaire sur 
l'objet principal, comme: ancme, uchMCGAHHLIR yuexw- 
rém?, unie feuille écrite par lécolier; usbmôx®, co- 
peannvii absnuerw, une fleur arrachée par la fille; e- 
10BBKD, AO0HHbX Gañxnnmn, l’homme aimé de ses 
proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule- 
ment des verbes actifs transilifs. 

$ 306. Les Participes ont le nombre d'aspects qui se 
trouve dans Îla figure du verbe concret dont ils dérivent, 
mais ils u'ont que deux {emps, le présent et le prétérit, 
comme on le voit ci-dessous: 

| Remarque 110. La langue russe n'a qu’un Participe au 


temps futur, qui est 6ÿaymif, devant étre (futurus), dé- 
rivé du futur du verbe abstrait 6bune. 
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Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Part. actifs. 2. Part. passifs. 
, ? © 
; | . rés. \imuir Abiaembin 
Lil 1. Indéfini. Prét. A \aBIiM AAAHHBIË 
IRCOMPEE (x, Multiple. pres APAHBABUIiÉ  ADAHBAHHH 
: rés. | Kn14Hmié RAAACMIÉ 
2. Simple 1. Indéfini, dPrét KAAABIDIH EAAQHHEIA 
complet. 2. Multiple.  Prét.)KAAuBastif  RÉANBAHHHE 
3. Uniple. Prét.{säuysmit RÂHYIIBLÉ 
ve (Prés. ( nocÂmix HOCHMHIË 
| 1. Indéfini. Prét. HOCHBIUIH HÔLIEHHIË 
3 Sim le , 
doubl P 2. Défni rés. {uecÿmii HeCOMHË 
AE ° ni Prét. | nécinif HeCéHHNË 
3. Multiple. Prét.\ néämusasmiK  HAMABAHENË 
U .v U 
1) Prépo- . Per O6AbAHBARIUIE O6AbAHIBAMHIE 
sitionnel J'° Im parfait, Ur ét. joGu ananas OGASAHBARHER 
incomplet.fa. Parfait. Prét.{o6x1baasmix : o64t1ananñ 
| , Pré 3ARHABIBAWINIÉ 3AKHAHBACMEIË 
2) di o-\1. Imparfait. (ré. 3aKHAbIB3BUIÉ 32R{]IBIBAHHHË 
pe + Parf. indéf. Prét. 3ak4A4BIuiK 3AKHAQUHEIH 
COMPIEE+ (5, Parf.uniple. Prét.(sarñnysmit ‘* sarñnymué 
; rés.( BHHÂLUBBAQUIÉ BHHÂLIBBACMHK 
3) Pré 1-Imparf. indé pré BHHALMBABIÉ BHHAUIABAHHHIÉ 
SU SL a. I £ déf Prés. }BHaoc4wik BHIHOCHMHIH 
d Libre +" MPart Cl SD, ét, \BHIHOCÉBIIIÉ  BBIBOLICHRA 
. 3. Parf. indéf. Prét. BHIAOCHBUIIË BFIHOIUEHHEIH 
4. Parf. défini. Prét.\snnecmiu BhHeCCHHBLÉ 


$ 307. 1. Sous le rapport du genre, du nombre et du 
cas, les Participes ont toutes les propriétés des adjectifs. 


2. Les Participes actifs et neutres ne se joignent au 
substantif qu'immédiatement, dans la désinence pleine; ex. 
chui ayu», un rayon brillant; mymAmaa pixé, 
Quant à la terminaison apocopée 


une rrerère bruyante. 


(csimaéme, mymAu), elle est inusitée, car elle se combine 
avec le verbe d'existence; ex. aya cpSmum® (pour ecme 
cermiws), pikà mymAm» (pour ecme wyxAwa ). 


3. Les Participes passifs s’emploient dans les deux ter- 
minaisons: dans la désinence pleine, immédiatement avec 
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le substantif, ex. m36an6sannoe aumA, un enfahñt gâté; 
nposämanxaa KHära, un livre lu; et dans la désinence 
apocopée au moyen des verbes auxiliaires; ex. aum# (-ecme) 
m36a16sano, enfant est gâté; xañra (6tia4) npoux- 
mama, le livre @ été lu. Dans ce dernier cas le Participe 
avec le verbe auxiliaire forme ($ 204) un Verbe passif, 


R] 


qui sera examiné dans un article supplémentaire à ce 
chapitre. 


Remarque 111. Les désinences apocopées des Participes 
actifs et neutres s’emploient très - rarement, et cela seule- 
ment lorsqu'on veut exprimer que l’action de la substance 
devient sa qualité permanente; ex. Borr ecms ecemozÿys, 

— Dieu est tout- puissant; mo 6pamr sens cemjÿiys B» Ha- 
ÿrax», mon frère est très- habile dans les sciences; yae- 
HnEÉ BD cem» Raâcct 344014, les écoliers de cette classe 
sont savants. , | 

La syncope des Participes est tolérée quelquefois dans 
la poésie, pour observer la mesure, mais dans le sens de 
la désinence pleine; ex. 

CrjÂuys, yentans ocor6w, 

Br mbué passicacmux® ApeBéc®, 

Ha ÿpay o6uezmuncs pyrôw, 

Asafiomié auné nebéc® 

Upespäâcanë BAxy 4 mcmOaanre. Derjavine. 
au lieu de crz#uwix (sl. pour cnaämin), yeñntannuk, o04és- 
IUKCA. 

II. FORMATION DES PARTICIPES. 

7. Formation des Participes actifs et neutres. 


$ 308. Les Participes actifs et neutres (réfléchis, ré- 
ciproques et autres avec le pronom ca), dans le temps 
présent, se forment de la troisième personne plurielle du 
présent de l'indicatif, en changeant la terminaison ms en 
wi, et cela sans aucune exception; ex. abuarom», ds 


47 
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font, ataawmits; pucÿioms, ils dessinent, pucÿromii; 
rosopämm®», ls disent, rosopaniä; ao6am2», ils aiment, 
m06amikt; xpnuâme, 2/s crient, xpuiémit; numyms, 
ils écrivent, némymiä; coxxym», ils sèchent, coxaymiä; 
6srome, és frappent, 6siomi; paerÿm», ils frafnent, 
paexÿuniäs BAAMD, L/s mangent, baämik : 

$ 309. Les Participes au prétérit se forment des pré- 
térits de l'indicatif de la manière suivante. 

Prétérit de l'indic. Prét. des Partic. Exemples. 


1. Les Verbes réguliers, Ataaar, je faisais, ABAaBIMIE ; 
et irréguliers qui ont À rosopñar, je parlais, rosopñs- 
leur prétérit en a», chan- miñ; roBâpBa4», je disais sou- 


gent la finale 45 en . . pui | vent, roBépubabliif; Æ&m4b, j'ai 
| vécu, *MdBin; 6paar, je pre- 
nais, 6pâsmif; RHHYAP, j'ai je- 
té une fois, KMHYBILIW; RAHA®, 
je maudissais, KAABII ; ‘42, 

j'ai mangé, #Bini. 


_ 2. Les Verbes réguliers { Pacnÿx», je suis enflé, pac- 
et irréguliers qui ont nÿxuif; mMép», j'ai frotté, 
leur prétérit apocopé, mépmik; 6epëér, je gardais, 


changent la finale sen . uië / Gepérmiä; Bés», j'ai mené, 
BésmiM; HÉCL, je portais, Héc- 
miä; npuôbr», j'eus recours, 
upnôtriunif. 

Les Verbes irréguliers en 4y et 7, quoiqu’ils aient leur 
prétérit en 45, changent y en zik; ex. 6awAÿ, je garde, 6awa- 
mix; Beaÿ, je conduis, BéAuti; upbmÿ, je /curis, usbmmin; 
naemÿ, je tresse, naémuix; et de même méa» (du verbe inu- 
sité 11e4ÿ ), je suis venu, MÉAMIE; B4AD, j'ai flétri, BAAUIE. 
Mais Kaa4ÿ, je pose, RAâsIiË; Kp41y, je dérobe, kpäsmiü ; céAy, 
je m'assiérai, ctpmif; naaÿ, je tomberai, n$pmik et néamiÿ. 

2. Formation des Participes passifs. 
$ 510. Les Participes passifs au présent se forment de 


la première personne plurielle du présent de l'indicatif; 


/ 
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ex. aBaaem», nous füisons, xÉaaemä; saxnanpaem», 
nous comblons, saxñawBaemmä; cBemz, nous semons, 
chembi; BHAUMB, NOUS VOYONS, BÉAUMHÉ ; KÉMMMH, NOUS 
roulons, xamnmnË; râcum®, nOus éleignons, rack; 
CHAMMME, NOUS sanclifions, CRAMAMWË; KOAÉGAEME, NOUS 
ébranlons, roaé6aemmi. 


Dans les Verbes à désinence irrégulière la syllabe es 
se change en Oxtü, ét s’il y a devant une consonne come 
muée ou chuintante, elle reprend son articulation primi- 
tive; ex. Besëmb, nous e0ilurons, Be30MWË; MPACÈMS, 
nous secouons, mpacomHi; 6epemémr, sl 6pexémr, nous 
gardons, 6perommk; paeuëmr, nous irafnons, paerxOMEtË. 
De même #memr, nous cherchons, nexomuk; cocëme, nous 
SU£ONS, COCOME. 

Remarque 112. Le présent des Participes passifs dans 
quelques verbes simples est inusité; tels sont les verbes 
de la troisième conjugaison, en “ÿy"& et en epems, quel- 
ques-uns de la deuxième en am& (mâsamb, oindre), et 
la plupart des verbes irréguliers. En cas de besoin on 
l’emprunte du verbe prépositionnel; ex. MaxÿMb, tirer, 
nomruBaeNEiE; MepémE, frotter, OMRPÉCMHE; CAAMB, 7e 
voyer, HOCHAÂCMHÉ ; Kab, MmOoissonner, UOEKHÉCMHÉ; ANT, 
verser, M3AHBÂCMHÉ, etc. 


$ 311. Le prétérit des Participes passifs se forme de 
l'infinitif des verbes actifs, ainsi qu'il suit: 


Infinitif, Prét. des Partic. Exemples. 
1. Les Verbes de la Ataams, faire, ASAAHENŸ; 
1-ère et de la 2 -ème xeBâms, mâcher, ÆméBaHHWÉ; 
conjug. en amè, Amë et passÿams, disperser, pass}au- 


kms, changent mo en . HHbË | Hu; mepnÿms, souffrir, Mep- 
nf&HHi; BÉAbMB, voir, BÉAbH- 
HHË; nmcÂms, écrire, NÂCAH- 
au; MÉ3amE, oindre, MÂ321HUË, 


\ 
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2. Les Verbes de la 
2-ème conjugaison en 
mo, changent m8 en . 
avec la même muta- 
tiôn de consonnes qu’à 
la 1-ère pers. duprés. 


_CHHHIÉ 


3. Ceux en oms, xyme, 


et epéms changent m5 en mu 
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Atañme, diviser, AbAËURNE ; 
cmpôams, bâtir, cmpôenaui ; 
pHOuums, charger, BbOM1eRHUË ; 
1064mE, aimer, AW6AÉHHHE ; 
MepMBÉIME , faire mourir, mepu- 
paénubiä; Tpy3fmb, charger, 
TPYAÉHEHIE ; BHHMMINE , visser , 
BÉHMeUHHIË; NnPOCMAME, par- 
donner, DPOÉHHNE ; CYAÏME , 
juger, CYRAËHBNE ; UOCRAMÉME, 
consacrer , HOCBAINÉAHEË. 

Koï6me, piquer, Kr610mH; 
manÿms, tirer, MAUYMHË; Me- 
péms, frotter, mépmHi. 


ÆExceptions, 1. Beprâme, jeter, BÉP&eHHHÉ; ABH34UIb, mouvoir, 
ABÂ&EHHHË; MCMOPräME, arracher, HCMOPXÉHEHË; OMBÉPIHYME , 
ouvrir, OMBÉP3DHË; BePMÈME, tourner, BépieHHHä; OOHAbINS, 
offenser, 06dzreunH; 2. 6aarocaoBémb, bénir, 6aarocaoséaunt. 


Parmi les verbes monosyl- 
labes, ceux en am suivent la 
1 -ère règle; ceux en 78, 
xmb, mb, ymnb et Amb, la 
3-ème, et ceux en "2 pré- 
cédé de deux consonnes, Îla 
2- ème. | 


Les verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2-ème pers. 
du présent en exAuX. 


3samb, appeler, 3B4uuni, 
CAL , envoyer ; CAÂHHNE 3 
MHIMB, laver, MAmHi ; 6mmb, 
frapper , 64muë ; rpm , chauf- 
fer, rpbmsiä; ruÿmb, courber, 
THŸMHÉ; B34Mb, prendre , B34- 
MH; YMAME, honorer, 1méu- 
HI; MCNIUIME, venger, MIÉHHHI. 

Beperëme, tu gardes, 6epe- 
RÉHHHÉ; HecéMB, tu portes, 
HeCéHHHIË ; Ækémp, tu brüles, 
RRÉHHNË; neémp, tu cuis, ne- 
AéHHBHÉ. 


I 


Les exceptions sont: xams#, moissonner, &4MHE; ÆàMb, pres- 


ser, ÆÂMEIË ; 


HadâmE, commencer, HAñAME ; 


3pbhmb, voir, 


sphuanä; sa6MmB, oublier, 3a6ñmHä et 3a0BéHHHË; cornÿms, 
courber, céraymui et corÉéH&HË; Omsphus, découvrir, om- 
SpéHË et OMFPOBÉHHNË; FBAACHIE, Maudire, EAÂMNE; Mb, 
manger , BACHAHË. 
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Remarque 113. Les Participes passifs ne peuvent être 
formés que des verbes actifs transitifs: tout Participe dont 
la terminaison passive est formée d’un verbe neutre, 
comme 6sséeunä, Hemepnéemnä, HeyBaademaiä (pour 6HI= 
BéIÔMIN, éfant; HeMepnälmik, qui ne se ternit pas; He- 
yBAaAâtOMIt , incorruptible), est contre toute analogie, et 
ne peut être toléré qu’en poésie pour conserver le rhythme 
et la mesure. 


III. VAR1ATIONS DES PARTICIPES. 
$ 312. 1. Les Participes passifs ($ 307) s’emploient 
dans les deux désinences, pleine et apocopée. L’apocope se 
forme, ainsi que dans les adjectifs ($ 159) en changeant 
les terminaisons b1ü, 06, GA; blé, bLA, en 5, O0, G; bl; ex. 


er aimé, AHw6Hwoe, A006HMas; A606HMHE, A06HMHA. 


11064M® , A064M0, Aa06HMa; A06ÉMH, A0O64MH. 
mépmux, frotté, mépmoe, mépmaa; mépmse,; MépMHa. 
mépme, mepmo, mépma; MépUH, MÉpMb. 


Ceux en #Havii font leur apocope en #5, HG, H0; 
Hbi, en retranchant une des deux consonnes H; ex. 


ss > lu, 4Amauxoe, 1Émannag; yÂmanuHe, AAMAAHNA. 


1AMABD, MAMAHO,  “ÂMAHA; JÉMAHHN,  “AMAPW. 
D » assuré, ÿBbpeHH0e, YBÉPeHHAA; YBbPEHHHE, HHWA. 
ysbpemr, ysbpeno, yBbpeHa; YBpeHH, BH. 


Le participe BASHHHË, vu, fait son apocope par l’élision de 
m6 au neutre et au féminin: BAAbHD, BHAHÔ, BUAHA; BFAH. 

2. La déclinaison des Participes s'opère comme celle 
des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur 
terminaison. Les Participes actifs et neutres en wzù et wir 
(ainsi que ceux avec le pronom ca), se déclinent d'après 
Jcs Paradigmes 4, 8,12, 15, 14, 15, et les Paiicipes passifs 
en Moië, Hb1ù el rnv1ü, d'après les Paradigmes 1,5 et 9 ($ 167). 


a tn *. 


\ 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU CINQUIÈME CHAPITRE. 


DES VERBES PASSIFS. 


$ 515. La nature des Ferbes passifs a été examinée 
plus haut, 6$ 203 et 204: ils ne sont rien autre chose 
que des participes, ou deé adjectifs verbaux, dans la dé- 
sinence apocopée, liés au sujet par le moyen des verbes 
d'existence 6bime et cmame, précisément comme les ad- 
jectifs qualificatifs; ex. ao6poabnreas ÿeaxdema, la vertu 
est estimée; Kies> nocmpôens »% apésaocmm, /a ville de 
Kief a été bâtie dans les temps anciens; Mocxsä 61124 
comxmend 8» 1812 roaÿ, Moscou a été brûlée en 1812; 
Tÿpra 6sram pasômer mpx Karÿat, les Turcs ont été 
battus à Kagoul; Sma xnnra Gÿaenr» scxéph Hanetä- 
mana, ce livre sera bientôt imprimé. 

Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis- 
tinguent des autres, en ce qu'ils ne sont point des Verbes 
concrets, c'est-à-dire, en ce que le Verbe d'existence n'est 
point implicitement combiné avec laitribut, comme dans 
les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont 
ils se composent, paraissent séparées. 

$ S14. Il suit delà que les Verbes passifs n'ont pas 
une conjugaison particulière: le participe passif dans la dé- 
sinence apocopée, s'accorde, ainsi qu'un adjectif, en genre 
et en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen 
des verbes 61m ou cmame; ex. 366pmi locyaäpn 
(ecme) aw6ams csommn nôgaannmmu, un bon Souverain 
est aimé de ses sujets; cix AepéBus : 6rraâ nocmpoexa 
B5 1803 roaÿ, ce hameau a été bâti l'année 1803; ceaô 
nâme 6ÿaemx eropéxeuo, nofre village sera entouré d'un 


mn, 
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enclos; Gyas ysamäem», s0ës considéré, etc. Il faut faire 
à ce sujet les observations suivantes: 

1. À l'infinitif le participe passif se met au datif ou 
au factif, comme: Gnmre aw6nAmy et 6mE 106AMHmM®, 
étre aimé, quoique ce dernier cas soit plus conforme à 
lanalogie, comme nous le verrous dans la Syntaxe. 

2. La signification du temps est renfermée d’abord 
dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit 
plus haùt, présent et prétérit ; quant au verbe auxiliaire, 
il détermine ensuite le temps par rapport à quelque autre 
action ou circonstance, exprimée ou sous-entendue. Ainsi, 
dans ces deux exemples: xuñra ciä npouñmana, et xnñra 
ciä 644 npou“mana, KOr4é BH €eë B344H, il y a une 
distinction à observer: dans le premier exemple, le pré- 
térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce Lvre 
a éié lu; maïs dans l'autre, la forme: 6b124 npotkmana, 
indique que dans le moment où se faisait la seconde ac- 
tion, esame, la première, 6bme nporkmanuoxw, était 
déjà terminée, ce qui veut dire: ce Uvre était lu, lorsque 
vous l'avez pris. 


Remarque 114. Voilà le seul cas où soit exprimée dans 
les verbes russes la correspondance des temps. Partout 
ailleurs les temps de cette langue, loin d’être relatifs, 
sont tout-à-fait absolus, n’indiquant que trois points dans 
le fait de l'action, le passé, le présent ou le futur, sans 
aucun rapport à d’autres actions simultanées, antérieures 
ou postérieures, comme cela se trouve en latin, en fran- 
çais, en allemand et dans d’autres idiomes. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


DE L’ADVERBE. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 3:15. Les modificatifs expriment les modifications ou 
les circonstances des substances; quant aux qualités et aux 
circonstances des modifications elles-mêmes (qui paraissent | 
sous la forme d’adjectifs, de participes et de verbes), elles 
sont désignées par les ÆAdverbes, qui sont, par rapport aux 
modificatifs, ce que sont les modificatifs par rapport aux 
substantifs. Ainsi 

$ 316. L’Ædrerbe est le mot qui exprime la qualité 
ou: la circonstance d’une autre modification ow d’une action, 
comme: Otene rôprriä, très-@mer; wôkO xéaume, 2 
marche vite; YHHÔ néwymik, écrivant avec esprits CHJR 
nrpéromit, jouant assis; YAB0GACE rangüme, {] regarde 
en souriant. | 

Remarque 115. Tout Adverbe peut être exprimé par 
une préposition avec son complément, ou par un cas 
oblique; ex. cAbAano c5 yxOME, fait avec esprit; roBo- 
pém® cs yaubro, il parle avec un sourire ; BCMABÂME 

noÿmpy, ou bien ÿmpons, se lever matin; cunamb #61850, 

dormir la nuit; pa66mame 4réx6, travailler le jour. Ces 

locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le 
sens d'un seul Adverbe, ont le nom d'expressions cir- 
constancielles ou adverbiales. 

$ 317. Les Adverbes se divisent d'abord, sous le point 
de vue grammalical, ainsi que les adjectifs: 

1. Les Adverbes qualrficatifs expriment la qualité, Ia 
manière d'être, qui est renfermée dans une autre modifi- 
cation ou action, mais qui y demeure tranquillement, sans 
indiquer l’action de la substance à laquelle la modification 
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est relatives ex. onr æmupëm®e éécero, il oit gaiment ; 
nméua aeméenrs 66icmpo, l'oiseau vole rapidement; a#- 
MH e0pexo naâäuym®, les enfants pleurent amèrement. 
Les Adverbes qualificatifs peuvent, ainsi que les adjectifs, 
désigner l'appartenance de la qualité, sa relation à l'objet 
dont ils dérivent; ex. on naäurems n0-Pÿccxu, il danse 
à la russe; out oxBms weeoavcxk, il est habillé en 
petit-mañtre; xnñra cif nanmcana Macmepcax, ce livre 
est écrit en main de maître; sms no-60ateu, hurler 
à la manière des loups. 


2. Les Adverbes cérconstanciels désignent une circon- 
stance accessoire de la qualité ou de Yaction, qui ne fait 
point partie intégrante de la modification, mais qui, exté- 
reure, accidentelle, est relative pour la plupart à la quan- 
tité, au temps, au lieu, à l’ordre et à d’autres circonstances 
semblables; ex. 6zep4 rpeutat rpom», hier :/ a tonné; 
Mol Gpam» 6mar 3,47cb, mon frère a élé ici; charara 
“amäaw npâBaia, d'abord on a lu les principes; a jedx qut 
Gxar y nerô, j & élé deux fois chez lui, etc. 


3. Les Adverbes verbaux, connus sous le nom de 
Gérondrfs, expriment une qualité agissante d’une modifica- 
tion, une action accessoire à l’action principale, exprimée 
par le verbe; ex. anm#, uepan, sacuÿao, l'enfant s'est 
endormi en jouant; Oëxop» omBbuâar mnb, YAb16Gnce, 
Théodore m'a répondu en souriant; Bacmaik spinrear, 
He cxa3des Hu CaôBa, Basile est sortt sans avoir dit un 
seul mot. 

Remarque 116. 1. Les Adverhes qualificatifs répondent 
aux adjectifs qualificatifs, les Adverbes circonstanciels aux 
adjectifs circonstanciels, et les Gérondifs aux participes. 

2. Les Adverbes qualificatifs et les Gérondifs, étant for- 
més de racines générätrices et désignant des qualités d'autres 
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modifications, sont des parties du discours, et les Adverbes 
circonstanciels, exprimant les relations des actions ou des 
qualités, sont des particules du discours, comme on le 
voit d’après leur formation, qui sera développée ci-des- 
sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par- 
ticules dans les substantifs, et les Adverbes circonstanciels 
primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs. 

3. Les Gérondifs, tant dans leur formation que dans 
leurs diverses propriétés, diffèrent entièrement des autres 
Adverbes, et seront par cette raison examinés dans un ar- 
ticle supplémentaire à ce chapitre. 


$ 318. Les Advcrbes qualificatifs et circonslanciels, 
considérés par rapport à leur signification, se divisent, 
en second lieu, en différentes classes: 

1. Les Adverbes de qualité ou de manrère expriment 
de quelle manière se fait l'action, ou désignent une modi- 
fication de qualité, comme: y»#n0 cÿaum», ?/ juge sage- 
ment; «+ÿ40 nHmem®, #7 écrit mal; 6286410 pésosw, 
rose-pâle. Tout adjcctif qualificatif peut devenir un Ad- 
verbe de manière, s'il désigne la qualité non de l’objet, 
mais d’une autre qualité ou aclion (voyez $ 320). 

2. Les Adverbes de nombre, de quantité, de répétition, 
qui peuvent énoncer l'une de ces idées en trois manières: 

a) par estimation précise: paséemx, à deux, deux 
ensemble; mecméëépxow, à six; aBäxau, deux 
fois; mpäxaw, trofs fois; cmoxpém®, cent 
fois, etc. 

b) par cstimation indéterminée: m410, peu; mmro, 
beaucoup ; AOBOABHO, GSSez ; CAHIIKOMD, trop, etc. 

c) par comparaison: 66abe, plus; mémse, moins; 
CKOAEKO, KOAHMKO, COmbien; CMm6aK0, moa- 
Ko, aulanl; Kakt, comment; max», ŒNnSsi; 
pasné, également, etc. 
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3. Les Adverbes de temps expriment le temps où se 
fait l’action, où existe la qualité. Ils sont de deux sortes: 


a) 


b) 


Les uns désignent le temps d’une manière déler- 
mince: Buep4, hier; cer6 ana, aujourd'hui; 34- 
smpa, demain; nHakanÿxb, /@ celle; ÿmpomwr, 
le matin; péuepom?, le soir; uôarw, de nuit; 
menéps , à présent; HBIHb, Mainlenan!; auecr, 
aujourd'hut; aoauécr, jusqu’à aujourd'hui; mom- 
dcr, d'abord; usaôsna, depuis long-temps; 
BCImapr, Guirefois; mcerouu, depuis les temps 
reculés; snpeas, dorénavant; gpépae, ancien 
nement, etc. 

Les autres ne désignent le temps que d'une ma- 
nière indéterminée, superficielle, approximative: 
moraä, &Glors; rKoraä, quand; xäcmo, souvent; 
phaxo » rarement; pcergä, (OuJOurs; nnoraë, 
quelquefois; ymé, déjà; aox6ab, jusqu'à quand; 
aomôa$, Jusqu'à ce lemps, etc. 


&. Les Adverbes de leu, qui sont de quatre sortes: 
a) Ceux qui désignent le lieu sans mouvement: ce, 


b) 


c) 


BOIMB, POICI, COQ; 34bCB, iCZ; INAMb, MY, 
là; muab, QGufre part; uura$, nulle part; rat 
xu6ÿA5, quelque part; sesx$, partout; nb, de 
hors ; snympu, au- dedans: BnepeAñ, en avant; 
no3aam, en arrière; a6mMa, à la maïson, etc. 

Ceux qui désignent le lieu d’où l’objet a un mou- 
vement: omxÿaa, d'où; omcioga, d'ici; ommÿ- 
aa, delà; omméas, depuis; usru$, de dehors; 
cHapÿæn, par dehors; ussnxÿmps, de dedans; 
omrAuyqa, d'autre part; omxÿsa xu6ÿas, de 


quelque part; omscioyy, de ioutes parts, etc. 


Ceux qui désignent le lieu vers lequel se dirige 
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l'action: KYyAé où : myaAë, la : CHA, ict} HHYAA) 
ailleurs; xya4 nu6ÿas, quelque part; RCI0aYy, 
partout; nuxyaë, nulle part; suymps, au-de- 
dans; suapÿxy, dehors; aom6ü, à la maison; 
Box», /07n, ctc. | 

d) Ceux qui désignent la direction, et aussi le moyen 
du mouvement de l'objet: nymëmr, par {erre; 
aopéroë, en rOulc; Boa6©, par eau; Gépe- 
romt, le long du rivage; nbmxômr, à pied; 
BépxôMB, à cheval, etc. 

5. Les -Adverles qui expriment le degré d'une autre 
qualité: Ouèns, frès; pecem&, Beasmu, fort; ropä34o, 
beaucoup; cosctwr, fout-à- fait; cosepménno, par faite- 
ment; noumu, presque; JÿMB JÿYME, à-peu- près; exsé, 
êne, à peine; 6ÿamo, presque, etc. | 

6. Les Adverbes qui déterminent la nature et la forme 
de l'existence de l'objet, savoir: 

a) avec affirmation: n64auxuo, effectivement ; cmun- 
Ho, eraiment; Heocn6pamo, sans contredit; 
mOuHo, certainement ; HeTpeMBHHO, IMMANQUE= 
blement. 

b) avec doute: môxem» 6wms, asôcs, peut-être; 
Bbpo4mno, eraisemblablement; xÿms au, eapé 
ax, difficilement; ppaaz, 1l y à à douter. 

c) avec négation: me, ne pas; ommoye ne, nulle- 

. ment; HUKÉK®, Hum MÂ1O, point du tout. 

d) avec interrogation: pâ38h, Heÿæeax, esf-ce que. 

7. Les Adverbes zmplicites, qui renferment deux autres 
parties du discours, quelquefois aussi le sens d’une propo- 
sition entière: 44, OU; HbMb, 707; MO, ë @ dit; ae, 
a-t-il dit. 

8. Les Adverbes d'interrogation, qui se trouvent dans 





HHyu 
BH 
u-de 


1 50R 


alt 
a 
fai 
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presque toutes les classes précitées, et qui sont opposés à 
ceux d’affirmation, comme: xoryä, quand; aokôab, Juse 
qu'à quand; créasro, combien; omxÿaa, d'où, lesquels 
ont pour correspondants: moraä, &lors; aomô6ab, jusqu'à 
ce temps; cméasxo, autant; ammÿaa, delà, etc. À cette 
classe appartiennent les Adverbes: nouemŸÿ, sauBMD, AA 
uxer, pourquor ; HOMOMŸ, 3a MEME, AA MOrO, pour cela, etc. 

$ 519. Les Adverbes circonstanciels, qui ne servent 
pas à modifier les qualités ou les actions, mais qui dési- 
gnent une circonstance extérieure et accidentelle, et qui, 
d'après leur signification, appartiennent aux particules du 
discours (Rem. 116), ont aussi la propriété des particules, 
d’être invariables dans leur terminaison, et ne sont distin- 
gués que par leur formation, comme nous le verrons plus bas. 

Les Adverbes qualificatifs, étant formés des adjectifs 
qualificatifs, et appartenant aux parties du discours comme 
désignant des modifications, sont sujets à quelque VacAton, 
pour exprimer les degrés de comparaïson. 

Remargue 117. À la classe des Adverbes circonstanciels 
appartiennent aussi les particules que l’usage a introduites 
dans le langage familier, telles que ro, m0, om, comme: 
AaBÂü-R0, donne donc; CcOA11âm%-mo nekAëm®», c'est le 

soldat qui ne vient pas; omén2-0om® stmea®, c'est le père 
qui est sorti. 
IL. FORMATION DES ADVERBES. 

$ 320. Les Adverbes gualificatifs se forment des ad- 
jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la 
terminaison apocopée, est un adverbe; ex. npekpâcno, bien; 
6e306päsno, laidement ; pâno, 161, de bonne heure; n6s- 

ano, fard; mâao, peu; muôro, beaucoup. 
Les Adjectifs possessifs spécifiques changent dans ce 
cas leur désinence en u, et prennent quelquefois la pré- 


| position n0; ex. meroascxf, en pelil-maftre; macmepexm, 
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en maître; no-Pÿccrxm, en russe; mo-®panuÿscxn, en 
français; no-xopôéssu, à la manière des vaches; uo- 
BOauBH, comme les loups. Quelquefois ils se forment du 
datif des adjectifs et des pronoms, comme: no-xoma4#- 
Homy, comme un cheval; no-ocammomy, à la manière 
des ânes; no-cs6emy, à sa façon. | 

$ 32r. Les Adverbes circonstanciels se forment de 
différentes manières: 


x. Les uns sont des mots primitifs, des particules: 


Bom®, voici, voilà HE, pas même, (non, en sl.) 
aa, oui (s2. ex) ce, sl. voici, voilà 

ze, %b, aussi, de même mas», ainsi, tellement, oui 
Ka5b, comment man», là (sans mouv.) 
koab , combien INIO0AB, tant, tellement, si 
AH, 45, est-ce que mym», là (sans mouv.) 


He, ne pas (pers. m6, sansc. 2) “yms, presque, à peine, 
2. D'autres sont formés de deux ou trois particules 
primitives; tels sont: 


asôcs, peut - être 3AbcB, ici (sans mour.) 
Be3AŸ, partout (sans mourv.) “384$, de dehors 

BeABMf, très, extrémement ÉUAb, ailleurs 

BecHMÂ, très, fort muorAâ, quelquefois 

Ba$ , dehors ÉAYAA, autre part 

Bou», loin, dehors noraä, quand (sansc. Fadd) 
BcerAâ, toujours syAâ, où (avec mouv.) 
BCIOAY , partout (avec mouv.) nHackB63b, en outre 

rab, où (sans mouv.) HHKAKD, en aucune manière 
rop4340, beaucoup aaraÿ, nulle part 

AORŸAa, jusqu'où HNKOrA4 , jamais 

AOHHHS, jusqu’à présent HuryAâ, nulle part 

aocéab, jusqu'à maintenant Hub, à présent(lat. nunc,gr. vüv) 
ea84, à peine, difficilement  nërAt, quelque part 

éxe, tout au plus, à peine H#ROrAa, un jour, autrefois 


emé, encore HfkyAa, quelque part 
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onpéi, excepté 

ouÂms, encore, de rechef 
. omBCi04y, de toutes parts 
omr618, depuis quand 
omsÿaa, d’où 

omañub, dès ce moment 
omx4r, nullement 
omcéi8, dès à présent 
omcWaa, d'ici 

ommÿaa, de là 
OmEÂHYAA, d'autre part 
Ouenb, très, fort 

nâku, encore 

née, plutôt 

nOBCWAY, partout 
nouHHb, jusqu'à présent 
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upémus®r , en face 

pé3Bb, est-ce qué 

céue, ainsi 

C&OAb, CKOABKO, combien 
CMOAB, CMOABEO, autant 
cioAâ, ici (avec mouv.) 
mér&e, aussi 

menéph, maintenant 
moraâ, alors (sansc. tadd) 
méEMo, seulement 
MOoAMKO, tant | 

m6AB50, seulement, ne que 
myAë, là (avec mouv.) 
yaé, déjà 

Jymb Au, difficilement 
syMB4AyMb, peu sen faut. 


3. Les suivants sont formés d’une particule préposi- 
tive, ou préposition, et d’une racine génératrice: 


Baaub, de loin, à la longue 

BAOAB , tout le long 

BHe3nHO, BHesäny, tout d’un 
coup, subitement 

BHOBb, de nouveau 

B006mMÉ, en général 

BouperÂ, au contraire 

BomumœÉ, inutilement 

Bupe4b, dorénavant 

Bposnb, en détail 

BCKa4b, précipitamment 

BCKO1b3B, en passant 

Bcrôp$, bientôt 

BcnAME, en arrière 

Bcmaps, autrefois 

Bcÿe, en vain, inutilement 

BHCOpb, en haut 


AOAuéCE, jusqu’à présent 
sâsempa, demain 

Écroan, de toute ancienneté 
Ha3445, en arrière 

H43eM>, par terre 

HaN3YCMD, par coeur 

Hâsoch, de biais 

Hapÿ&y, ouvertement 

Ô3ems , à terre 

nonepër», detravers, au large 
n6po3nb, séparément 

csïme, d’en haut 

caôBsa, de nouveau 

cs64n , par derrière 

caersä , légèrement 

cnepsä, d’abord, premièrement 
crnioms, ensemble. 
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4. D'autres sont formés d’un substantif ou d'un ad- 
jectif avec une préposition; tels sont: 


BBepx2, en haut 

B\pyr», tout-à-coup 
B&pämnb, bref, en abrégé 
BEpyrb, BOSpÿr», à l’entour 
pm#cmo, à la place 

smtcm$, ensemble 

sausÿ, en bas (sans mour.) 
Bau3», en bas (avec mouv.) 
pnepeaé, par devant 
BnepéA®, en avant, à l'avenir 
Buôpy, à temps, à propos 
BMSKHB, secrètement | 
34c8bm40, sur la brune 
3äpasb, d’une fois, à la fois 
m3AâsHa, depuis long-temps 
m3Aaïerä, H34aan, de loin 
KcmAUH, à dessein 


Hasoném®, enfin, finalement 
Hâspecm? , en croix 

Hanñ3®, en bas, à bas 
Hanoca$AORD, à la fin' 
HAUPuMŸp?, par exemple 
HaCHAY, avec peine 

HayA44y, à tout hasard 
éspecm®, à l’entour 
omuâcmm, en partie 
nono4ëmMD, par la moitié 
noympy, le matin 

cBépxy, d’en haut, de dessus 
CAAIIEOMS , trop 

caapÿ&u, superficiellement 
caaqäaa, dès le commencement 
ca3y, d'en bas, de dessous 
cpAAy, consécutivement. 


b. Plusieurs sont formés d’un substantif à un cas 
oblique, qui est quelquefois altéré, ‘et qui tient lieu de la 
préposition; tels sont les suivants: 

6ocus6me, nu - pieds AOMÔK, à la maison (avecmouv.) 
6brômr, à toutes. jambes Aÿxom®, tout d'une haleine 
Bepxém® *, à cheval A6om®, tout droit, en quille 
B0A6K©, par eau 3440m2, à reculons 
ppémesemr, quelquefois sam6w, en hiver 
rypmémr, en gros, en bloc Kpômenry, fort peu de chose 
Afpom?, gratis, en vain kpyrém», à la ronde 

Auëm®, pendant le jour Rÿpom», le matin 

aA016%, loin, à bas 2emr0m» , très -vite, en volant 
A64ÿ, en bas, à terre Aÿmomb, en été 

Aôma, à la maison(sans mouv.) aärom», le soir 





* Quelques personnes disent et écrivent Geprämn, mais ce 
pluriel est contre l’analogie. 
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MÉAEROMD , rapidement 
Mamox6AOMD, en passant (à pied) 
Mamot340mD, en passant (à chev.) 
MOANKOME, tacitement 
Hap0som», à dessein 
H41KkOMD, la face contre terre 
HOdbEO, pendant la nuit 
énpomemrw, en grande hâte 
éamow», en gros, en bloc 
Ôceb1, en automne 
omx640M?, en se retirant 
H0413R0Mb, en rampant 


nROME , à pied 

pAAom®, par rang, à la file 
CRâ&OMD, par bonds 
cRâMOME, en pente 
ca68omM?®, en un mot 
caÿaaem®, par hasard 
cmoërém?, cméäma, debout 
mañkOMb, en secret 
muiusôm®, à petit bruit 
YKpäAr0©, à la dérobée 
ubAKOMD, en entier 
xâcmiw , en partie. 


SN 


6. Les suivants sont formés d’autres parties du dis- 


f ï “A 
cours, contractées ou réunies: 


6, 6 (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo- 
sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon Gr, je fus; ex. 
a 6nar 6H 6orâm®, je serais ou j'aurais été riche; cka- 


%H EMŸ, AMOÛb OHL HA , 


dis-lui qu'il s'en aille) 


puepä, hier, et Bexôp®, hier soir (de Bésep®, Le soir) 
Ae, mot tatare, il a dit (ex. 6Wa2-1e, j'ai été, a-t-il dit) 
aums, à peine (de l'impératif du verbe 1nméms, priver) 
moi (contracté de MO1BmA5, ex. HBIIb-MOAD, 207, dit-il) 
nm», non (contracté de ##cm8 sl., me ecmb, ël n’y a pas) 
uoum“, presque (impératif du verbe nouécmb, croire ). 

7. D'autres enfin sont formés de deux mois particu- 
liers, séparés ou réunis en un seuls tels sont: 


aBÔcb -1H60, peut-être 

BÔ -Bce, entièrement 

ra$ Hu6ÿ4B, quelque part 
A4 der0, pourquoi 

Asecb, ceréaua, aujourd’hui 
e184 Am, à peine 

3a3$MD, Ha 4MO, pourquoi 
kOrAâ Hm6ÿAb, un jour 

RyAâ au6ÿab, où que ce soit 
Kb MOMŸÿ, en outre 


mÔrem® 6WmME, peut - être 
HE M4410, point du tout 
HeÿÆe1n, est-ce que 
omis abm», nullement 
nomôm®?, ensuite 

npumém?, malgré cela 

ce“ ac», à cette heure 
coBchm®, tout -à- fait 
cmpemraäB», la tête en bas 
momuâc», tout - à - l'heure. 
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Remarque ‘118. 11 faut faire ici ane observation générale, 
c’est que toutes les particules , telles que les adverbes pri- 
mitifs, les prépositions et 1gs conjonctions, ne forment 
qu'un seul élément du discours, distingué par l'usage. 
L’adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa 
signification, devient une préposition, la préposition qui 
est employée saus complément, est un adverbe, et l’ad- 
verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend 
le nom de conjonction (voyez $$ 329 et 536). 
III. VARIATION DES ADVERBES. 

$ 322. Les Adverbes circonstanciels, comme particules 
du discours, ne sont sujets à aucune varnlion dans leur 
désinence. Les Adverbes qualificatifs, devant exprimer quel- 
quefois la supériorité d’une qualité ou d’une action à l'égard 
de certaines autres, sont susceptibles ($ 319) des degrés 
de comparaison; ex. Herä meusémx 6ricmpo, a Bôara 
6vicmprée, la Néva coule rapidement, maïs le Volga 
coule plus rapidement; mer unméemrs xopomr6, a 6pant 


msok «uméem» Aÿèwe, fu lis bien, mais ton frère lit 
€ : 


14 


mieux. 

On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica- 
tifs, ne s'employant pas immédiatement auprès des noms, 
ne peuvent avoir que la désinence apocopée, tant au posilif 
qu'au comparatif. 

1. Le comparatif des Adverbes cst le même que celui 
des adjectifs, dans la désinence apocopée, dont la forma- 
tion a élé donnée au 161. ITôsano, tard, fait nésxe, 
et pâuo, 46{, pânte et pânbure. ze 

a. Le superlatif se forme du positif, ou de la désinence 
pleine du comparatif, que l'on fait précéder de éce; ex. 
Bcecnasno, le plus fortement; scemñaocmustänre, le plus 
gracieusement, etc. 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU SIXIÈME CHAPITRE. 


L] 


DES GÉRONDIFS. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 5253. Le Gérondif est un adverbe verbal, c'est-à-dire, 
le mot par lequel est exprimée la modification agissante 
d’une autre qualité, comme: æd4Aa crèmnm®, 7 se hdte 
; en marchant; tumän cxyuéem», i/ s'ennuie en lisant; 
634tixdn cmbëmea, £/ rit en Soupirant; pucÿem®» CcX44, 
il dessine assis; 462anR a06p6, ymbmäemcs, à! se con- 
sole en faisant le biens sanoardes, srimexs, après avoir 
cessé: de parler, #7 sortit, etc. 7 

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une 
action accessoire d’un objet, laquelle modifie l’action prin- 
cipale de cet objet. 

«$ 324. Les accidents des Gérondifs, comme étant des 
inots dérivés du verbe, sont; la voix, le temps, l'aspect, 
et de plus la désinence, pleine et apocopée. 

1. Les Gérondifs sont susceptibles de toutes les co;æ 
des verbes concrets, et peuvent être actifs ou neutres (ré- 
fléchis, réciproques et autres avec le pronom ca). Pour la 
voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi« 
liaires, 6ÿayux, 6up», joint au participe passif, comme: 
Gyayum awônmrt, en élant aimé; O6wbB» M3rHaHb, en . 
ayant été chassé. 

a. Les Gérondifs ont deux temps, le présent et le 
prétérit, avec le nombre d'aspects que renferme la figure 
du verbe dont ils dérivent (incomplet, défectif, eomplet, 
double ou prépositionnel ). 
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3. Les Gérondifs ont, dans le présent ct le prétlérit, 
deux terminaisons, l’une pleine et l'autre apocopée, ainsi 
qu'on le voit ci-dessous: 


Verbes. Aspects. 


Si à fur 
IAcOMprEE Le, Multiple. 


1. Indéfini. 


Multiple. 
3. Uniple. 


1. Indéfini. 
3. Simple 
double. 


2, Simple 


complet. 


2. Défiui. 


3. Multiple. 

1) Prépo- 
sitionnel 

incomplet.f 2. Parfait. 


2) Dee Imparfait. 


sitionnel 


1. Imparfait, 


Temps. 


Exemples. 


1. Dés. apocopée. 2. Dés. pleine. 


rés. AbAañ 
Prét. ABA a8b 
Prét.( AbAHB5a8D 

rés. | Ku144 
Prét. ) snaâ8D 
Prét.)]rñavB8a8 
Prét. KÉHYBD 
(Prés. ( aocñ 
Prét. \uocñs®» 


. HecA 


Prét.l — 
Prét.\ aâtumupar» 


rés. 06151uBa# 
Prét. ?o6a1ta4m8a8D 
Prét:l o61taas 


Prés. ( 3arñanBaa 
Prét. | 3akHAH1BaBD 


a. Parf. indéf. Prét. \3arn1482 
né à Ft (5. Parf.uniple. Prét.|(sarñnys® 


1. Imparf. indéf. Prés.( suaâumBaa 


5) Prépo- 
sitionnel 


double. 


2. Imparf. déf. 


Prét.\suuâuwnBa» 


Prés. | suaocä 
rét. | BHI&OCHBD 


3. Parf. indéf. Prét. |! sHnocus» 
4. Parf. défini. Prét,\ — 


AŸAAIOIE 
AbAABILM 
ASAHBABII 


KH1401H 
KUAABILIM 
KAAGIBABLU 
SÉIIYBIIR 
HOÔCIO1U 
HOCHBUIH 
HeCŸ'iu 
HéCLM 

HA USABUIE 


OGAŸABIRÿ ONU 
O6AbAHIBABLIR 
06ASaaBurM 


3aARAABIBAIOYA 
3aKH1BIBABIIU 
3aRH1ÂBLIM 
33RAHYBUIM 


BHHÂIDABAONX 
BHHALHBABIIE * 
BBIHOCHO4M 
BHIHOCHBIIE 
BÉIHOCUBLIU 
BÉIHeCIIH 


On voit par ce tableau que les Gérondifs ont presque 
tous les deux terminaisons: pour le présent #4, ou & après 
une chuintante, et zu ou yzu, et pour le prétérit 88 ou 
euu. La signification de ces deux désinences est tout-à-fait 
la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans 
la couversation, dans le langage familier, et la désinence 
apocopée est plus usitée dans la langue écrite et dans le 


style élevé, 
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II. FORMATION DES GÉRONDIFS. 


$ 525. Le présent des Gérondifs se forme, comme 
celui des participes actifs et neutres, de Ja troisième per- 
sonne plurielle du présent, en changcant les termiuaisons 
70m et Amës en A, tou; et am et ymn8 en a, yiu; 
ex. ABAAIONT, £/Ss font, afaan el afaatoum; npôcam», 
ils prient, npoc# et npécioum; asnuam®», #/s respirent, 
amé et AG YA; HeCŸM®, rls portent, HecA et necÿun. 
Les gutturales 2 et x se changent dans ce cas, pour la 
désinence apocopée seulement, en zx et z; ex. 6brÿm®, 
ls courent, 6brÿun et 65z=4; nerÿm», 2/s cusent, ne- 
ryax et neuä. Il faut obscrvcr à cet égard que les verbes 
de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine, 
et cela encore rarement, comme räcnym®», #/s s'éteignent, 
râcHyuus mpym», 2/s frottent, mpÿun, et que la dési- 
nence apocopée est aussi inusilée dans la plupart des 
verbes irréguliers. 


$ 326. Le. prétérit des Gérondifs se forme, comme 
celui des participes actifs et ncutres, du prétérit de l'in- 
dicatif, de la manière suivante: 


Prét. de lind. Prét. des Gérond. Exemples. 

1. Les verbes ré- Ataaas, je faisais, AbAar? et 
guliers, et irrégu- Ab1aBH; TOBOPHA® , je parlais, 
liers qui ont leur roBOPBb et rOBOPABIIH; IMO- 
prétérit en 4», chan- Hÿ4®, je coulais à fond, mo- 


gent 45 en . . . B®2 etBln | HÿB® et MOHŸBUM; Ab, je Man- 
geais, hs» et #BInn. 


2. Ceux qui ont Iomÿx® , il s’est éteint, no- 
leur prétérit apo- mÿxum; ymep», il est mort, 
copé, n’ont que la | ymépmu; Gepérz, je gardais, 
désinence pleine et | 6epérnmm; chKb, je coupais, 
changent 5 en . . Um |ÀchRMM; n013, je rampais, 


nOA3IE. 
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Les verbes irréguliers en 4y et y, quoiqu'ils aient leur 
prétérit én 45, changent y en zx; ex. 6aRAÿŸ, je garde, 6a54- 
Mn; BeAŸ, je conduis, BéAUM; um}, je fleuris, nsbmiux, et 
de même xaÿ, je vais, méaAmx (comme venant du prés. inusi- 
té mexÿ); vAuy, je me flétris, BäAmu. Maïs späiy, je dérobe, 
fait Kpibutm; KAaaÿ, je pose, KAâBMIR; CÉAY, je Mm'assiérai (prét. 
char), chBmIN; maaÿ, je tomberai, näsux et näaux. 

Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronom 
cz n'ont au prétérit des Gérondifs que la désinence pleine; ex. 
mMÉsnmnch, après s'être lavé; cpaxäsmmch, après avoir combat- 
tu ; 6o“smucr, en ayant craint, etc. 

Remarque 119. Nous avons dit plus haut que les dési- 
nences pleines des Gérondifs, wtx, ou ytn, et Gelux, n’é- 
taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon- 
traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé. 
Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for- 
ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple, 
dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que 
l’on trouve, par exemple, eëneca, 60x34, Opôca, 64, xe- 
hÂ, N32444h, YCmpen£, au lieu de päuecum, sowéa», 6p6- 
cuBb, ABÉBD, SEHÉPD, M3TAÉAUBD, ycmpem4s» (des verbes 
xéHecmB, exporter; BOËMÉ, entrer; G6pôcamb, jeter une 
fois; aeñms, montrer; &eHÂME, marier; MSTASANME, ef- 
facer ; ycmpemäms, lancer). Cette formation, contraire 
aux lois de l’analogie, ne peut être tolérée que dans les 
cas suivants: 

1) Dans les vers, pour éviter la rencontre d’un trop 
grand nombre de consoanes ; ex. 

Kar» 6yamo côbbcmm nmotÿecmeyx yaéxy. Dmitrief. 
lapéä cmaban, romÿna p3opr. Pouchkine. 
Haÿ3a pu6?, nonfposams cômpäaca. Ærylof. 

2) Dans les verbes réfléchis et réciproques, qui n’ont 
pas la désinence apocopée du prétérit, comme: B03Bpa- 
mACb, étant retourné; YRAOHÂCH, ayant évité y6oÂcb, en 
ayant craint, etc. ” 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 


DE LA PRÉPOSITION. 


$ 327. Nous avons vu ($ 95) que les divers rapports 
qui existent entre les substances et entre leurs modifica- 
tions s'expriment de deux manières: d'abord par les Cas, 
ou par des racines affixes qui s'ajoutent à la terminaison 
du mot, et cnsuite par les Prépositions, ou par des par- 
üicules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi 

$ 528. La Préposition est une particule du discours, 
scrvant à exprimer les divers rapports qui existent entre 
les objets et entre leurs qualités, comme: 2H6688 x5 omé- 
uecmsy, l'amour de la patrie; népsmuk uss népsex®, 
le premier des premiers; ou» aépsoxr HG caoBä, à est 
Ensolent dans ses paroles; xéaunr» nô ca4y, il marche 
dans le jardin. 

$ 329. Les Prépositions de la langue russe sont en 
général les suivantes: &) simples: 


6e3? (6e), sans . om (omo), de, depuis, de chez 


B3-, B03- (530 -), en haut, sus- 

> (80), dans, en, à 

BH=-, dehors, ex- 

A0, jusqu’à 

3a, derrière, après, par 

m2 (430), de 

kb (Ko), vers, à, chez 

Ha, sur, contre, pour 

Ha4® (Ha40), sur, au- dessus de 

Hu3- (Hu30-), en bas, de- 

0, 06? (060), de, autour, eontre 
b) composées: 

M3 - 34 , de derrière 


no (ua-), après, suivant, selon 
no4? (n040), sous, au-dessous de 
upe-,uepe-, au-delà, trans- 
npea®, nepéa» (npe40), avant 
‘ps, auprès de, sous le règne de 
npo (upa-), de, pour 

pas- (paso-, pos-), à part, se- 
CKB03b , à travers 

c» (co, cy-), avec, dès, depuis 
ÿ, chez, auprès de 

ypesb, à travers, pendant. 


u3t2-n015, de dessous. 
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À la classe des Préposilions appartiennent cncorc za, 
pour, et pau, pour l'amour de, que quelques Gram- 
mairiens ne mettent point dans ce nombre, parce quelles 
_se placent quelquefois, sur-tout la dernière, après les 
noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valeur 
des Prépositions (Rem. 118 ): 


6au3t, auprès de oFpécm®», aux environs de 
5404b, le long de onpAss, à la réserve de 
pMicmo, à la place de nosépx®, sur, par - dessus 


pHympB, dedans (avec mouv.) n6448, auprès de 
BHyMP4, dedans (sans mouv.) nosä4b, derrière (avec mour.) 


‘ pat, hors de . n03a14, derrière (sans mou.) 
B6318, à côté de nôcaB, après 
ponpekA, malgré, en dépit de npéñie, avant 
spômb, hormis, excepté npômuB», contre, envers 
MÉRAY, Meñb, entre, parmi  , HaCÿnpOMmB®, vis-à-vis 
MÂMO, devant cBepx®, au - dessus de, outre 
6040, autour de, environ cpeAñ, au rhilieu de. 


$ 350. La formation des: Prépositions est très-simple: 
ce sont des particules monosyllabes et primilives, qui pren- 
nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences 
des mots russes, savoir: la demi-voyelle 5 (et quelque- 
fois &) ou bien, devant la rencontre de deux ou plusieurs 
consonnes, la voyelle auxiliaire 0. Les voyelles o et a se 
mettant souvent à la place l'une de l'autre ($ 42), 1 
préposilions 74, npa, po3 ne sont autre chose que n0, 
npo, pas; de même cy est la même que co. 

Plusieurs des Prépositions énumérées ci-dessus ont de 
l'affinité avec celles des langues collatérales du slavon: grec 
He0, me0s, dvd, U70) oÙv, di, é; latin pro, præ, per, ob, 
amb-, cum, trans; allemand ab, au$, ob, bis; persan 


5) (ez); BR (bèr ); sanscrit Q (pra), 54 (out), 
(sän), 34 (oupa). 
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$ 33r. Les Prépositions ont dans tout idiome une 
double destination. D'abord elles s'emploient, comme ra- 
cines préfixes, dans la formation des divers éléments du 
discours, dont elles deviennent partie intésrante. 


Exemples: Gesÿuie, bêtises e6sra412, regard; ss0psâms, faire 
sauter ; 6034YXD, air; ins, coñmh, entrer; 6%1a1a, reddi- 
tion; Zoc0bx», armure; séna4», occident; M3BCMAH, connu; 
HapÂAuHK, paré; a Jsnpâmeas, inspecteur; XM3PHHÿMB, renver- 
ser ; ompâsa, poison; o6pôr®, redevance ; o6oarménie , séduction; 
omxsb, refus; zomôn», déluge; 74ay6a, tillac; z641anan, su- 
jets ZepeB6a®, traduction; #peaâuie, tradition ; zpezméqa, avant- 
coureur; 7px6$snme, refuge; ZpOmticear, providence; 7p4- 
Bayr», arrière-petit-fils; pa346p>, dissension ; pasorpèms, chauf- 
fer; pÉ3AHxD, repos; CnŸMHMED, compagnon; Co6143ub, scan- 
dale; cÿuepra, crépuscule; y166anë#, commode; tpespn1ânau, 
extraordinaire. 

En second lieu les Prépositions, comme particules du 
discours, se placent séparément devant les noms, les pro- 
noms, les adjectifs et les participes, pour exprimer les 
rapports des objets et des qualités ou des actions, qui sont 
désigués par ces mots. : 


Exemples: xnâra Gess nepeuaëma, un livre sans reliure; #ay 
es Mocsÿ, je pars pour Moscou; npécr6a 40 cyArñ, une prière 
au juge; naâma 34 npos63®, les frais de voiture; npitszif A6 
Kiesa, arrivé de Kief; nncbmô x8 Apÿry, une lettre à ün ami; 
HatôT® X@ CyKnÔ, un impôt sur le drap; cmompämear #a46 
Ame, le surveillant des enfants; ckâsxa 0 amcén$, le conte: 
du renard; y14p#42 068 ÿro4®, j'ai frappé contre l'angle; 84ÿ 
oms. ueré,) je viens de chez lui; xéamm® #6 no4y, il marche 
sur le plancher; cmaars ñ035 spéuxy, il s’est placé sous le toit; 
Aÿr» Apezs A6MOm®, le. pré devant la maison; co144m® #p% 
6fart, le soldat à la guérite ; rosopém® #po 6aéausro, il parle 
de son prochain ; npomé4® €x6038 orñb M B6AY, il a passé à tra- 
vers le fga et l’eau; csaañaca cs mécmy, il est tombé du pont; 
auséme y MeuÂ, il demeure chez moi; uepemèëi® tpess pr, 
50 
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ïl a franchi la rivière; BHCKOYRAD #95 - sa rycMmÉ, il se précipi- 
ta de derrière le buisson; BMW 35-7076 cmoaâ, sortir de 
dessous la table; mpyañämvca 44% n61835 66e, travailler pour 
le bien public; npôcam» Xpucmä px, il demande pour lJ'a- 
mour de Christ. 


$ 332. Ces exemples font voir que parmi les Prépo- 
sitions les unes s'emploient conjointement et séparément, et 
les autres seulement d'une de ces deux manières. Celles qui 
s'emploient conjointement, sont ‘toutes Îles Préposilions 
proprement dites, exceplé X5, CKXGO3b, 135-354, U35-n0,J6, 


AAn et pau, et celles qui se placent séparément, 
les mêmes, à l'exception de et, 
na, npa, Cÿ, qui par cette raison sont nommées 2nsépa- 


Entre les unes et les autres il existe une corres- 


rables. 


sont 


803, Hu3, n'pe, PAS, 


pondance respeclive, savoir: 


Prépositi ons. 
Bs répond à #a; 


Exemples. 


cosnécca xa né60, il fut élevé au ciel ; e30mê4» . 
n& ropy, il est monté sur la montagne. 


B, 20 — Bb; ecmynâx 65 AoMb, j'entre dans la maison; 
eoméa® 60 asopéu», il est entré au palais. 
Bu eduexr x55 chnéïi, il est sorti du vestibute; 
_ NS? ; » à : 
M3 3 .XSBAËGE #35 Knïrm, extraire d’un livre. 
Ao — A0.  4oÿxaas 40 pbKf, il pervint à la rivière. 
3aA — sa; sauaamha® sa xa36», j'ai payé pour le blé. 
Ha a Ha; -NXABDIONEME AG AO6MAAE, mettre sur œa cheval. 
Hay — naxs; : MajcuâMmpusame xaJ5 AbinbMÉ, véiler sur 
| les enfants. :: 
On. — om;  omopsâme ons pa6émt, nil ds éarail, 
Tepe — “pes; « Zepeméar tpess pbkÿ, j'ai passé la rivière. 
[pan —  sv;.  Apxmêëar ro mu$, il est venu chez moi. 
Tpe — crso3b; zpobdaca cxeose menpiämeïek, il s'est fait 
SES jour à travers les ennemis. DR 
[pons — om»; Apoxcxôaumn oms 60134, cela” provient 


d’une maladie. M 
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Pas —: na;  pasoppâmes a uâcmx, déchirer en pièces. 
C — cRAUYAL C5 ce6k, il a rejeté de dessus lui; 
CBHECA CE ANABMNÉ, il s'est fait avec les gens, 
$ 533. La définition de la Préposition et les exemples 
cités font voir que cette particule du discours peut se trou- 
ver avec deux ou plusieurs mots, par lesquels sont désignés 
les objets ou les qualités qui ont entre cux quelque rap: 
port. Les mots qui dénomment ces objets ou qualités, sont 
les membres du rapport, et la Préposition en est l'expo: 
sant. Les membres du rapport sont l’antécédent et.le con 
séqueni; ce deruier, considéré quant à la Préposition qui 
le gouverné, est appelé son complément. 
Les Préposilions séparables veulent que le membre 
conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir: 
1. Des», 40, 32, om®, y, H32-34, 132-n642, aa ct 
péau, ainsi que presque tous les adverbes qui sont employés 
‘comme Préposilions ($ 329), demandent le génitif. 
2. K» ct sonpex, le datif. : 
. Ipo, cx5o38 et pes», l'accusatif. 
. Hay, le actif. 
. Ipu, le prépositionnel. 
. Méxay, le génitif et le factrf. 
: 3a, nojb, npear, l’accusatif et le factif. 
. Bz, na, o (062), l'accusatif et le prépositionnel. 
. Cr, le génrtif, l'accusatif et le factif. | 
10. To, le datif, l'accusatif et le prépositionnel. 


© D LI © Et à O1 


Remarque 120. La signification des Prépositions employées 
conjointement avec les verbes, a été donnée au $ 277; 
quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi 
divers, elle sera développée dans la Syntaxe. 
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CHAPITRE HUITIÈNME. 
DE LA CONJONCTION. 


$ 334. La préposition est une particule qui, comme 
nous venons de le dire dans le chapitre précédent, exprime 
les rapports mutuels des objets, la liaison des idées iso- 
lées; quant aux rapports mutuels de l'existence et des ac- 
tions, et à la liaison que l'esprit met entre les divers ju- 
gements, ils sont exprimés par des parlicules, qui ont reçu 
le nom de Conjonctions. Ainsi 
| $ 335. La Conjoncuon est la particule du discours 
servant à ‘exprimer les rapports qui peuvent exister entre 
nos jugements; ainsi, dans ces exemples: 3mm6r x6104n0, 
a abmoms mena6, #7 fait froid en hiver, et chaud en 
élé; abia 306p6, u ne xqu HATPÉAHT » fais le bien, et 
n attends point de récompense; æomä our m6a048, HO 
ycuÿas yæé BO muéromb, quoiqu’i/ soit jeune, cependant 
ia déjà réussi en beaucoup de choses, les mots a, u, 
æomA, HO, sont des Conjonctions.. 
$ 536. Nos jugements s'expriment par la réunion de 
quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la 
manière dont se forment les jugements et dont ils se lient 
entre eux, est du ressort de la Synlaxe. Dans cette troi- 
sième parie nous verrons aussi la signification, la division 
et l'emploi des Conjonctions; nous nous bornerons pour 
le moment à en donner l'énuméralion et la formation. 
Les Conjonctions de la langue russe sont cn général 
les suivantes: | | | 
a, et, mais Aa, et, mais, que 
6ÿae, si, quand Aa6K, afin que, pour que 
6ÿimo, 6ÿamo 6m, comme si aa mor, c'est pourquoi 
BupOïeMb, au reste AA mor, MO, parce que 
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ézeiu, si, au cas que noeAMEYy, parce que 
écan , si, quand | nouése, puisque, vu que 
xe, &>, donc, même nocenŸ, donc 
M, et, même, aussi emo, NO, parce que 
60, car | npésaa, il est vrai que 
if, H1b, ou nycsÂk, DycmE, que 
x ma&», conséquemment, ainsi CK04B, combien 
FaSb, comme CKO1B Hu, quelque . . . que 
ka£b-MO0, comme, tel que cAb08ameabno, ainsi, done 
xor14, quand, lorsque Mast, tant, tellement, si 
An, 4h, est-ce que, si mo, alors, donc 
4460, ou, soit .morA4, alors 
Aninb, à peine moré pâas, c'est pourquoi 
néseiu, que | mOkMO , seulement 
He MO1bKO, HO M, non-seule- mOAbk0, seulement 

ment, mais encore xomf, quoique 
EH, un, ni, ni | xomA 68, quand même 
usé, non plus .__ m0, que 
HO, mais 1mo6, 4M068, que, aa qe 
0184560, cependant fsO, comme. 


Il est encore d’autres parties du discours qui tiennent 
lieu de Conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: xmo, 
«mo, xomOpHË, xoï, qui; ue, de qui; xakôk, que; les 
adverbes inlerrogatifs: rab, xyaâ, Où; omxÿaa, d'où; om- 
xOa$, depuis quand; aoxôat, jusqu'à quand; cx6a5xo, 
combien, et autres: noxé, {ant que; ubmr, mbm», plus, 
plus; uâcmitw, en pariie, etc. 

$ 337. Les Conjonctions énumérées ci- *Acssuss sont for- 
mées de diverses manières: 

3. Les unes sont des particules DAV savoir: a, 
4a, Æ€, H, AH, HH, HO. 

2. Quelques-unes sont formées d'autres parties du 
discours; telles sont: 6ÿ4e (du futur 6ÿay, je sera, ou 
de l'impératif 6ÿau, soës), ognéko (du numératif o4äm», 
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un), écam (du présent ecms am, y a-t-il). (Quant à 
6x et ame, voyez 3521, 6.) | 

3. D’autres sont empruntées des adverbes; telles sont: 
pnpôuem?, KOr4ä, MOrJä, KAKb, MAKb, CKOAB, CINOAE, 
AKkO, CAHA0BAMEABHO, MÔKMO, IMÉOAEKO, etc. | 

4. Quelques-unes sont empruntées d’autres parties du 
discours, telles que: npâsaa (subst. /a vérité), nycxäi, 
nycms (impér. du verbe nyckäme, nycmams, laisser), 
xom#. (partic. prés. du verbe xomëms, couloir), mo 
et umo (des pronoms mom», celui-là; amo, qui ). 

5, Les suivantes sont composées: 6ÿamo, 4a681, éæe- 
am, 1660, Ha, 60, KAKb-IMO, HÉKEAH, NUEAHKY, nO- 
Héxe, TOCCMŸ, nOMOMŸ, MOI. 

6. D’autres enfin sont formées de deux ou plusieurs 
mols: 41a Cer0; A14 IMOrO; 414 IMOrO, UMO; He MOAEKO, 
HO H; nOMOMŸ, MO; CKOAB HH; XOMA Ok. 

Remarque 121. Indépendamment de ces Conjonctions, 

il est d’autres mots qui ont la valeur de ces particules; 
.tels sont les participes et les gérondifs. Les participes ren- 
ferment le sens du pronom relatif som6pux, et du verbe 
dont ils sont formés; ainsi, par exemple, ‘e4ostrb Abü- 
cmsyromii , l'homme agissant, est la même chose que 
seosbsb, x0mOpuk géncmeyems, l'homme qui agit. Quant 
aux gérondifs ils renferment le sens d’une Conjonction 
subordinativé et du verbe dont ils dérivent; ex. 4 npiñaÿ 
se me6t, omo6baast, je viendrai chez toi, après avoir 
diné; signifie: a npifaÿ K® me6ÿ, 0214 omoÛñjam, je 
viendrai chez toi, lorsque. j'aurai diné. (Ces propriétés 
des participes et des gérondifs seront développées dans 
la Syntaxe, | 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 
DE L'INTERJECTION. LG 


$ 558. On appelle JÎnterjections les sons de la voix, 
exprimant les passions ou les mouvements qui s'élèvent 
spontanément dans notre ame; ex. Ye! ycmäar, oufl je 
suis fatigué; ny! noñaëmr, eh bien! allons; æaons no 
ymémr, pan, #7 soufflet. 

$ 359. Les Interjeclions, étant l'expression de nos 
sensations et non de nos idées, n'appartiennent ni aux par- 
ties, ni aux particules du discours. On peut les diviser en 
trois classes: ; 

1. Les sons qui expriment quelque sentiment; tels 
que Ja surprise: a! axt! où au! 6a 6a! ah ah! oh oh! 
la joie: rof! ypâ! xa xa! xu xu! ah/ ha ha! hi hi! la 
crainte: où! &éxmu! aïe! hé! l'aversion, le dégoût: 9! ax! 
mey! f#/ pouah! la douleur, la pitié: ax»! ox2! yBxi! 
hélas! ouaïs! etc. | 

a. Les sons qui expriment la vo/onté; tels sont: me», 
chui! wuwur, paix! uy, allons! reñ, holà! ua, là! 
npôus, loin! sont, dehors! Bom®, voilà! Ces sons ont 
la valeur de l'impéralif, et telle est la raison pour laquelle 
ce mode est, dans toutes les langues, la forme la plus 
courte du verbe. 

3. Les onomatopées, qui étant une imitation des sons 
dans la nature, servent à former les mots du langage; tels 
sont: 6p, pppp, x10on®, 6YXb, an», méaxr. (C'est de 
ces sons que se forme entr'autres l'aspect uuiple des ver- 
bes, comme: xaônnyms, donner un coup; 6ÿxuyms, 
choquer; uâäunyme, arracher; meaxuÿrus donner une 
chiquenaude, cte. , 
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CHAPITRE DIXIÈME. 


DES RELATIONS MUTUELLES DES PARTIES 
DU DISCOURS. 


$ 540. Nous avons examiné, dans les chapitres précé- 
dents de la Lexicologie partielle, chaque élément du dis- 
cours en parliculier: nous allons maintenant présentèr cn 
un coup-d'œil les relations qui existent entre les diverses 
parlies du discours, tant sous Île rapport de leur formation, 
que sous celui de leurs inflexions grammaticales. 

Tous les éléments du discours sont dans leur. forma- 
tion susceplibles de, certains degrés, savoir: le son primi- 
tif, la racine du mot, la partie et la particule du discours, 
Ja partie du discours simple, primaire, dérivée, secondaire 
et composée. Voici l'énumération de ces degrés sous les 
divers aspects des mots: 

Premier degré. 

3. Le son primordial, ou l''nterjection. 

2. Le son imitatif, autrement dit onomatopée. 
Deuxième degré. 

3. Le mot primitif, la partie du discours, qui désigne 
la modification d'un objet, l'objet lui - même et son 
action. 

Troisième degré. 

4. Le substantif primiüf, le nom propre, (le genre , le 
cas nomiuatif ). 

5. Le modificatif apocopé: 
6. a) L’adjectif. 

7. b) Le participe. 
8. Le verbe d'existence. 
9. La particule du discours. 


nn | ne 
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10. 
LI. 
12. 


193. 
Z4. 
«5, 
16. 


17. 
18. 


19. 
20. 
a1. 
22. 
23. 
24. 
A7. 


50. 


Quatrième degré. . 
Le substantif primaire, le nom appellatif. 
L'adjectif qualificatif, plein. 
Le verbe concret primaire; (linfinitif, la 5e per- 
sonne du temps présent ). 
Le pronom persounel de la rère personne. 
La préposition: les cas obliques. 
Cinguième degré. 
La liaison du sujet avec l’attribut. 
L'adverbe primitif. 
La conjonction. 
Le numéralif quotitif; (les nombres duel et pluriel). 
Les pronoms de la aème et de la 5°" personne; 
les pronoms adjectifs. 
Sixième degré. : 
Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps, 
et la aème personne ). 
Les adverbes qualificatifs; (les degrés de comparaison). 
Les participes pleins; (les verbes passifs ). 
Les gérondifs. 
Septième degré. 
Les substantifs dérivés : 
25. a) Les noms abstractifs. 
26. b) Les noms verbaux. 
Les adjecüfs dérivés: 
28. a) Possessifs. 
29. b) Circonstanciels, ou les numératifs ordinaux. 
Les verbes uniples, inchoatifs, dérivés: 
31. a) Des interjections. 
52. b) Des substantifs. 
33. c) Des adjectifs. 
34. d) Des adverbes. 5 
5s 


LS 
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Huitième degré. 
35. Les verbes secondaires, doubles, prépositionnels. 
36. Les substantifs et adjectifs secondaires, dimioutüfs et 
augmentatifs. 
-37- Les substantifs et adjectifs composés. 

Telle est, ou à-peu-près, la manière dont se sont for- 
més tous les différents mots qui composent la langue russe. 
Cette formation graduelle eut de l'influence sur la com- 
préhension de l'idée, sur l'étendue de la signification et 
sur la forme extérieure des mots, comme nous allons le voir. 

$ 341. Nous avons divisé ($$ 75-82) les mots en 
parties et en particules du discours, et les panties du dis- 
cours en substantifs, en qualificatifs et en verbe d'existence; 
nous avons dit aussi que le pronom forme le passage des 
parties aux particules, et que le verbe d'existence sert à 
unir le substantif au modificatif. Ici nous examinerons les 
principales propriétés que l'on remarque dans la formation 
des mots, sous deux points de vue, d’abord suivant leur 
plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus 
ou moins d'imitation. 

. $ 342. Les principes de la formation des particules 
du discours, considérés sous le premier point de vue, sont 
lei suivants: | 

1. Les particules, ne désignant que les rapports des 
substances, des modifications et de l'existence, doivent être 
plus courtes que les parties du discours. Par cette raison 
l'adverbe qualificatif, qui est une partie du discours, est 
plus long que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule. 

2. Les prépositions et les conjonciions primitives sont 
plus courtes que les adverbes primitifs. 

$ 343. Dans la formation des parties du discours on 
observe les particularités suivantes: 


ù 
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1. Les parties du discours sont plus longues que les 
particules. 

2. Les modificatifs ont la même longueur que les 
substantifs. De 

3. Le verbe d'existence est plus court que les substan- 
tifs et les modificatifs, car il a auprés de ces mots la 
valeur d’une particule, son office étant de les unir. 


$ 344. Le pronom, exprimant sur-tout la relation des 
objets à l'existence, a la même longueur que les parti- 
cules du discours: mais comme il remplace en même temps 
les dénominations des sabstances et des modifications, il 
approche aussi des parties du discours: par cette raison 
les pronoms substantifs sont plus courts que les pronoms 
adjectifs. 

$ 345. Les mots dérivés ou secondaires sont plus 
longs que les primaires; les mots composés sont plus longs 
que les simples. 


$ 346. Dans la formation de chaque partie du discours 
en particulier, on observe les principes suivants: 


1. L'inflexion primitive ou directe de chaque élément 
du discours est celle qui n’a pas besoin de forme acces- 
soire, où qui au moins prend l’inflexion accessoire la plus 
brève. Les formes obliques sont toujours plus longues 
que les directes: 


2. Dans les substantifs le nombre singulier a été créé 
plus tôt qne le pluriel et le duel: ainsi un nom au singu- 
lier est plus court qu'a un des deux autres nombres. 

3. Les modificatifs déclinables (les adjectifs et les par- 
ticipes) suivent le même principe. Dans les adjectifs, comme 
dans les adverbes, le positif est plus court que les deux 
autres degrés, le superlatif et le comparatif. 
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4. Parmi les cas les primitifs sont les cas directs; les 
autres, les cas obliques, sont venus plus tard, et sont 
par-là plus longs que les directs. | 

5. Dans le verbe concret le singulier est plus court 
que le pluriel. Parmi les personnes, l’ordre dans lequel 
elles ont été créées, est, à ce qu'il parait, d’abord la troi- 
sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: cette 
dernière est plus longue que les deux autres. Parmi les 
voix, celle qui à existé avant les autres, c’est l'active: la 
voix passive et la voix réfléchie ont élé introduites plus 
tard, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les 
modes, celui qui, à notre avis, a élé créé le premier, c'est 
l'infinitif: ainsi l'iufinilif, au moins dans la langue russe, 
est plus court que les autres modes. Dans quelques idio- 
mes c'est l'impéraiif qui est regardé comme le plus ancien 
des modes, parce qu'il a l'inflexion la plus courte. Mais 
en russe ce n'est pas un principe constant: l'impératif dans 
les verbes irréguliers y est plus long que l'infinitif (ex. 
6pame, prendre, 6epñ; 6peus, garder, 6perñ; camp, 
ler, cuumii). La forme concise de l'impératif n'est pas, 
suivant notre opinion, l'inflexion primitive: elle est due, 
selon toute probabilité, à la syncope de la désinence , dans 
l'emploi d'un verbe qui existe déjà: la volonté, le com- 
mandement demande de l'éuergic, de la concision, qua- 
lités qui approchent des interjections. — Parmi les temps, 
Je présent a été créé plus tôt que le prétérit et le futur: 
les prétérils ont été formés des participes joints au verbe 
d'existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinilif joint 
au verbe auxiliaire. — Les parlicipes actifs, qui reufer- 
ment le sens de deux mots, sont par cetle raison plus 
longs qué presque toutes les autres parlies du discours, 
non composées. 
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$ 3547. Le second point de vue sous lequel les parties 
et les particules du discours peuvent êire envisagées, con- 
sisle dans le plus ou moins d'affinité entre le signe et 
l'objet ou la qualité, qui sont représentés par ce signe. 
Sous ce rapport nous dirons que Ja forme imitalive ne 
peut se trouver que dans les substantifs et les modifica- 
tifs (les adjectifs, les parlicipes et les adverbes); car ce 
sont les seuls qui peignent les objets eux-mêmes et leurs 
qualités. Quant aux autres parties du discours, qui, ainsi 
que les particules, sont appelées à exprimer les diverses 
relations, elles ne sauraicnt être imitatives. Si par fois 
elles le sont, celte imitation, loin d'être immédiate, n'est 
que relative, et dérive d’une racine onomatopée; c'est ce 
que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence 
($ 246 Rem. 88). 


Remarque 122. On trouvera un écart de ces principes 
généraux dans la formation des adjectifs au positif: nous 
avons dit au $ 1:35 que l'inflexion fondamentale de cet 
élément du discours était sa désinence pleine, et nous en 
avons dérivé la désinence apucopée. Nous avons fait cela 
pour abréger les règles partielles, relatives à la formation 
des divers aspects de l'adjectif. 


$ 348. Nous avons subdivisé les mots dérivés en dé- 
rivés proprement dils et en secondaires. Les premiers 
sont formés d’une aulre partie du discours; ainsi, par 
exemple, le substanlif nfxHocms , tendresse, est un dérivé 
de l'adjectif Hiænmit, fendre, qui lui-méme dérive du 
subslantif nfra, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont 
formés de la même partie du discours; ainsi le substanlif 
rocnoæä, maflresse, dérive du substantif rocnoxätn», 
maître; l'adjectif 6saosammi, blanchätre, de l'adjectif 
6tami,, blanc; le verbe pascmasañms, placer çà et là, 
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du verbe cmésums, placer, et ainsi de suite. Nous 


avons adopté cette subdivision pour tracer la démarcation 
qui sépare la Grammaire proprement dite de la Lexico- 
graphie: les principes de la formation des mots secondaires 
sont du ressort de la Grammaire, et l'énumération des dé- 
rivés est l’objet du Dictionnaire. 

$ 349. Les mots sont formés et modifiés (par la dé- 
clinaison, la comparaison, l'apocope, la conjugaison) avec 
plus ou moins d’irrégularité, non par le hasard ou le ca- 
price, mais par les lois immuables, suivant lesquelles l’es- 
prit humain met en usage l'organe de la parole pour ex- 
primer ses actions. Les mots qui sout créés dès la forma- 
tion d'un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la 
suite le plus irréguliers, tels sont, par exemple, le verbe 
étre (6m), les pronoms et les numératifs, le compara- 
tif des adjectifs les plus usités (66avme, major; ménvme, 
minor; aÿame, melror, etc.), la conjugaison des verbes 
qui expriment les actions les plus ordinaires de l'homme 
(tels que: 5cms, manger; nums, boire; cname, dormir; 
ses, se coucher; cbcme, s'asseoir; cmams, se placer; 
“mm, Gller; Gpames, prendre; xams, donner, etc.). 
Ces mots, étant créés dès l’origine du langage, ont conser- 
vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique, 
propre aux primilifs, mais dans la formation de leurs in- 
flexions obliques ils ont été assujettis à de plus grandes 
irrégularités. | 

$ 350. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine- 
rons la Lexicologie. Nous avons vu jusqu'ici de quelle ma- 
nière l'esprit humain forma de quelques sons primitifs une 
infinité de signes, propres à exprimer sa pensée, ou pour 
ainsi dire, à lui donner l'existence; nous avons vu com- 
ment un son primilif, qui-servit d'abord à la représenta- 
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tion imitative des objets physiques, recevant ensuite cer- 
taines modifications, devint peu-à-peu propre à exprimer 
les objets abstraits, les actions et les relations métaphy- 
siques. Cependant tous ces éléments riches et variés n'ont 
élé présentés jusqu'à présent que comme des matériaux 
isolés, préparés pour coustruire quelque édifice: nous 
avons cherché à exploiter ces matériaux, à les énumérer, 
à les définir, à les travailler chacun séparément, à les 
disposer dans un certain ordre, mais nous n'avons point 
encorc procédé à les réunir, pour élever le temple où 
parait dans tout son éclat notre ame immortelle, pour 
construire le vaisseau où la pensée de l'homme vogue à 
pleines voiles sur l'immense océan de la vie intellectuelle. 

Cct art qui enseigne dans quel ordre on doit disposer 
ces divers malériaux, que nous avons passés en revue, est 
ce qu'on nomme la Syntaxe, et sera l'objet de la troisième 
partie de cet ouvrage. 


FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE 


ET DU PREMIER TOME. 
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— 28, 1791, 
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